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SECOND MEMOIRE 


POUR LE P. GIRARD 

JESUITE, 

SERVANT DE RE’PONSE AU NOUVEAU 
Mémoire de la Cadiere , & à ceux de fes 
Freres. 



Ors qji e nous nous fommes détetv 
j minez à mettre au jour les défenfes 
| du Pere Girard fur la fauffe accufa- 

| tion qui lui a été intentée , & fous le 

poids ue laquelle il gémir depuis fi long-temps, 
nous avons eu moins en Vue Tlnftruûion de 
Meilleurs les Juges, qui ne tirent leurs lumières 
que de ce qui doit réfulter de la procedure , que 
d’effacer les idées défavantagcuîes que l’on s’é- 
toit efforcé de donner au Public ÿ & en rem- 
pliffant cet objet, l’on avoitcrû qu’il falioitufer 
de beaucoup de ménagement & de circonfpcc- 
tion j parce qu’il s’agiffoit de parler pour un Prê- 
tre, pour un Religieux, contre d’autres Prêtres 
& d’autres Religieux , qui font tous membres de 
dîfFcrens Ordres, non moins refpeét^bles par 
eux-mêmes & par le grand nombre de pieux & 
<dk f»iüt i Pcrfonnages qu’ils renferment aujour- 
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4 Second Mémoire 

d’hüi dans leur fein , que par ceux qu’ils ont 
donné dans tous les temps à l’Eglife. On a crû 
epfin qu’en parlantmémedes crimes commis, il 
falloit en ménager les Auteurs ; parce que leurs 
crimes attaquant la Religion , peuvent d’une part 
paufer d u fcandale dans Tes âmes lîmplcs & déli- 
cates, qui confondent bien fouvent les Miniftrcs 
du Seigneur avec la fainteté du Miniftere, & que 
d’autre part ces mêmes crimes peuyept fervirde 
prétexte aux incrédules pour décrier la Religion 
en fe jouant de fcç Miniftr/es. 

£cttc retenue c’a pas été du goût de nos Par- 
ties. Elle fe font déchaînées , non pas feulement 
contre le P. Girard , nous n’en ferions pas fur? 
pris, & à quelque excès qu’on fe foit porté en ce 
point, le P. Girard lui-rficme n ? auroit garde de 
s’en plaindre *, car comme il met toute fa con- 
fiance ep fon innocence, & qu’il n’employc pour 
fa défenfe que la vérité, il s’eft fournis égale- 
ment à fouifrir avec patience tout ce que le men.- 
lbnge peut fuggerer de y lus noir & de plus 
odieux •, mais on s’en eft pris encore à la Socié- 
té, en rappellant des faits injurieux fi fouvent 
détruits! & ce qu ; il y a encore de plus fmguüer & à 
quoi l’on ne devoitpas naturellement s’attendre^ 
c’eft qu’on ait pris occafion de l’Eloge même que 
nous avions fait de l’Qrdrç des Dominicain^ 
pour décrie): çelui des Jéfuites. Quel paflion î 
Quel aveuglement î A-t’on crû par là de noug 
engager à p.niter un fi ridicule & un fi indigne 
procédé ? Qu ? on fe détrompe. Notre unique 
deffeip eft de jetter une nouvelle lum'pre dan? 
les efprits , fans porter le fiel dans les cœurs } 
çe que nousproteftonsde nouveau vouloir éviter 
paalgré les reproches peu fonde? que l’on nou? 
fait d’avoir oublié nos promeffes fur ce point, 
jbe parti des injures eft d’ordinaire celui de? 


Tciiir le *Pere G'tràrâ. ' $ 

Caufes défefperécs. On n’y a recours que parce 
que les raifons manquent. On veut avoir à quel- 
que prix que ce foit de l’avantage fut fa Partie j 
& dans le défefpoir où l’on eft de pouvoir la 
vaincre par la force des preuves ,• on cherche à 
l’accabler par le poids des injures* 

La Caufe du P. Girard n’a pas befoin d’un 
pareil fecouis, elle fe foùtient allez d’elle-me- 
me par la force & par la multitude des raifons 
qui prouvent évidemment l’innocence de l’Ac- 
cufé ; tandis que nos Parties ne peuvent man- 
quer de fuccomber fous les contrad irions per- 
pétuelles où la défenfe du menfonge les entraîne 
liéceffairement. 

Nous n’ignoronspas d'ailleurs que nous Avons 
l’honneur de parler devant un Tribunal tfuguite 
que la moindre liberté peut blefler,- & qui après 
avoir balancé nos raifons , peut également pefer 
rlos expreflions. Nous fçavons auflï que le public 
peut bien être amufé pendant quelques inftanS 
par des traits hardis & fatyriques-, mais ayant une 
fois reconnu la furprife qu’on lui a fait * il dé- 
telle la fatyre & les injures* & demande des 
raifons * fur tout dans une Gaufe où il n’eft pas 
moins de l’honnête-homme que du Chrétien de 
chercher la vérité de bonne foi & fans préven- 
tion. 

Àinfi loin de nous attacher à répondre aux 
reproches que l’on nous a fait d’avoir compofé 
un Roman , d’avoir publié des Libelles, d’avoir 
répandus des Chanfons ordurieres & infâmes, 
nous dirons dans un feul mot, que c’elîla pro- 
cedure qui doit juftifier laquelle des Parties a 
pour foi la vérité, & que nous défavoüons hau- 
tement tout ce que l’on nous impute avec tant 
d’affurance. De pareils fecours peuvent être né- 
ceffaircs pour foûtçnir le critfte & l’impofturc* 
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6 Seiond Memotfü 

mais l’innocence u’en a nul befoin. 

Nousofons affurer d’abord, que rien n’cfl fi 
facile à débrouiller & à fixer quelaCaufcdu P* 
Girard & de la Cadiere. Mais pour y parvenir, 
il faut remettre les Parties dans les voyes dont 
elles fe font fi fort écartées, & leur prefenter, 
cette aceufation telle qu’elle a été introduite dan» 
•la plainte. Il n’eft plus temps de varier & d’en 
changer la nature. 

La Magie qu’on impute au P. Girard eft-elle 
un fait avéré ? Montrc-t’on évidemment que 
l’Obfeflion de la Cadiere eft une réalité ? Confie* 
t’il enfin que c’eft par le moyen de l’Art Ma- 
gique du P. Girard que cette fille a été obfedée 
& poffedée du Démon ? il n’eft prefquc pas be- 
foin d’en fçavoir davantage. On conclut fans, 
peine à tous les crimes dont eft capable un hom- 
me qui eft en commerce avec l’Enfer. 

Mais auffi eft-il une fois clairement prouvé que 
le P, Girard ne fut jamais Magicien ? Toutccqui 
a parudefiirprenant dans la Cadiere, n’a -t’il été 
en effet qu’une invention de la part de cette Fille , 
&. une Scène impie qu’elle a voulu jouer aux 
dépens de ce qu’il y a de plus facré ? Eft-ellç, 
pleinement convaincue d’avoir, de concert avec 
fes Freres , abufé pendant plus d*une année de 
la pieufe crédulité du P. Girard ? Enfin eft-il 
manifefte qu’elle a voulu enfuite , fécondée par 
le P. Nicolas , impofer dans un autre genre , non 
plus à fon ancien Directeur , mais au public en 
contrcfaifant la poffedée ? A-t’on pour cela 
joint à l’abus des plus faintes Cérémonies , la 
profanation des Mifteres de notre Foy ? De tous 
«es faits qui font inconteftables, dès- là que le 
P. Girard n’eft pas Sorcier , il n’eft point d’ef- . 
prit attentif qui ne tire aufti-tôt cette conféquen- 
«e : La . Cadiere & fes Complices ne méritent 
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éonc pas qu’on lescroye fur divers crimes qu’il* 
imputent au Pi Girard'. Des gens chargez eux- 
mêmes de tant de forfaits , ne fe feront pas fait 
fcrupjle d’y mettre le comble par de calom- 
nieufes imputations; Il n’y a point de milieu a 
ou le Perc Girard eft Sorcier * ou fes Accufa- 
teurs- font coupables des plus grauds crimes * 
que nous n’aurions eu garde de relever , fi leur 
manifeftation n’etoit pas inféparable de la jufti-* 
fication d’un Innocent; . 

A ce raifonnement fi fimple 8c fi convaincant* 
flous ne voyons point -ce qu’on peut oppofer * 
car nous ne penfons pas qu’on veuille foûtenir 
férieufement j comme on l’a fait dans quelque» 
Audiences, & comme on l’infinuë dans la Ré- 
ponfe de la Cadiere à notre premier Mémoire * 
que la nature dans fes Tréfors renferme des finv* 
pies, capables de produire, non-feulement de» 
Vifions en general , mais telles & telles vifions 
en particulier, 8c d’autres effets qui parodient 
aux yeux des ignotans être furnaturels, qui ont 
cependant leurs caufes 8c leurs principes dans la 
Phyfique, 8c qui ont pû être employez pour 
opérer toutes les merveilles & tous les faits ex- 
traordinaires qu’on a vaîl dans la Cadiere. 

On fent bien que ce feroit k» plus grande des 
vifions que de vouloir faire fonds fur un tel fyf- 
tême ; & la maniéré dont on a rejette le breu- 
vage indicatif donné à la Cadiere pour lui faire 
neeufer le Perc Nicolas, montre bien que ce fyf- 
tême ne fera jamais fortune. Il ne refte donc à 
nos Adverfaircs que le parti de la Magie. C’eft 
là la baze & le fondement de toute l’accufation f . 
qui devient infoûtenable, 8c qui tombe, fi ce 
fondement eft détruit ou mêmç ébranlé. 

Or que le P. Girard foit Sorcier , on ne le 
prouve point, & on ne pourra jamais le prou- 
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# ' Second Mémoire * 

ver. En voici deux raifons efTentielIes. 

i®. Parce qu’il n’y a aucun Témoin qui dife 
lui avoir vû pratiquer des Enchantemens, l'avoir 
furpris à évoquer les Démons * ni même â ope* 
rer quelque choie de furprenant en quelque fa- 
çon que'xc puiffe être. On n’a jamais rien vû 
d’extraordinaire en fa perfonne , ni ftigmates , 
ni vifions , ni devinations , ni en un mot aucu- 
ne des marques aufquellcs nos fçavans Advcr- 
faires ont prétendu qu’on pouvoit reconnoître 
wn Sorcier. 

2°. Parce qu’on ne prouve pas meme que la 
Cadiere foit Sorcière ou poffedée du Démon } 
puifqu’on n’a rien vû en elle qui furpaffe les 
forces de la nature : Eh î qui peut s’empêcher de 
rire? Nous le répétons, dcuflîons-nous encou- 
rir une fécondé fois le reproche qu'on nous a 
- fait de vouloir nous donner pour Éfprit fort, en. 
niant l’exiftence de la Magie, ce qui n’a pour- 
tant jamais été notre penféc. Qui peut s’empê- 
cher de rire, quand on nous vient débiter fé- 
vieufement qu’elle entendoit & parloit diverfes 
langues, pour avoir dit , Nrjs, ou, N on Credo?' 
Quand on prétend, contre le témoignage de tous 
les Médecins & l’expérience journalière , que des 
1 convulfions réelles ou fuppofées font des preu- 
ves de la polfeliion du Démon enfin quand on 
veut nous prouver qu’elle connoiffoit & l’avenir 
& le fond des cœurs , comme fi ces connoilfan* 
ces n’étoient pas réfervées à Dieu feul. 

Or encore un coup , fi on n’a aucune preuve 
du Sortilège , ni par rapport au P. Girard , ni 
par rapport à la Cadiere j il s’enfuit néceliaire- 
ment, que celle-ci eft une fourbe infigne, ca«' 
pable des plus grandes impoftures, non feule- 
ment par la faillie accufation d’Enchantement & 
de Sortilège , quelle a intenté au P. Girard} 
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maîfc encore parce qu’alors tout ce qu’on a vû 
dans fa perfonne , tout ce qu’on voit dans fes 
Lettres &. dans fes Mémoires, n’eft plus que 
fourberie , que profanation , qiie Sacrilège. 

Mais parce que nous ne nous contentons pas 
de cette juftification generale, quelque viétorieufe 
qu’elle foit , & que nous nous propofons dans 
ce Mémoire de mettre l’innocence clans fon plus 
grand jour, & de répondre aux difficultez qui 
ont pû faire quelque impreffion fur certains ef- 
prits, ou moins attentifs, ou prévenus: Dans la 
première partie de cette défenfe, nous établi** 
Tbns l’innocence de ce Pere , d’une part fur le 
caraâere de Duplicité & de Fourberie de la Ca- 
ncre & de fes deux Frcres , & de l’autre fur U 
fmeerité , la bonne foi & la droiture des inten- 
tions du P. Girard. 

Nous la prouverons cette fourberie- i°._ Par 
le6 Lettres de la Cad ierc. 

2°. Par les deux Expofitions à M. le Grand 
Vicaire, & à M. le Lieutenant de Toulon. 

3®. Par toute la conduite qu’elle a tenu depuis 
le Procès commencé. * 

4*. Par les faux Miracles qu’elle a fuppofez 
pour tromper le Public. 

La bonne foi ât la droiture du Pere Girard 
Relateront. - 

i®. Parle foin qu’il a apporté pour que les 
prétendues merveilles dont la Cadiere fe van- 
toit, fuffent tenues fecretes. 

2°. Parce qu’il a confeillé à la Cadicre de con- 
fulter fur fon état des perfonnes éclairées , & 
qu’il en a confulté lui-même. 

Parce qu’il n’a point été un Direâeur 
eomplaifant pour cette Fille v qu’il ne pouvoit 
fournir dans elle les moindres fautes, & qu’il l’ea 
reprenoit trcs-fcvcremcnt. 
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10 Second 'Memotri : 

4°. Parce qu’il s’eft employé à faire feêêVoîf 
la Cadlcre dans le Couvent de Sainte Claire 
d’OlliouIes, & qu’il n’a jamais pû fouffrir qu’elle 
quittât ce Monaftere j où elle prétendoit avoir 
été appellée par révélation Divine. 

5°. Parce qu’il a abandonné la Dire&ion de 
cette Fille, & fouffert tranquillement qu’elle prit 
Un autre Confeffeur i dès qu’il s’eft apperçû 
qu’elle l’avoit trompé. 

Dans la fécondé Partie nous répondrons aux 
differentes difficultez qu’on a propofées dans le» 
Mémoires de la Cadierc & de fes frères , ou ce 
qui revient au même , nous répondrons aux raü 
fons qu’on a apportées pour prouver : 

i°. Qu’il étoit d’intelligence avec la Cachera, 
2,°. Qu’il étoit Sorcier* 

3°. Qu’il étoit Quiétifte. 

4 °. Qu’il étoit coupable du crime d’Incefte* 
$°. Qu’il étoit coupable du crime d’Avorte» 
ment. 

Et nous conclurons enfin > que les calomnies 
dont on l’a chargé, ne peuvent être que l’effet 
d’un noir & déteftable complot , dont nous ajp- 
^orterons les preuves. ' 
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PREMIERE PARTIE. 


2) ans laquelle on établit l'innocence 
du Pere Girard. 

Preuves de Pinnocence du Pere Girard, 
tirées des Duplicitez, Menfonges, Con- 
tradictions & Fourberies de la Cadiere. 

La Cadiere convaincue de Menfonge & de Four~ 
, beries par fes Lettres , compofées & écrites, 
par fes deux Freres. 

L A Lettre de la Cadiere dattée d’Aix le ïp. 

Mai 1730. commence ainfi ; A notre heu - 
rétif e arrivée à Aix qui a été le ip. du courant fur 
les 10. heures du matin , je n'ai point balancé à' tut 
feul moment de mettre la plume à la main pour vous 
donner de mes nouvelles. Jamais elle n’a mis la 
plume à la main , ( pour ufer de fon expreffion) 
non pas meme pour ligner fon nom. Comment 
donc une Dévote, qui de fon côté alloit à Dieu 
de li bonne foi , & s’élevoit à une vertu aufli 
Jublime que celle qu’elle s’attribue dans fes Let- 
tres , a-t’clle été capable de ce menfonge , & 
cela pour faire croire à fon Directeur que les Let- 
tres qu’elle lui écrivoit partoient de fa main ? 

Qui n’admirera ici la hardieffe des Freres Ca— 
dieres, de prétendre que le P. Girard dcvoitfça- 
voir qu’elle n’écrivoit pas fes Lettres, mais que 
c’étoit fon frere l’Abbé ? car à moins que d’être 
effectivement forcicr , pouvoit-il faire autrement 
que de prendre le caraûcre du Frere pour celui 
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de la Sœur , tandis qu’il reçoit par la Porte cette 
Lettre d’Aix , écrite de la main de l’Abbé, q«’ii 
voyoit tous les jours au Séminaire: on ne peut 
contefter qu'il ne dût alors croire que la Cadiere 
l’avoit écrite elle-même ; & étant une fois dans 
cette pcrfunlion fi bien fondée, toutes les Lettres 
qu’il reçîût enfuite du même caraûere ( car il n’en 
reçût d’aucun autre, comme ils l’avouent eux- 
mêmes) dévoient nécessairement le cort vaincre 
que la Cadiere écrivoit elle-même toutes fes Let- 
tres. Sur quoi on doit encore obfcrver , que lorf- 
que le P. Girard, pour fe rendre aux predantcs 
follicitations de M. l’Evêque, fut à Ollioules 
quelques jours après qu’il eût reçu les deux Exem- 
plaires du Mc'moire du Carême, écrit par les 
deux Freres; comme il ne connoiffoit pas le 
'•caraâerc du Dominicain, il demanda à fa Sœur 
quiavoit écrit cette copie: Elle répondit quelle 
l’avoit écrite elle-même , & qu’elle fe fervoit , 
comme elle vouloit de deux caraûeres di: 'erens. 
Et pour mieux tromper le P. Girard , l’Ecclefia- 
ftique Cadiere dans les trois dernieres Lettres 
qu’il écrivît pour fa Spcur, imita ridiculement le 
caradtere du Dominicain , comme Mrs. les Juges 
pourront le rcconnoitre dans les Originaux qui 
font joint à la procedure. 

A la fin de la Lettre du i f. Juin elle ajoûte î 
Ne foyeX. pas far pris fi mon Frere V Abbé ne vont 
remet point ma Lettre ; je ne pus la faire qu’hier a * 
foir àcaufe de mes indifptjttiins. On voit par-là* 
i 9 . Que c’ctoit fon Frère l’Abbé qui portoitor-u 
dinairement les Lettres de fa Sœur, qu’il avoit 
écrites lui-même, au P. Girard , fans avoir ja- 
mais dit* ni fait entendre à ce Pere, que c’était 
lui qui écrivoit ces Lettres, ainfi qu’elle en con- 
vient dans fon interrogatoire, qu’on vient contre 
toutes les réglés de l’ordre judiciaire , de donner 
au Public. 
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l°. Que la Çadierc & fes freres employèrent 
jccs termes, pour perfyader nu P. Girard que 
ce n’étoit pas l’Abbé qui ép ri voit ces Lettres; 
car voici ce que lignifient naturellement ces pa^ 
pôles, & elles ne peuvent êtreprifes dans un au- 
tre fers : mpn Frere l’Abbé retourna hier à Tour 
Ion d’affez bonne heure, & co/nme je n’ai pû 
faire ma Lettre que le foir à caufc «je mes indifi- 
polirions f vouç rie deviez pas être furpris s’il fut 
chez vous fans vous apporter cette Lettre. Nous 
ofons les défier de répondre à toutes ces preu- 
ves de leur fourberie. 

Dans la Lettre du 17. Août: Vous pouvez 
pourtant vous aJJurer que je ne négligerai rien de 
mon cote , que je pajferai meme les nuits s'il ejl ne » 
çejjaire , maigre mes incommoiitet . , pour vous don n 
fier entièrement la vie de celle qui ne devroit pas 
puriter vos attestions. Il s’agit ici du Mémoire du 
Carême. Or quel penfonge & quelle duplicité 
d’écrire qu’elle y palfera les nuits, tandis que fes 
Freres qui ont écrit ceci, avouent à prefent que 
leur S«Eur ne fçavoit pas écrire, & qu’elle s’eip 
toujours fervie de leur main. Le moyen que le 
P. Çirard n’y fût pas trompé , & qu’il ne crut 
que cette Fille travailloit effectivement à ce Mé- 
moire. 

Dans fa Lettre du 8. Août, elle écrit: Cç 
piatin on m'a donné une Medecine qui m'a telle- 
ment épuifée £5 bouleverfée , qu'elle m'a caujé h» 
crachement de fang qui m'oblige de garder le lit . 
Autre impofture; car comment fes Freres, qui 
n’étoientpas dans fit chambre, auroicnt-ils pft 
écrire cette Lettre ? Rien n’eft fi fingulier que U 
réponfe que fait à cette difficulté le P. Cadicre 
dans fon Mépoire page 20. La Depioijelle Ca-, 
diere difoit : je fuis au lit , dans le même fens , 
quelle dit en commençant la Lettre : je vous écris 
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ï4 Fécond Mémoire 

telle-ci ; il ejl pourtant de fait qu'elle n écrivait point , 
fuijque , comme nous l'avons déjà fait obferver , elle 
j fait à peine écrire Jon nom. D’où il fuit feulement 
en bonne Logique, que ce Reverend Pere a écrit 
contre la venté deux fois au lieu d’une : & voilà 
comme il prétend fe tirer d’affaire. 11 auroit, ce 
fembje, été plus prudent de paffer cette difficulté 
fous fxlence , comme on en a paffé tant d’autres, 
& s’étendre ujî peu plus à nou6 expliquer tant 
d’obfcuritez dont fa défenfe eft remplie j à nous 
faire comprendre par exemple la différence qu’il 
faut mettre entre les démarches & les aflions de 
quelqu’un : Les démarches font hietifouvent équivo- 
ques , nous dit-on , page IX. du Mémoire , mats 
les avions ne le font jamais. L'un explique l'autre , 
ce ni fl que par ce concours , qu’on peut fixer les preti-* 
ves. Que veut-on nous dire ? Sont-cedes démar- 
ches, ou desaûionsde fourberies que nous lui re- 
prochons? lln’importequclnomon leur donne, 
elles n’en feront pas moins réelles. Peut-on ea 
effet ne pas le rcconnoître, & par tout ce que 
nous venons de dire , & par ces réfjéxions natu- 
relles rufquclles ni lui , ni fon frere n’ont pas ré- 
pondu, ayant même évité de les rappeller dans 
leurs Mémoires , & dont nous voulons bien leur 
rappeller le fouvenir , en les plaçant dans tout 
leur jour. 

Qu’ils expliquent , s’il leur çft poflible, com- 
ment leur fœur fçaehant écrire, quoi qu’affez mal, 
puifqu’elle a donné au Pere Nicolas pcrmiilïcn 

{ >ar écrit de révéler fa confeflion , même devant 
es Juges , n’a cependant jamais écrit elle-mê- 
me à fon Directeur le moindre billet , quoi- 
qu’ils s’ écriviffent fi fouvent, & que cette faveur 
a été refervée pour le Pere Nicolas. Qu’ils nous 
apprennent d’où vientee myftere, de ne jamais 
ndreffcr des lettres au Pere Girard écrites de U 
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fei»in du Dominicain , quoiqu’il prit la peine de 
Jcs écrire le premier. Que fignifie cette affeftation 
fi incommode, de faire copier fes lettres par fon 
frcre l’Abbé? N’eft-il pas évident que s’ils avoient 
agi de bonne foi, & qu’ils n’eullent pas voulu 
perfuader au Pere Girard que touteç ces lettre® 
etoient écrites de la propre main de leur fœur , 
ijs lui auroient envoyé ces lettres , tantôt écrites 
de la main du Pere Dominicain , & tantôt de 
celle de l'Abbé , fans avoir recours , ainfi qu’ils 
pntfait, à tant de précautions, tandis qu’ils n’a- 
yoient, félon eux, d’autrepart à ces Lettres, que 
celle de les écrire & de les porter. Qu’ils nous 
inftruifent d’où vient que leur fœur fçaehant li 
bien ligner fon nom, puifqu’cllel’a figné fi fou» 
vent dans la procedure , elle n’a jamais ligné une 
feule lettre ? Meflire Cadiere nous répond que fa 
fœur le prioitde lesfigner. Voilà qui eft bon pouf 
quelquefois, fi l’on veut , mais de n’en ligner jaf 
mais aucune ; certainement il y avoit du myftere, 
& du myftere d’iniquité. Ajqûtons à toutes ces 
preuves , fa réponfe au cent troifiéme interroga- 
toire , dans lequel elle avoue n’avoir jamais dit 
au Pere Girard , que c’étoicnt fes freres qui écri* 
voient fes lettres •, & dans fa Réponfe au cent 
unième interrogatoire, elle convient d’avoir feint 
devant fes compagnes , d’avoir écrit la lettre du 
Mai 1 739. dans la vue apparemment que le 
Pere Girard ne fût pas inftruit qu’elle étoit écrite 
de la main de fon frcre. Continuons encore à par- 
courir les autres impoftures dont les Cadicres font 
convaincus par les lettres feules de leur fœur. 

Lettre du il. Juin d’Ollioules. A feint eût - il 
fr énoncé ces faroles , que je me vis tout à couf le vifa- 
ge tout couvert de fang , mes deux mains percées 4 
jour , mes places , Joit des fieds , fait du câte', qui 
refandoient une grande quantité de fang. Nous n| 
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nous arrêtons pas à remarquer que perforine n*a 
jamais vû le fang couler de fes playes,fi çe n’eft Iç 
Pere Nicolas -, mais nous prétendons qu'clle-mê- 
mc, ni fes deux frères ne foûtiendront jamais 
férieufement qu’elle ajt eu les deux mains percées 
? jour. Il doit réfulter de Ja procedure {& c’eff; 
encore un fait de notoriété publiqup ) que la 
Cadiere n’a jamais eu des playes aux mains » mais 
qu’on y voyoit feulement quelquefois un point 
çouge fans aucune playe, loin qu’elles fufTent per- 
cées à jour. Quant aux playes des pieds, elles n’eu- 
rent jamais que la profondeur d’un écu. 

Lettre du J. Juillet. En forte que me trouvant 
incapable de pouvoir communier avec la Communau- 
té , lui-même [Notre- Seigneur) daigna le faire d'un* 
maniéré digne de lui. Qira-t’on que c’cft le Diable 
qui Ja communia ï II n’y et)t en cela ni miracle ^ 
ni diablerie j ce ne fut donc de fa part de Ja Ca- 
diere qu’une impofture facrilege. 

Dans la lettre du 12. Juillet à laquelle le Pere 
Çirard répondit le même jour, elle dit : Vous 
jfçavei l que je fuis obligée de manger gras le Vendredj 
Çf) leSamtdy , par f'mpofiibilité oh je fuis de manger 
maigre à l'avenir ; ce qui doit vous montrer la volon- 
té du Seigneur. On me prejfe de vous dire quepuifque 
vous vouleX. des miracles , vous en aurex. pour vous 
affûter fur ce fujet. Il y a ici une impofture & une 
irréligion : car elle prétendoit que c’étoit par mi- 
racle quelle nepouvoit pas avaler le maigre ; & 
fur £e faux miracle , elle ffifoit gras les Vendrc- 
dyç & les Samedys. C’eft fur cela que le Pere Gi- 
rard lui répondit : Vous etes une inconfiante ; ce fe- 
rait bien pis , fi vous deveniez gourmande. Paroles 
aufquelles les défenfeurs de la Cadiere ont donné 
rçn fens fi affreux contre le fens naturel qu’elles 
prefentent à l’efprit, puifquel’inconftancequele 
Pere Girard lui reproche t cft le defir d c foftir du 

Monafterc 
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Monaftere dans lequel elle ne s’était renfermée 
que depuis environ un moisi & la gourmandife, 
de ce qu’elle feignoit de ne pouvoir fupporter le 
maigre pour avoir occafion de faire gras. 

Lettre du X4. Juillet. On ma promis , comme je 
vous l'ai déjà écrit , quepuifque vous vouliez des nsi - 
racles , vous ett auriez pour vous convaincre de votre 
feu de foi. Le Pcre Girard était donc , ainii qu’il 
s’en eil expliqué dans fesréponfes, bien fouvent 
dans le doute : Mais. que vous auriez la douleur de 
me voir toute couverte de playes ajjreufes extraordi- 
naires , jtufquellts la Medecine fera aveugle , que 
ma feule fortie <F ici dijftpera dans le moment. Ce n’eil 
pas l’efprit de Dieu qui lui promettoit ce miracle 
qui n’arriva jamais : ce n’cft pas non pLus le Dé- 
mon duPere Girard, qui, comme les Défenfeurs 
de nos Parties font forcez d’en convenir , ne vou- 
lut jamais entendre à la Liiffer fortir du Couvent, 
où elle étoit entrée par révélation , à ce qu’elle 
difoit. C’eftdonc uniquement l’efpritdemenfon- 
ge & d’impoflure qui la fait parler. 

Lettre du p. Août. Un y a aucune partie de mon 
corps qui ne (oit attaquée de Jon incommodité : c’eft 
ici fans doute , mon cher Fere , le temps qui s'appro- 
che pour vous convaincre de ce que vous demandez ► 
Au fi vous aurez tour le loifir à' eu voir des preuve f 
telles que vous fouhaiteZ. Continuation du men- 
longe précédent : Elle prétend que le miracle 
promis va s’opérer , mais il n’arriva jamais. 

Lettre du 15 • Août. A l’ égard de mes Jouff ran- 
ces depuis votre départ , je vous dirai ici en peu de 
mots , que je ne crois pas que l'on puijje fouffrir dans 
l’enfer tout ce que fai enduré $ rejjenti. Un feu in- 
térieur fembloit me devorer me confetmer avec las 
meme aff évite 1 ÿ la meme force que celui de F enfer peut 
produire fur Famé des damnez; car à tout moment je 
vu voyais mourir revivre fans téffe pour fubir des 
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peines des tourment plus cruels , qui me déchi ». 
raient toutes les entrailles. On fupplie Meilleurs les 
Juges d’obferver que nous ne ramaffons pas ici 
des vidons de la Cadicre : car quoi qu’elles ne ren- 
ferment pas moins d’impoftures que le refte , on 
pourroit pour l’excufer , avoir recours à l’imagi-. 
nation échauffée ou bleffée d’une fille. Ce font 
des faits dont elledevoit connoître elle -même la 
fauffeté , auflî - bien que fes freres qui les écri- 
voient, s’ils n’aidoient pas à leur foeur (ainfi qu’il 
efl; à croire) à les inventer. On voit bien qu’elle 
ne s’explique ainfi dans fes lettres , que pour ex- 
citer la compaflion du Pere Girard, & le porter 
à confentir à ce qu’elle fortit du Monaftcre. Il 
faut que ce Pere ne fût pas, comme on le pré- 
tend , fort palfionné pour elle : car il la menaça* 
toujours de la quitter , fi elle fortoit du Monafte- 
re , où elle difoitquc Dieu par miracle l’a voit ap-. 
pellée. 

Lettre du 2 6. Août. Si j'j avais donne quelque 
lieu par ma faute , je ni en confilerois aifétnent ; mais 
tandis que je fuis Jure que je liai rien donné à per* 
fonne qu'à vous féal. Il s’agit du Mémoire du Ca- 
rême que le Pere Cadiere, comme il l’avoue, 
avoit donné à M. l’Evêque dès le ip. ou 20. de 
ce mois. Peut-on voir une impofture plus fenfi- 
blé & mieux marquée ? Mais pourfuivons. Pour ? 
ce qui regarde monfrere le Jacobin ,je fai qu'il avoit 
drejje tiré un Mémoire de certains faits dont H 
avait été témoin , & dont je lui avais donné connoif- 
fance. Il pourroit fe faire qu'il en eût parlé , Çÿ qu’il 
les eut reveleX. à M. F Eve que ; mais je fuis plus que- 
tonvaincuè que le Mémoire qu’il en a fait ri efl jamais» 
forti de fes mains ; & pour preuve de ce que je vous» 
avance ici , c efl que je défie telle per fonne que ce fait 
de la Ville , de pouvoir vous en produire un feul mot. 
quijôit écrit de J'a main } tellement je connais fin écri -* 
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t#re. Vous auriez, pu ne pas vpus précipiter fi fort fur 
ce fa jet, il. vous étoit facile de vous en éclaircir auprès < 
de moi , vous auriez.recennu évidemment la fauffe - 

té dont on a voulu me noircir, atijji-bien que mon 
frere dans votre efprit. Au rejle , la chofe ejl faite . . . 
je tnt contente d’avoir été une victime innocente fur ce 
fait dont vous m’avex. accufé avec fi peu de chanté. 
LePere Girard depuis le z i. a voit entre fes mains 
le Mémoire du Carême écrit de la main du Pere. 
Jacobin. D’où Ton peut voir avec quelle har- 
diefle elle avance ce menfonge , & prétend que 
c’eft le Pere Girard qui a tort. Comment le Pere 1 
Cadiere pouvoit-il prêter fa main à tant d’impof- 
tures qu’il ne pouvoit ignorer ? Doit-on être fur- 
pris après cela que le Pere Girard qui la croyoit 
une Sainte , ait enfin ouvert les yeux. 

La Lettre du i. Septembre. Toute cette nuit je 
Fai p a fée dans les pleurs £5 dans les gémijfemens. 'je 
me fuis fetitie portée à prendre deux fois la difciplitte 
avec une telle véhémence , que j'en ai tiré le fang 
avec abondance i j' ai été encor e plus loin , je me fuis 
laiffée aller jufqu’à avaler des chofes que l’honnêteté 

le refpeft que je vous dois ne me permettent pas de 
vous détailler. Je crois n’en avoir jamais affe%.fait 
four réparer ma faute. La Cadiere n’a qu’à choifirï 
ou elle ment ici, < ôu elie n’eft rien moins que 
Quietifte. Mais l’un & l’autre eft véritable en un 
fens, c’eft-à-dire que c’eft ici un menfonge criant, 
& que pourtant elle ne l’auroit pas dit ce men- 
Longe , fi elle eut été Quietifte , & fi on ne l’a- 
voit pas élevée dans les fentimens de pénitence 
& de l’amour de la mortification : fentimens tout- 
à-fait oppofés au prétendu Quietifme. 

Rapportons encore ce qu’on lit dans cette mê- 
me Lettre du i. Septembre pour la juftification 
de celle de la Guiol du 30. Août, fur laquelle 
contre le fens que les termes dans lcfqucls elle 

Bij 
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eft conçût' , pre Tentent naturellement à refprîf. 
& l’évidence même de la chofe , on a fait un fi> 
affreux commentaire. Voici de quoi confondre 
le gloffateur. Vous aurez, la bonté., écrit-elle, de 
dire à Mademoifelle Gujel , que je n'ai pas pû lui écri- 
rt à caufc de tna foiblejfe , $ vous aurex. la bonté de 
lui dire de bouche ce que je ne puis lui dire par Lettre , 
qui eft , jueje fuis mortifiée des [caudales que je lui 
ai donne y ÿ» de toutes les fautes que je puis avoir 
commifes à fon égard. PrieX. la , s'il vous plait , de 
fe joindre à mes prières , pour en recevoir le pardon» 

11 s’agiffoit de l’impofture qu’elle avoit écrite au 
Perc Girard dans la lettre du 2(5. Août dont nous 
venons de parler. C’eft de cette faute dont le Perc 
Girard avoit été fi confterné r & dontla Cadiere 
dit dans cette Lettre & dans les deuxfuivantes, . 
qu’elle fait de terribles pénitences, afin d’apaifer 
ce Pere , & de le porter à continuer fes foins pour 
la diriger. On n’a qu’à voir fes trois lettres du 
mois de Septembre pour s’en convaincre. 

Lettre du $. Septembre, fai eu le malheur juf- , 
qu'à prefent r félon que vous me dites , elle n’a pas 
de l’humilité plus qu’il ne faut, d’agir dans la vue 
de plaire aux créatures. Pour le prefent , par la gran- 
de mifericorde de Dieu , je me trouve difpofée à de- 
venir le jouet , la fable $ la dérijton de ces créatures 
dont j’aur ois pu rechercher l’efîime. Quelle duplicité! 
Mais toutes fes Lettres ne font autre chofe. Elle 
hnpofe ainfi à la vérité , pour engager le Pere Gi- 
jrard à reprendre fa direction > mais ce Pere ne pre- 
noit plus alors le change. 

Lettre du 9 . Septembre. Quant à mon corps , iï 
tfi réduit dans un état digne de larmes. Chaque partie 
a fa douleur fon tourment. Le difioquement de tous 
mes os , les douleurs d'une perjonne que l'on taille de 
la pierre , une defeente de boyaux accompagnée de 
maux de tête affreux" i eu un mot des inàjious toutes. 
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particulières que P on fait fur tout mon corps , ne font 
qu'une foible expreffion des maux Çÿ des peines que je 
fouffre. Le Pere Girard e'toit bien cruel de ne fe 
pas rendre à une fi terrible pénitence. C’eft qu’au 
fond il ne croyoit pas, & il avoit raifon. A-t’on 
jamais vû de plus groffieres impoftures ? Il faut 
avouer que le Pere Cadiere figure ici pitoyable- 
ment. Quand il n’auroit été que le Secrétaire de 
fa fœur , comme il le prétend , perfonne ne pen- 
fera qu’il fût fi fimple que de la croire, & l’on 
fera convaincu qu’ils dévoient bien rire enfemble 
en faifant femblant de pleurer. 

Et plus bas elle dit. In effet Jefus $ fa Croix 
feront toujours ma confolatiou Ç5 mon partage , toute 
autre ebofe ne me fera indifferente me'prifable. 
Adieu donc tei créatures , pere , mere, par eus amis , 

vous ne me fere%,plus rien ;je ne vous connohrai plus 
‘qhte pour me fouvenir de JeJus crucifie' ; je ne mettrai . 
plus ma confiance aux hommes , Jefus lui feul fera à 
l'avenir mon foulagement, mon efperati ce , mon ufage, 
mon tout. Jamais ni mépris , ni affronts , oublis , 
eonfufions, humiliations , abandons , ni délaiffemttis , 
ni tentations , mime les plus fortes , ne me feront per- 
dre de vue l'amour de la Croix : Elle feule fera tou- 
jours l'objet de mes voeux de mes defirs. Qui croi- 
roit qu’avec de fi beaux fentimens (il elle les avoit 
eu dans le cœur) elle dût fortir du Couvent cinq 
à fix jours après , comme elle fit ? Mais qui pour- 
roit comprendre qu’on ait pû citer une pareille 
lettre à Y Audience pour prouver le Quietifme de 
la Cadiere avec fon Direfteur. 

Mais Unifions ces extraits des lettres qui ennuye- 
roient un Leâeur déjà convaincu de l’efprit de ■. 
fourberie qui animoit la Cadiere •> quoiqu’on 
veuille nous la donner pour une fille d’une inno- 
cence & d’une fimplicité fans égale, & lesfreres 
qui ont écrit tant de tnenfonges, pour des mode-. 
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les de candeur & de probité. 

La Cadiere convaincue d'Impoflure . 
dite & de Contradiction , par fes deux 
Exportions. 

En rapportant , ainfi que nous allons faire, les 
termes dans lcfquels Ptxpofition de la Cadiere 
faite devant le Lieutenant fe trouve conçue, & 
en rappellant çertain^ endroits du procès verbal 
drelfé par le Grand Vicaire de Toulon , nous 
avouons de bonne foi que nous n’en garantirons 
pas en toute maniéré la fidelité ; car il eft refervé 
auDéfcnfeurde la Cadiere d’ufer d’un ton affir-, 
matif, en parlant de l’intérieur d’une Procédure 
criminelle, & il n’y a que l’avantage d’en avoir 
fou 9 fes yeux l’original , qui puilïe infpirer une 
pareille affûrance. Quanti nous, nous avouons 
de bonne foi , que par rapport à la plainte de cette 
fille devant le Lieutenant de Toulon , nous n’a- 
vons d’autre reflource que de nous en tenir à ce 
qui en eft rapporté dans la page il. 8 l fuivantes 
du Mémoire de li Cadiere , dont nous ne garan- 
tilTons pas la fidelité; & par rapport au procès 
verbal drefle par M. le Grand Vicaire, nous ne 
pouvons nous confier qu’à l’écrit qui a paru de- 
puis longtemps fous ce titre dans le public, & 
dont les interrogatoires qu’on a fait imprimer nous 
fourniffent. des lambeaux, & nous en rappellent 
la mémoire. 

Elle y dit d’abord que dans fes révélations qu’- 
elle attribue au Démon & au foufïi.e du Pere Gi-* 
rard , elle voyoit ce qui fc paffoit à cent lieuds 
d’ici, qu’elle découvroitlefond des confciences, 
& que deux fois elle a été élevée enl’air , même 
devant des témoins.. • 
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Il y a icideux menfonges évidens;elle ne pouvoit 
pas voir le fonds des confciences par le fecours 
duDémon à qui ce fecreteftabfolument inconnu» 
autU- bien que l’avenir qu’elle dépofe néanmoins 
avoir auflî connu » ainfi qu’il cft porté dans fes 
Réponfcsaux 24. & 2j. Interrogats, & dans la 
plainte à M. le Lieutenant, où elle dit, que le 
Diable dans cet état d’obfeffion lui faifoit •voir le fond 
des confciences de plujteurs perfonnes .... prédifant 
meme des chofes qui arriveraient à l'avenir. Quant à 
ce qu’elle ajoute qu’on l’a vûë élevée en l’air , il 
n’y a perfonne aflez llmple pour le croire; & quoi- 
qu’elle dife ici que ce fait li extraordinaire s’-eft 
paffé en préfencc de témoins , elle n’en a produit 
aucun qui ait expofé un pareil fait. Parlant des 
fameufes Polices du Vaiffeau dans la Mer noire, 
elle ajoûte dans fa Réponfe au 38. interrogat& 
dans fon expoiition , que pour la punir de quel- 
que infidélité, ces Polices difparurent fansqu’elle 
pût les montrer au Pere Girard , ce qu’elle attri- 
bua à une punition de Dieu. Or quelle extrava- 
gance ! Si c’étoit le Démon , comme elle le pré- 
tend , qui avoit fait venir ces Polices dans fa caffe- 
te, p.ourquoi auroient-elles diiparu en punition 
d’une infidélité & d’une faute legere ? Cette con- 
duite eft trop oppoféeaux opérations du Démon, 
mais quel blafphéme ! Après avoir mis le Démon 
en jeu, de vouloir que Dieu contribue àcetteopc- 
ration de Satan. 

Dans fa plainte devant le Lieutenant elle dit, 
que le Pere Girard étoit Sorcier , qu’il avoit faitpade 
avec lui, le Démon, depuis 40. ans , à condition 
qu’il ferait un grand efprit , lui donnerait le don 
de la Prédication , moyennant quoi il lui donnerait 
autant d’ âmes qu’il pourrait. Quelle abfurdité i Le 
Pere Girard n’auroit eu que dix ans lorfqu’il fit ce 
Paéte, d’ailleurs infoûtenable & inoüi jufquià. 
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cette heure. Le Démon y auroit bien plus perdu 
«^üe gagné •, car de tant d’ames que le Perc Girard 
a touchées & converties par fes fermons, c’eft ici 
la lèule dont le Démon auroit profité. Il doitré- 
fulter du Verbal d’Accedit, qu’elle prétend avoir 
reçu une Croix de Notre Seigneur J. C. qu’elle 
trouva en s’éveillant après fa vifion de la vraye 
Croix de J. C. & elle ajoûte qu’ayant encore de- 
mandé une Croix à N. S. comme la première» 
elle en trouva effeétivement une dans fa caffete. 
Comment a-t’on pû nier dans fa Réponfe au 
Mémoire duPere Girard la découverte de cette 
fécondé Croix? Mais la Cadiere ne dit pas ici, 
ce qui cft pourtant très- véritable, qu’elle étoit 
fous la conduite du Pere Nicolas , quand elle re- 
çut de Dieu cette derniere Croix , qu’on fitpafler 
pour la meme que la première , qu’elle avoft don- 
née au Pere. Girard , & que l’on porta à M. l’E- 
vcque. Or outre l’impofture toute vifible qu’il y 
a , à dire que le démon donne ainfi des Croix , 
lui qui abhorre fur toutes chofes cet infiniment de 
notre rédemption ; Que veut dire la Cadiere , 
lorfqu’elle prétend que s’étant adreffée à Dieu 
pour lui donner une autre Croix, il la lui fit trou- 
ver dans fa caffete ? Donc ce n’étoit pas le Dia- 
ble qui lui avoit donné la première, comme elle 
aflure qu’il lui donna la fécondé? voilà par con- 
fequent quelque chofe de plus qu’une fimple vi- 
fion qui ne vient pourtant pas du Diable. Quelle 
knpofture, & quelle affr-eufe contradiction , de 
prétendre comme on a ofé l’avancer , que le Pere 
Girard pourroit bien lui-même avoir mis cette 
Croix fur fon lit •, c’eft chercher inutilement une 
défaite après-coup. Car i°. l’on ne peut prêter à 
la Cadiere un langage different de celui qu’elle a 
tenu. i°. Le Pere Girard lui auroit donc auffi fait 
venir la vifion de la Croix de J. C. 3 Ce Pere 

ri était 
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n’ctoîtpas la nuit dans la chambre delà Cadkre 
qui couchoit avec fa mere , ni le matin à fon rc- 
veil. 4 0 . Quelle explicaticn donncra-t’on à la fé- 
condé croix qu’elle reçut, lurfqu’elle ctoît fous la 
direction du Pere Nicolas ? 

. On lui fait dire au Grand Vicaire, lorfqu’elle 
ne continuoit pas , elle crachoit du fang abon- 
damment , & qu’elle en crachoit de meme le» 
jours qu’elle communioit : comment aecordpr 
cette réponfc avec fa lettre du 11. Juin au Pere 
Girard , où elle dit : La privation Je la fainte Eu- 
charijlie qu’on tu veut point m’accorder tons les jours , 
ce qui fer oit pourtant l’unique Joulagement tant de 
mon ame que de mon corps , me jette dans une agonie 
continuelle mortelle , accompagnée d’un crache- 
ment d'une perte fur abondante de fang qui me fait 

frémir. Pcut-on voir une contradiûion plus mar- 
quée ? 

Dans fon expofition elle attribue le commen- 
cement de fes Vilions à un fouffie que le Pere Gi- 
rard jetta fur elle : ce qui n’arriva , à ce qu’elle ra- 
conte , que plus d’un an après qu’elle fut fous fa 
diredion , ne lui étant encore rien arrivé d’ex- 
traordinaire. 

Il eft pourtant certain , & c’eft un fait qui doit ( 
être prouvé par la procedure , & en quelque ma-' 
niere avoué par la Cadiere dans fes Réponfes aux 
7. 8. p. to. Interrogats, qu’elle a dit plus de cent 
fois, que quelques jours après que le Pere Girard 
fut arrivé à Toulon , comme elle le rencontra 
une / fois par hazard , elle eut une viilon par la- 
quelle on lui faifoit comprendre que c’étoit - là 
l’homme que Dieu lui deftinoit pour fon Direc-- 
teur, & qu’elle vit diftindement ces paroles fur la 5 
tete de ce Pere : Ecce homo. 

De plus , il doit être auflt'prouvé par la procc- 
.dure, quelle a dit fouvçnt 4 fes Amies, qup 
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quelques années avant que le Perc Girard fut 4 
Toulon , Dieu lui avoit révélé Ton nom de Jean* 
Bapt.fte , en I’aflûrant qu’il l’enverroit pour étrp 
fon Directeur, 

Elle afl'ûre dans la onzième réponfe, que tou* 
tes ces viiions ont cefté par l’effet de 1 Ex or ci fine 
du Pere Nicolas , qui fut fait fur la fin deScptem* 
brej & cependant elle dit que la nuit du i£f. au 
17 . Noycmbre, le Pere Girard lui fut rcprcfei.té 
dans fa chambre, ce qui la fit tomber dans des 
états cdnvujfifs, Quelle fuppolition que cette ap* 
parition du Pere Girard ! Le pere Nicolas n’avoit 
donc pas été iî habile à cha (Ter le Diable. On voiÇ 
bien que c’eft ici une invention , pour donner aux 
efprits crédules quelque raifon de çe retour de 
poffeffion qui a e'té fi fatal au Pere Girard. Mais 
il faut avouer que les tuteurs de cette feene pu* 
blique n’étoient pas fort féconds en invention } 
car l’Allemand apporte la même raifon du per* 
Tonnage qu’elle joua ce jour-là avec la Cadiere \ 
c’eft ellermême qui notis l’apprend , en difant 
que l’Allemand la piere étant allée le \j, No- 
vembre fe confefler aux Carmes, elle crut voir 
le Pere Girard , & qu’alorç elle fc fentit prife de 
tous fes fens , & qu’elle vint dans la maifon de la 
Cadiere, où elle tomba dan 6 les mêmes accidens. 
Le Pere Nicolas eft bien malheureux , qu’il faille 
que ce fuit chez lui que pareilles viiions prennent 
à fes Pénitentes , & qu’elles fortent de fon Cou- 
vent pour donner au public pareil fpeélacle. Mais 
pour foûtenir, ainfi qu’il fait, qu’il n’y a aucune 
part, il n’auroit pas dû s ? y trouver , &. y jouer le 
premier rôle. 

Ayant d’abord répondu qu’elle n’a aucune rai* 
fon de fc croire obfedée , elle dit enfuite en fe 
pontredifant groflierement , que c’eft le Pere Gi* 
pard qui l’a obfedée ? & l’a forcée de recevoir ua 
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dtat d’obfcfficn , Sc clic continue fur cette fimple 
demande , à attribuer à ce Pere toutes les infa- 
mies que chacun Içait, & qu’on a affeété de ren- 
dre publiques, en mettant au jour l’expofition 
de cette fille. 

Elle fixe le commencement de fon obfeflîon 
depuis environ trois mois, lorfqu’elle étoit enco- 
re dans fa maifon de Toulon , & avant qu’elle fe 
retirât au Couvent des Clarifies d’Olliuules > ce 
qui eft une contradiction bien fenfible. Car ou ce* 
trois mois doivent fe prendre du jour auquel clic 
fait fon expoiition , qui fut le 18 . Novembre, St 
alors le commencement de fon oblcfllori tombe- 
roit environ au milieu du mois, lorfqu’elle e'toifc 
dans le Couvent d’Oilioulcs , & non pas à fx 
maifon , comme elle le dit -, ou ces trois moi* 
doivent fe compter avant qu’elle allât à Olliou- 
les j & comme elle s’y rendit le 6. de Juin , le* 
trois mois auparavant remonteroient jufqu’au 
commencement du mois de Mars. 

Ce qui ne peut s’accorder avec l’autre impoftu- 
rc qu’elle avance dans fon Mémoire fur la foeur 
Remufat, où elle dit, quelques jours après ayant 
appris la mort (le la joettr Remufat par la voye de mon 
Cottfejfeur , (t'jquf me vérifiait évidemment les con- 
noijfances que le Seigneur m’avoit données quelque 
temps auparavant Jur ce Jujtt . . , . Elle m'accorda 
dans le moment la délivrance enticre d'un état d'ob- 
fefifion dont j'ptois tourmentée depuis environ quatre 
mois, , , . 

La fepur de Remufat mourut le io. deFévrier, 
Donc fon état d’obfelfion finit alors , & finit en-, 
tieçemeut -, comment donc dans fon expofitiorç 
afTAre-f elle le contraire ? Et comment l’ayant af- 
fina: fi pofitivement, prétend-elle attribuer à la 
Continuation de cet état d’obfefitçn & au Démont 
Pleine 1 rs villon s, lesextafes & les faits prétendu* 

Cij 
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miraculeux dônt fo'n Carême cft rempli , & quV 
elle n’a éprouve' qued'epuis la délivrance de fojj 
-état d’obfcffion. 

* Elle dit dans Ces deux expofitions , qu’elle s’èf^ 
trouvée dans une ceffation de toute priere, St 
cependant Ton mémoire du Carême ne parle que 
de prières & d’oraifons. Toutes fes lettres marr 
quent la même chofe , & fur tout qu’elle récitoiÇ 
l’office, affiftoit à tous les exercices de la Com- 
munauté, prioit pour les uns & pour les autres, 
Nous n’en rappelions pa6 ici les endroits en par- 
ticulier , parce que nous ferions infinis, & qu’on 
ne peut parcourir ces écrits fans s’en appercevoir 
d’abord. 

Le fieur Official fui demande fi elle ne fçait pas 
que certaines perfonnes ont pratiqué des Dévo- 
tes du Pere Girard , pour leur faire dire qu’elles 
étoient obfedées : elle répond qu’elle n’en fçait 
rien. Cependant c’eft chez elle & en fa préfence, 
que le Pere Nicolas a follicité con jointerhent avec 
elle , la Batarel , l’Allemand & la Reboul de 
convenir qu’elles étoient poifedées •, c’eft ce qu’- 
élle a avoué depuis dans fes réponfes aux l J f. & 
1 16 , Interrogats j & c’eft ce qui doit réfultcr des 
dépofitions de ces femmes. 

* Nous ferions voir de plus grandes contradic- 
tions & des impoftures encore plus criantes, fi 
nous pouvions nou6 réfoudre à examiner à fond? 
ce tas d’ordures dont fes deux expofitions font 
(remplies. Il nous fuffira d ? en remarquer quel? 
ques-unçs qui prouvent toujours évidemment 
qu’elle n’étoit pas à ip. ans dans l’innocence de 
jnœursde perfonnes defept ans, comme elle l’a 
dit dans fes Réponfes aux 6%. & fuivjns Interro- 
gats. Jamais fille la plus corrompue eût-elle ofé 
s'expliquer comme elle fait ? Dans un endroit elle 
dit quelle perdjt l’ufitge de fes fins , en farte qu’elle 
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demeura Jhns connoijfance pnr les enchantement du’ 

< Pere Girard, & cependant elle raconte enfuitèles 
moindres particularités de ce qui fe. paiîa entre;' 
eux deux , comme auroit pû le faire la perfonnô 
du monde la plus à elle-même , & la plus attend 
- tive à tout ce qui fe pafle. 

Elle ofe avancer que pendant les plus grande* 
infamies, elle était ravie pourtant , charmée par 
des Jtniimetis torts divins , pu if que toutes les fois que 
ce Pere la touchait , elle recevait des grâces & des fa* , 
ireurSi A-t’on jamais rien vtl de fi horrible ? On - 
'voit bien ici , -comme nous l’avons dît dès le com- 1 
mencement , la neceffîté où l’on eft de recourir à 


la magie du Pere Girard *, mais on y déeouvrd 
bien aufll les impoftures de cette fille -, car en fup-* 
pofantméme le Pere Girard forcier , qui poutroit 
croire que Dieu permit au Démon de féduirè airt 3 
<1 les âmes fans qu’il y eût de leur faute, -, fi cela 
étoit quedeviendroit fa bonté & fa fageffe infinie ? 

• Appliquons cette même réfléxion à ce qu’elle 
tapportedu fouftleduP. Girard dans fon expofi- 
tion devant le Lieutenant. Quand elle étoit au Coh - 
Jêjjtonnal , le P. Girard lui or dormait de fort ffrir fort 
foujfit , bien qu’elle tâchât d'y rejifler autant qu’elli 
pouvoit , parce qu’au plus elle recevoit , au plus elle 
étoit paffionnée pour lui , Çÿ tranfportée à Fembrajfetï 
C’cft bien ici encore où la magie eft abfolumcnt 
héceffaire 5 mais ne nous arrêtons pas à cette réfle- 
xion qui viendroit à chaque pas. Si la Cadiere’ 
avoit fait précéder ce fouffle par quelques liber-' 
tés criminelles qu’elle auroit fouffertes volontai- 
rement , elle y auroit donné quelque couleur » 
quelque apparence, au moins à l’égard de ceux qui 
n’ontpas tant de répugnance A croire aux Sortilè- 
ges. Mais étant alors dans un état de fainteté auifi 


élevé qu’elle le prétend , il faut lui remettre de- 
vant; les yeux que Dieu n’abandonne pas ajnfi de3 

C iij 


Digitized by Google 



* Second Mémoire 

âmes qui font à lui, & qui le fervent de bonne fol 
& dans la llmplicitédcleur cœur, dans le temps 
même qu’elles font leurs efforts ('comme elle 
affûre qu’elle faifoit ) pour ne pas fe lailfer fé- 
duire. 

De plus , fi ce fouffle étoit une fois admis, quel- 
le horrible confequence contre un Sacrement qui 
eft la deftruCtion du péché, & le fléau du Démonf 
Une Pénitente fe verroit expofée à perdre mal- 
gré elle ce qu’elle a de plus cher devant Dieu & 
devant les hommes j &. un Directeur verroit fa 
réputation , fon honneur & fa vie même entre 
les mains de toute perfonne qui voudrait le per- 
dre. 

Nou9 ne relevons pas ici les autres contradic- 
tions qui fe trouvent dans lc6 cxpofitiOns delà 
Çadiere. Ce que nous venons de dire efl plus que 
fulüfant pour ôter toute créance à ce qu’elle a p& 
avancer , quand même elle auroit compofé fon 
hiftoire avec plus d’art. Nous nous refervons feu- 
lement de faire voir ailleurs la contradiction delà 
date qu’elle met au prétendu incefte qu’elle impu- 
te à fon Directeur v elle le fixe à fon retour du 
voïage d’Aix. Quoi qu’on fe foit efforcé d’obf- 
curcir ce point eiientiel \ caufe de l’équivoque du 
mot, auparavant , du moins eft-il bien certain * 
& on ne fçauroit le nier , qu’elle rapporte le breu- 
vage donné pendant huit jours après fon retour 
du voyage d’Aix, c’eft-à-dire après le Z] . de Mai, 
ce qui eft plus que fuffifantpour faire tomber tout 
fonfyftême. ■ ! 

Çontradiftions & tmpojlures dans lef quelles U 
Çadiere efl tombée depuis qu'elle a intenté , 
ce Trocès au Tere Girard. 

J*uifque la Çadiere par une conduite jufqu’içi 
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fané exemple, vient de donner au Public fesré- 
ponfes perfonnelies à l’interrogatoire prête par-» 
devant Meilleurs les Commiffaires * il eft inutile 
de nous étendre ici à en faire fentir toutes les con- 
tradiilions & les menfonges dont ces réponfc* 
font remplies, même celles qu’elle fit avant fa 
rétractation. Elles font trop fenfibles & trop frer 
quentes pour que nous nous y arrêtions ; nous re- 
Marquerons feulement, i°. qu’elle avoue avoir 
eu la vifion dans laquelle il lui fut dit que le Perç 
Girard étoit l’homme que Dieu lui dciiinoit , & 
de l’avoir eu au commencement qu’elle s’adreffj 
à lui', c*eft-à-d ire plus d’un an avant le foulBe & 
l’état d’obfeffion aufquelles elle attribue fes vi- 
vons. z°. Qu’elle foûtient hardiment avoir crû 
& croire encore que la différence des fexe.s ns 
venois que de celle des habits. Or peut-on ne pas 
voir la contradiêtion qu’il y a entre cette fimpli-i 
cité qu’elle affeite, & tout ce qu’elle raconte dan$ 
fes deux expofitions? 3 °. Qp’elle a nié que for» 
frere le Dominicain eût jama.s écrit la minute de 
fes Lettres, & ces minutes font cependant jointes 
à la procedure. 

- Elle s’eft plaint dans fes Requêtes imprimées ; 

3 ue le P. Girard lui avoitfait donner un breuvage 
ansle Monafteredes Urfulincs de Toulon, pour 
la faire retraiter de l’accufation qu’elle a voit for- 
mée contre lui ,on vOitaffez la groffiereté de cette 
accufation criminelle & capitale, dont Meilleur* 
les Juges ont déjà fenti toute l’abfurdité. Voyant 
enfuite que ce breuvage indicatif d’une nouvelle* 
cfpece excitoitl’indignation du Public , elle a pré- 
tendu s’être retraitée , c’eft-à-dire s’étre déclarée 
coupable de calomnie & de parjure, & s’etre 
expofée à fc perdre elle-même de réputation , & 
à être févérement punie, feulement à caufe des 
violences qui lui furent faites par les Dames Ur<$ 
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fulinesdc Toulon. Comme elle n’a pû expliquer 
quelle efpece de violences ces Religieufes lui ont 
pû faire, ce qu’elles lui ont dit, ce qu’elle a fouf- 
rertde leur part; qu’elle n’a jamais pû en appor- 
ter ni dan9 fes Requêtes , ni dans fes Me'moires , 
aucune preuve , pas même aucun indice ; elle a 
encore changé de langage en -imputant ces mêmes 
violences à des perfonnes 4’aütorité , qui par les 
devoirs attachez au Miniftere qu’ils exercent, au- 
roient eux-mêmes dû en arrêter le cours. Quelle 
témérité! quelle infolence! rien n’eft donc plus 
à l’abri de fes impoftures. 

Mais pour faire toujours mieux connoître le ca- 
ractère de cette fille, il n’y a qu’à rappcller cri 
deux mots fes variations dont elle a inftruit elle- 
même le Public. D’abord avec le plus grand ap- 
pareil elle accufe le P. Girard de cinq à lix crimes^ 
capitaux dont chacun feroit capable de le faire 
condamner au feu. Tout eil médité d’avance, 
tout eft concerté pour cette déteftable calomnie, 
comme nous le ferons voir bientôt. C’cft fous la 
Religion du ferment qu’elle foûtient cette accu-, 
fation pendant longtemps. Voilà le Pere Girard 
perdu de réputation , regardé par tout le Royau- 
me comme le plus infime des hommes ; le voilà 
expofé aux plus horribles tourmens ; & par qui ? 
Par cette fille pour laquelle il avoit pris tant de 
peines, & s’étoit donné tant de foins. Elle ofe 
bien foûtenir cette vue de fang froid ; & fi elle 
avoit pû trouver plus de faux témoins, c’en étoit 
fait de ce Pere , & toute fa vertu n’auroit pû le 
protéger. 

Mais la Providence toûjours adorable, même 
dans tout ce qu’elle ne fait que permettre , lui 
menagoit des relTources aufquelles il ne fe feroit 
jamais attendu. On reprefente à la Cadiere fa Let- 
tre du 24. Juillet, qui répond à cellédu 22. Lcfc- 
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*re fameufe , qu’on dépeint comme remplie de 
lèntimens charnels; elle avoue par fa réponfe au 
pi. Interrogat, que l’une & l’autre de ces Lettres 
ont été écrites dans l’cfprit de Dieu. On lui mon- 
tre toutes fes autres Lettres , elle en eft ébranlée, 
elle tombe en contradiction ; & ne pouvant prér 
'voir tous les faux raifonnemens que fes frçres 
mettroient un jour en ufage dans leurs Mémoi- 
res, pour détruire, s’il fe pouvoit, la convidion 
de l’innocence du P. Girard , qui éclate dans ces 
Lettres, elle fe croit perdue ; elle défavouë les 
faits contenus dans fes expofitions. { Car on voit 
bien par la fuite que ce n’cfl-pas pour épargner 
le Pere Girard qu’elle a fait ces défaveux. ) Or 
dans le fyftême qu’elle fuit àprefent, étant reve- 
nue à fa première accufation , nous lui deman- 
donsd’où vient qu’en fe retradant pour difculpçr 
le Pere Girard , elle aceufa avec ferment le Pere 
Nicolas d’être l’auteur de tout ce qu’elle a voit dit 
contre le Pere Girard ? Quels crimes horribles rte. 
lui impute-t’elle pas ? & cela , pour fc conformer 
au langage qu’elle tient à prefent , contre la con- 
vidion intérieure qu’elle avoit de fon innocence. / 
Ce n’eft donc qu’un jeu pour elle d’expofer ainfî 
à l’infamie & au dernier fupplice, tantôt le Pere 
Girard , tantôt le Pere Nicolas , & de les charger 
ainfitour à tour fous la religion du ferment. 

A ce feul trait qui caraderifc parfaitement la 
Gadicre , elle eft convaincue par fa propre bou- 
che d’avoir fait au moins un faux ferment , fi elle 
n’en a pas fait deux , & d’y avoir perlïfté plufieurs , 
jours. Il n’y a point ici de faux-fuyant qui puiffe 
la difculper du enhie de. parjure : ou par un faux 
ferment elle a voulu perdre lejefuite : ou par un 
faux ferment elle a voulu perdre le Carme. 

O vous , qui jufqu’à prefent vous êtes biffés 
toucher de je ne fçai quelle compaflion pour cette 
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fille , ayer-en : à la bonne heure ; ellcen eff, d.Tnd 
un fens, bien digne, mais qu’elle ne porte pas 
jufqu’à vous aveugler fur fon compte & fur celui 
du P. Girard. Quel parallèle entre ce Religieux 
qui s’eft foûtenu jufqu’à l’âge de cinquante ans 
avec une édification & une approbation générale 
dans une infinité d’emplois , 8c une fille telle que 
nous venons de dépeindre au naturel, la Cadiere, 
qui à peineparoit dans le monde, qu’elle s’y fi- 
gnalc par tant de fourberies 8c tant de crimes» 

La Cadiere convaincue d'irreligion , & d'avoit 
Juppofé de faux Miracles pour impojer 
au 'Public . 

Quoique les vifions dont la Cadiere a rempli 
fes Lettres, fes Mémoires & fes deux expofitions, 
portent toutes uncaraûere évident d’impofture, 
& qu’il ne foit pas moins certain qu’on ne peut 
fans commettre un fiacrilege , fuppofer de pareil- 
les vifipns delà Ste. Trinité, de la Sté. Vierge 8c. 
des Saints, ni raconter fàuffement, comme elle 
a fait, dans le Public, dans fes expofitions, 8c. 
avouer par fes réponfes aux i$. l<J. 17.22. 2J, 
& autres interrogats, les grâces qu’elle prétend 
en avoir reçues j nous ne nous arrêterons pas à ce 
qui concerne ce6 vifions , parce que ceux qui font 
prévenus en faveur de la Cadiere , pourroient 
prétendre , même après ce que nous venons de 
rapporter des fourberies de cette fille , qu’elle a 
pris des fonges pour des apparitions véritables, 
& qu’on doit les attribuer à quelque foiblelTe d’ef- 

1 >rit, ce qui ne fut jamâis fon défaut, comme on 
e prouve fort à propos dans fon fécond Mé- 
moire. 

Nous nous renfermerons feulement à feire voir 
que les merveilles dont elle faifoit parade , & 
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3Jui nopeuvent être attribuées à l’efFet de l’imagi- 
nation, étoient de fa part uniquement des im- 
poftures & des impietez , & nous nous propofons 
de le démontrer cf une maniéré fi claire & ô 
palpable, quepcrfonne ne puiffe en douter. 

Commençons par le miracle fur lequel elle 
appuyé le plus dans fon Mémoire du Carême , & - 
par lequel elle veut rendre croyables tous le9 
autres ; c’eft aulfi celui dont fes freres avoienC 
le plus fortement affûré M. l’Evêque de Toulon 
& tout le public , ainli que la procedure en doit 
Faire foi i ce miracle confifle çn ce qu’elle pafla 
toucle Carême de l’an 17 J o. fans prendre aucune 
nourriture, excepté de l’eau. Au premier jour 
du Mémoire du Carême écrit par fes freres, on 
lit ces mots. La fainte Quarantaine pendant le cours 
de laquelle il vouleitnu nourrir , non point du pain 
des hommes , mais du pain des Anges de fa feula 
grâce , qui feule fuffità fes Saints, fuivantl' Oracle 
de fon Apôtre : Non ht foie pane vivit bomo» Le P. 
Cadicre écrivant ceci , auroit bien dû avertir Ci- 
fœur que ce n’étoit pas faint Paul, niais Notre 
ieigneur Jefus-Chrift qui avoir dit ces paroles: 
maisce n’eiflpas là de quoi il eft queftion préfen- 
tement. Dans le 14. jour du même Mémoire, qui 
fdpond au 7. de Mars, on y voit: Cette douleur 
fut Jt vive qu elle me rédttijitau lit, en me caufant un 
trachement une perte de fang très confidtrahle, fans 
pouvoir y appliquer aucun remede , ni prendre aucune 
nourriture pendant tout ce Ca r eme , excepté de l'eau. 
Dans le 21. jour elle dit: Je découvris fur les Jix 
heures une multitude d’ Anges qui m'apportèrent dans 
un faint Ciboire le Corps adorable de Jefus-Cbrift, 
Pour le coup ce n’eftpas le P. Girard -, mais eft-ce 
le-Diable ? Enme difant que celle qui ne ft nourri f- 
foit plus de viande corporelle devait recevoir celle des 
Saints, Et à la fin du Carême elle ajoûte : Je com - 
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mençal a manger avec voracité , ri ayant prit «actint 
nourriture pendant les quarante jours précèdent # 
excepté de l’eau , ce qui ejl une preuve miraculeufe que 
fa grâce toute puijfante tri avait foùtenué.tout ce temps • 

là. 

Voilà donc un fait certainement des plus mi- 
raculeux attcflé bien clairement par la Cadiere 
& pat fes freres qui ont écrit ce Mémoire , & qui 
ne pouvoient pas en ignoter la fauffeté , ni l’Ec- 
cleliaftiquequi mangeoit toûjoçurs aveefafeeuri 
ni le Dominicain qui y mangeoit au moins fou- 
vent. Orya-E’il quelqu’un quiofàt foûcenir que 
ce fait eft véritable , & qu’il eft l’effet de la puif* 
fanfce du Démon ? Il eft certain qu’il eft unique 
dans fon efpece * & que les Défendeurs de la Ca- 
diere & de fes freres , qui ont fi férienfement 
feuilleté des Livres pour y chercher les effets du 
fortilége & le pouvoir des Démons, n’auroienc 
pas manqué d’en rapporter des exemples , s’ils en 
avoient trouvé quelqu’un \ 8 1 en effet , fi cela 
étoit poffible , comment nous donneroit-on le 
jeûne de quarante jours de Moyfe &d’Elie pour 
conftamment miraculeux ? D’ailleurs^, n’ell - il 
pas confiant parmi tous les Dodeurs, meme par- 
mi ceux qui ont le plus accordé à l’art Magique# 
que le' Démon ne peut pas rendre la vûë aux 
aveugles, la parole aux muets, &c. Or il tien- 
droit plus du prodige défaire fubfifter quelqu’un 
fans manger pendant quarante jours } car il fau- 
' droit pour cet effet un mouvement continuel fur 
tous les organes du corps, au lieu qu’il n’en fau- 
droit faire mouvoir que quelques-uns pour ren- 
dre la vûë à un aveugle , ou pour faire fur lo 
champ marcher un boiteux. D’où vient que par- 
mi les Infidèles livrés à toutes les fuperflitions du 
Démon, parmi les peuples adonés à l’art magi- 
que, & qui y avoient taqt excellé# comme nous 
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l’affure Meflire Cadicre dans fon Mémoire , d’où 
vient qu’on ne découvre aucun vertige de cette 
puiflance du Démon ? Que n’employent- ils ce 
moyen pour faire fubfifier leurs armées ? C’eft 
donc une impofture grortiere & un factilege énor- 
me de la part de la Cadiere & de fes freres^-quc 
d’avoir alluré ce fait aulfi pofitivement qu’ils le 
font dans ce Mémoire, & qu’ils l’ontfâit de bour 
cbe à Toulon à tous ceux qui ont voulu les en- 
tendre, On peut dire qu’il a été la fource de 
ja croyance que plurteurs eurent à ce qu’ils ra- 
contoiejnt de plus merveilleux dç leur feeur. 

En effet, qui auroit jamais pû s’imaginer que 
des Religieux , que des Prêtres dont on n’avoit, 
ce femble, aucune raifon de fe défier, euffent 
été capables de çontrouver des faits rt extraordi- 
naires. On auroit encore de la peine à fcle per- 
» fuader , fi on ne les voyoit écrits de leur main , & 
fermement allurés jufqu’à trois ou quatre fois 
dans le Mémoire du Carême y Mémoire qu’on ne 
croira jamais avoir été diété par la Cadicre tel 
qu’on l’a donné, à moins qu’on ne mette le Dé- 
mon en jeu , qu’on n’ait toujours recours à cetee 
machine , & qu’on ne prétende que l’efprit malin 
le lui a diélé, & elle à fes frères. £dais en venté, 
un pareil fubperfuge feroit trop commode , d’at- 
tribuer ainfi à l'operation du Démon ce qui n’ert: 
que l'effet de leur propre malice. Les frères Ca- 
dieres ont dû fentir qu’on ne les croiroitpns fur 
leur parole, lorfqu’.ls alfûreroicnt que leurfœur 
leur a diélé ce Mémoire , & que cet Ecrit ne paf- 
feroit jamais pour l’ouvrage d’une fille de i3. 
ans qui fçavoit àpeine lire & ligner fon nom, ainfi 

3 u’ils l’expofent y d’une fille élevée julqu’alors 
ans le fond d’une boutique, qui néanmoins em- 
ployé les termes de l’Ecole , & fe donne les airs 
tic parler dç çç qu’il y a dç plus relevé dans U 
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Philofophie & la fheukgie. C’eft pourtant en 
vûc d’exeufer leur crime, & de donner creance 
à cette Fable, qu’on fa.t dépofer* ainiî qu’il# 
nous en afl'urent , dans le recollement , à trois 
ou quatre Religieuses d’Ollioules, qui leur font 
affidées, qu’elles ont vû fouver.t les Cadiercs 
freres fermez avec leur Sœur au Parloir ou au 
Confellîonal *, qu’elle leur di&oit les Lettres &' 
le Mémoire du Carême, & cela lorfqu’il confie 
par les Lettres de la Cadiere, que ce Mémoire 
du Carême devoir être, & éto.t effectivement 
d’un très-grar.d iecret pour les Religieufes d’Ol- 
lioules, ainli que pour tout autre ; mais ces trois 
pu quatre Religieufes ont donné dans leur dé- 
polition tant d’autres marques de leur paillon 
par divers traits vifiblement faux, qu’il n’eftpas 
à craindre que leur recollement contraire en 
bien des chofes à leur première dépoikion, faiTe 
jamais quelque impreiîion fur Melfieurs les 
Juges. 

Voyons à prefent les diverfes conféqucnces 
qu’on doit tirer de la fuppofition évidente de ce 
faux Miracle. i°. Toute Paccufation de Sorti- 
lège difparoit par ce feul trait; car fi les Cadie- 
rcs ont été capables d’une pareille impiété, com- 
me on vient de le démontrer , s’ils ont fuppofé 
un Mkacle du premier ordre & auffi éclatant 
que celui-ci , nous avons droit de conclure, qu’ils 
ont également fuppofé les autres, & que les 
'fransfigurations en Ecce Hott 10 , les Stigmates , 
la Couronne, les Croix defeenriuës du Ciel, les 
Enlevemens dans les airs, tous Miracles qui le 
lifent dans le Mémoire de la Cadiere^ écrits par 
fes Freres, font- de leur pure invention. Quand 
nous n’aurions pas d’ailleurs des demonftrations 
de leur faulfeté , déjà convaincus d’avoir mi$ 
en œuvre pareilles fourberies ,-ils pc les aurop| 
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plus ménagées , lorfqu’il aura été queftion de 
faire paiTer leur Sœur pourpoffedée du Démon, 
etmme il leur a plû de le produire en public , 
pour couvrir leur première démarche , & pour 
perfuader que tout ce qu’ils en avoient raconté 
de merveilleux , n’étoit que des preftiges & l’ef- 
fet du Sortilège. Ainli cette polfeffion tant auto» 
rifée par le P. Nicolas Carme, n’elt plus qu’une 
momerie & une dérifion de la Religiqn. 

2°. Les Cadieres freres avouent avoir montré 
ce Mémoire du Carême à M. l'Evêque le ip. ou 
40. du mois d’Août, ainii qu'à bien d’autres; 
dans le temps que par leurs induftrieufes feintes 
leur Soeur joüiiioit de la réputation de Sainteté, 
n’avoientrils pas publié à qui vouloit les enten- 
dre , qu’elle avoit paffé tout le Carêmé faps pren? 
dre aucune pourriture: ce Fait doit être prouvé 
dans la Procédure. Ce n’étoit donc pas feule* 
paent au P. Girard , mais au Public & à l’Eglife 
jïîême qu’ils vouloient en impofer. 

3 Et c'eft ici une remarque importante : on 
pe fçnuroit avancer que le P. Girard a fait croire 
ce Miracle à la Cndiere & à fesParens, comme 
ils ont ofé le foutenir dans leurs défenfes. Eh 
comment auroit-il pû leur perfuader qu’elle 
n’avoit pris que de l’eau pendant 40. jours! eux 
qui la voyoient tous les jours manger à Jeur table; 
& quoique prefle enfuite par la force de la vérité, 
eîlc‘ & fes freres ayent avoiié qu’elle mangeoit, 
çepehdant pour 11e pas totalement contredire ce 
qui réfultoit de la Procedure , n’a-t’elle pas tâché 
de colorer ce Fait, en difant dans fa Réponfe 
au 6 . Interrogatoire , que fi elle aroit pris quel- 
quefois des alimens folideç, elle les vomiffoit cr* 
fuite , & que ce n’ell que les i£. derniçrs jours 
qu’elle pafla fans prendre aucun aliment. Qui 
«c voit que ce yumiffement ne vient qu’aprêa 
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coup, &. que ce n’efi: là qu’une fauffe couleur 
qu’on veut donner à un Fait impoiliblc? Ils ne 
dévoient donc pas s’exprimer li pofitivement 
dans le Me'moire du Carême, où l’on fait parler 
ainii la Cadiere : Js’ ayant pris aucune nourriture 
f endant les 40, jours précédent , excepte' de l'eau ; 
ce qui ejl une preuve tniraculeetje que la Grâce toute- 
puiffdnte tnavoit foittenuè. Qui leur avoit dit 
qu’elle vomiffoit précifément tout ce qu’elle ' 
avoit mangé ? D’ailleurs la Cadiere' ne fe con- 
tredit-elle pas? Elle- dit dans fes Réponfes» que 
ce furent les l $. derniers jours, & dans fpnEx- 
pofition elle place ces i£. jours de privation 
de nourriture quelque temps avant la fin du Ca- 
rême. Et enfin -c’eft bien affez de dire qu’on a 
fublifté 15. jours fans prendre aucun aliment 
folide , pour n’en être pas crue- 

Mais ce prétendu Miracle jette bien la Cadiere 
dans d’autres difficujtez & d’autres embarras 
dont elle ne peut fe tirer. Ce Miracle çft bien 
plus. Miracle qu’il ne paroît d’abord j car pen- 
dant ce Carême où cette Fille n’a pris que de 
l’eau pour toute nourriture, elle étoit enceinte 
de trois mois, à ce qu’elle nous allure dans fes 
deux Mémoires, fixant l’époque de la mafle de 
fang ou de chair qu’elle fit au deuxième ou 
troiiiéme jour après Pâques, félon la dépofi- 
tion delà Servante, qui dit, comme nous l’ap- 
prend la Cadiere , que deux ou trois jours aprdjs 
Pâques , elle Cadiere ouvrit la porte à demi ^ fui 
donna à elle Depofante un pot de chambre rempli 
de fang , 15c. & elle avpit eu , dit-elle, deux fup- 
preflions de fes régies , ce qui emporte trois mois 
de grolTeiTe , comme on le remarque judicieu- 
fement dans fon Mémoire, Voilà donc une fille 
enceinte que le Diable ou le P. Girard fait vivre 
fllç & foa fruit fang nourriture pendant 40. 

- jours. 
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Jours. Concluons donc qu’une fille qui iitîpofc# 
h hardiment i la vérité , & en chofe de cette 1 
conféquence , n’eft croyable fur rien , qu’elle 
mangea pendant le Carême , & qu’elle n’e'toit. 
rien moins que groffe. - i 

Déplus que deviendra ce breuvage rougeâtret 
que le P. Girard y .dit-elle , ' lui porta hbit jours| 
de fuite pour la faire avorter ? Nous venons dèt 
voir qu’il lui a plû de fixer l’époque de fa bief-» 
fure deux ou trois jours après J?àques > ces huib 
jours commcnceroient donc le Mercredi-Saint ou 
environ , fi elle veut : d’où vient qu’elle avoue? 
n’avoir pris que de l’eau les derniers jours ) 1 
du Carême ? N’eft-il pas vifible que dans le def-j 
fein qu’elle: avoit d’accufer le P. Girard d’avor-M 
tement , dans le temps même qu’elle le charge*- 
de ce cfime, elle n’auroit pas manqué de- dire? 
qu’outre l’eau pure qu’elle avoit pris , on lui avoit 
encore donné un certain breuvage ? Cette réf lé J 
xion paroîtra peut-être trop délicate •, elle eft 
pourtant naturelle, & Meilleurs les Juges la, 
fentirontbiert- D’ailleurs comment platenr-t’elle 
ees huit jours cônfécutifs avant fa blefîure, poiP» 
qu’elle dit elle-même, toûjours dans le Mé-t 
moire du Carême-, e’e'toit fur les io. heures, di*. 
Samedi-Saint, lorfque< je revins en moi-meme après' 
avoir déjà paffe auparavant trente-Jix heures invmo-t 
bile ’èS.hofs de toute connoijfanoe. Comment dono- 
peut -elle fe ;reffaü venir. & aflurer que le Perc Gi-b 
ratd Importa ice’ bréuvage pendant- cet intervald 
qui fe trouve dans les huit jours cônfécutifs * 
qu’elle pfétend avoir reçû cette potion mCur-n 
trierc î Nous nous refervons de prouver ailleurs 
d’une maniéré inconteftable la chimère de cet , 
avortement.; . . ' , 

Ce faux Miracle attefté par la Cadiere & fes 
frPfPSxeft comme, l’pft v ypit y une four.ee. féconde 

1 • D 
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de raifonnemens , qui battent en ruine tout fon 
fjftéme : on n’en doit pas être furpris , il eft de 
l’eflence des menfonges & des impoftarcs de fe 
détruire ainfi les uns les autres. Nous nous borne- 
rons donc à faire encore cette réfléxion qui fuit fi 
naturellement de ce jeûne de 40. jours:cette Fille 
prétend dans fon Expolition que pendant le Ca - 
rime le P. Girard venait tout Us jours fttccer fer 
playes , tant du côte que des pieds ; cependant il 
eft à remarquer que félon fon Mémoire du Ca- 
rême elle ne reçût les playes des pieds que le. 
Vendredi-Saint ; ainli lorfqu’elle dit que le Pere 
Girard venoit tout les jours pendant le Careme fuc- 
ter fes playes des pieds , elle fe contredit dune ma- 
niéré bien feniible. D’ailleurs le P. Girard , te! 
qu’on nous le dépeint, ne faifoit-il donc rien 
autre que de baifer des ulcères? furtout’ la pré- 
tendue grofieffe de la Cadierc devant l’enliardiry , 
& lî elle ne prenoit d’autre nourriture que de 
l’eau, étoit-elle fort difpofée à confentir à la paf- 
fion de fon Direâeur. 

L’étendue qu’il nous a fallu néccflairements 
donner à la difeuffion de ce prétendu Miracle, 
>ne nous permet pas de nous arrêter fur les autres.' 
Audi, comme' nous l’avons d’abord avancé, la 
fauffeté vifible de l’un eft une preuve fans répli- 
qué de la fuppoiition des autres. Ainli les enle- 
vemens en l’air , les Croix venues du Ciel , font 
des chimères: fes playes aux eôtez & aux piedaj 
étoient réelles, mais naturelles & anterieures de 
long-temps à l’époque qu’elle y donne du jour 
du Vendredi-Saint 1730. Pouvoit-on le mieux 
prouver que par le témoignage que doivdnt ei» 
avoir rendu ceux qui long-tems avant le Carême 
ont eu foin de lui panfer fes playes? On ne voit 
dans les Mémoires pour les Cadieres aucune ré- 
ponfe à cette preuve fi décllive. Quand aux trois 
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transformations en Eue Homo , il fuffitde remar- 
quer qu’elles font arrivées feulement le/. Avril* 
le 8. de Mar, le 8. de Juillet, pour eu faire voir 
le ridicule & l’impofture grofttere. Pourquoi le 
Démon s’étoit-il fixé à reprefenter cette Comédie 
impie à de femblables jours ? On fent bien qu’on 
n’en donnera jamais aucune raifon } auflia-t’ 011 , 
de même lailTé très-prudemment cette difficulté 
fous répliqué dans tous les Mémoires pour ica 
Cadicres. 

D’où vient enfin que perfonne n’a jamais été 
te'moin , comme il doit être prouvé par la Pro- 
cedure , du commencement de ces transfornaa- 
tionsdela Cadiere en EcceHomeî Et qu’avant 
de fc barbouiller le vifage de fon fang, elle fai- 
toit retirer fous diverfes prétextes celles qui é-. 
toiènt avec elle , & qui auroient-pû être témoin» 
de la maniéré dont elle s’y prenoit pour fe défi- 
gurer ainfi. Ce fait eft certain, & parles témoins 
& par les propres Lettres. On lit , par exemple,, 
dans celle du 8. Août (on fçait que ces transfi- 
gurations facrilegcs arrivoient toujours à peu rrè» 
le 8. de chaque mois.) On lit, dis-je, dans cette 
Lettre j’ai pris £c matin tint Médecine qui r,*à 
tellement épuijée $ bonlever fée, qu’elle ma caufé un 
crachement de fang qui m'oblige de garder le lit ; ce 
qui a ejfrayé la Communauté , qui au retour de le» 
MeJJe , m’a trouvée toute couverte de fang. Elle prit 
fort prudemment le temps que toutes les R.clfo 
gieufes étoient à la Melle pour fe barbouiller le 
vifage. La perfonne qui ayoit palïc avec elle 
nuit du/, au 8. Juillet ne fut-elle pas congédiée, 
fous le prétexte de quelque befoin ? fit à fort fe«i 
tour, ne 1a trouve-t’elle pas barbouillée de fang 
»infi que dans toutes les autres transformations? 

Finitions ce détail abrégé des contradictions, 
des fourberies & des facrilegcs de la Cadiere par 

D ij 
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ces deux réfléxions qui fe préfentent naturelle- 
ment à l’erprit. i°. Peut-on difeonvenir de la 
rérité des Faits que nous venons de rapporter ?. 
Ils font appuyez , non pas fur des témoignages, 
qui ne fe fentent que trop fouvent de la foibleffe 
de l’efprit, de la mémoire, ou même de la pa£- 
(ion des hommes, fur tout des femmes, dans le 
témoignage defquels coniifte toute la force des 
preuves qu’on apporte contre le P. Girard; mais 
uniquement fur des Pièces originales qui exif- 
toient avant la plainte portée en Juflice , qui ont 
été reconnues pour véritables. 

Que 11 ces Faits font certains , comme on ne 
peut en douter , & fi la Cadiere eft convaincue 
en toute maniéré de tant d’impoftures , de men- 
songes , de contradictions i on doit conclure né- 
ceflairement que toute cette accufation qui n’cft 
appuyée que fur de pareilles fuppofitions , eft 
une calomnie toute vifible, & par une confé- 
quence nécellaire, quelle ne peut être, & n’efl 
en effet que l’ouvrage du plus noir complot dont 
©n ait entendu parler. 

gjt'il ri j a point eu de Cotlufion entre k Terç 
Girard & la Cadiere. 

» 

> H eft vrai, pourroit-on dire , que le caraCtcre 
de la Cadiere & fon génie fourbe & irapofteur 
ont été démontrez de maniéré à ne fouffrir au- 
cune répliqué. Mais le Pere Girard n’auroit-il pas 
pû être de moitié avec elle , 8c contribuer de 
Ion côté A faire valoir des Miracles qu’il fçavoit 
feien être faux ? N’ont-ils pas pu s’accorder pour 
fe donner l’un 8c l’autre la réputation de Sain- 
tet ; , 8c abufer de ce voile pour couvrir leur 
libertinage mutuel ? C’eft-là effectivement tout 
ce que la malice peut fuggerer de plus fort pour 
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perdre le Pere Girard •, mais nous fommes fi 
affuréz de démontrer le contraire , que nous ne 
craignons point ce dernier effort de la préven- 
tion qu’on a conçûë contre ce Pere , ou plutôt 
contre; fon Corps. Détruifons donc d’une ma- 
niéré invincible ce nouveau fyftême qu’on s’eû: 
efforcé de faire valoir à l’Audience j que Meflire 
Cadiere en fe contredifant groflicrement,a adopté 
en la page 33. fur la fin de fon Mémoire, après 
avoir dès le commencement tant appuyé fur le 
Sortilège, & que le Pere Cadiere Dominicain 
s’eft contenté d’infinuer , fans ofer s’en expliquer 
ouvertement. 

Car, 1°. depuis quand eft-il permis à la Ca- 
diere, de démembrer ainfi fa plainte, la chan- 
ger entièrement, la dénaturer, & tenir àprefent 
un langage different de celui qu’elle a tenu dans 
fes deux Expéditions , & dans fon premier Me- 
moire? Or dès qu’on ne fçauroit varier, former 
de nouveaux plans d’aceufations , & tracer de 
nouvelles routes , il eft évident que le nouveau 
fyftéme de la collufion qu’on voudroit introduire 
iie peut fubfifter. " 

a 0 . A des raifonnemens & des foupç'ons de 
cette nature, s’ils trouvent place dans l’efprit dé 
certaines gens , c’eff à la Cadiere elle-même de 
répondre. On la donne icï pour une libertine 
facrilege, qui a abufé‘ délibérément de ce qu’il 
y a de plus facré dans la Religion , pour fatisfaire 
fon inceftueufe paillon j con viendra -t’elle de là 
réalité de ces faits & pourvû qu’elle trouve à 
Incriminer le Pere Girard, paffera-t’élle con- 
damnation fur fa conduite? Mais que deviennent 
alors la Magie & le Quiétifme qu’elle impute à 
ce Pere ? Sur quelles chimères a-t’elledonc bâti 
deux chefs d’accufation fi atroces ? Et que faut- 
il penfer des témoins qu’elle a fait dépofer pour 
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les prouver , & des moyens qu’elle employé dans» 
l'on Mémoire pour appuyer une fauflcté, dont 
elle conviendroit à prefent ? Y a-t’il rien plus 
propre à juflifier le Pere Girard que cette varia- 
tion énorme dans ceux qui veulent le perdre ? 

3 °. Pour que l’on put foupçonner le Pere 
Girard d’avoir été d’intelligence avec la Cadiere, 
ilfaudroitdu moins que ce Pere eût été auprès 
d’elle dans le temps de Tes transformations en 
Ecce Homo, & furtout au commencement ; ce 
qui ne lui eft jamais arrivée. Il n’y a été que 
lorfqu’on Fa appellé ; & loriqu’il fut à Oliioules 
le 8. Juillet, qui fut un Vendrcdy, jour qu’il 
prenoit ordinairement pour fes voyages, il ap- 
prit ce qu’il ignoroit, & il arriva trop tard pour 
être témoin de cette fcéne. 

4°. Les Démons qui revinrent pofieder la Ca» 
diere la nuit du id. Novembre, étoient donc 
auflt fuppofez que ceux que le P. N : colas avoic 
chnfîez deux mois auparavant, puifque dans Le 
nouveau fyileme, on ne veut ni Magie ni poifef- , 
fion. Mais peut-on dire que ce qui Te pa!Ti les 
ld". & 17. Novembre, & que l’on appella 4 
l’Audience une Scène Si une Comédie, fût un 
effet de la colluiion entre la Cadiere & le Pere 
Girard : Peut-on dire que c’eft ce Pere qui en- 
gagea cette Fille à contrefaire la pofTedée ? La 
Scène étoit forgée contre lui, & elle étoit des 
plus cruelles. Ce Démon dans le corp9 de I4 
Cadiere, ne fit toute une nuit & tout le jour 
fuivant , que charger ce Pere des plus grand^ 
crimes , cela en prefence d’une infinité d’af- 
jîftans, qui fe relevoient les uns les autres. Or, 
dès que cette feinte poffefïion ne peut être impu- 
tée au Pere Girard , on ne peut lui attribuer 
d’avoir porté la Cadiere à contrefaire Fobfedée 
ou U poffedée pendant qu’il la dirigeoit. Ce n’eft 
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donc pa9 le Pere Girard qui l’engagea à caufer 
cet horrible fcandale, à prononcer des blafphé- 
mes, h tourner en dérifion les Prières & les Cé- 
rémonies de l’Eglife , à raffembler toute une 
Ville çhez elle pour lui entendre dire les or- 
dures les plus groffieres, & les impictez les plus 
affreufes. Elle a bien été capable de le faire 
d’elle-même à l’aide de ceux qui lui faifoient 
jouer cette Scene: donc elle a bien pû tromper 
aufiî le Pere Girard , & vouloir lui impofer & 
à tout le public par de faux Miracles. Mais en- 
core une fois, c’efi à la Cadiere à répondre elle- 
même pour fe purger de cette collusion , & de 
tant de crimes qui en font infcparables. Ou elle 
a porté une plainte manifefleraent calomnicufe, 
8c elle l'a foûtenne par des voyes encore plus 
iniques , ou elle doit faire voir que fou innocence 
efl à l’abri de tous les foupçons injurieux qu’on 
forme ici .contre elle. Ce qu’elle dira pour fe 
juitificr de cette colluiion , en juflifiera égale- 
ment le Pere Girard , & tout fe réduira comme 
auparavant, à la chimere de la Magie & du 
fortilege. 

*: Mais parce qu’il y a un certain public qui ne 
fe mettroit guéres en peine de(facrificr une fille 
comme la Cadiere , pourvu qu’il pût trouver un 
Jéfuite coupable, nous allons porter cette preu- 
ve plus loin encore, & faire voir d’une maniéré 
fans répliqué, que le Pere Girard a toûjours été 
de bonne foi, & n’a pas agi de concert avec la. 
Cadiere pour la faire paffer pour Sainte , com- 
me le Pere Cadiere Dominicain a ofé l’avancer 
dans fon Mémoire. Nous ferons voir pour cela 
que le Pere Girard a fait de fon côté tout ce qu’il 
a pû , afin que les grâces extraordinaires que la 
Cadiere difoit recevoir fuffent tenues fecretes, 
même à l’égard de fes Freres & de fes autres Par 
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rens. 2®. Que ce Pere a confuité fur l’état de 
cette Fille des gens habiles, 8c lurtout qu’il l’a 
exhortée à le faire de fon côté s ce qui prouve 
invinciblement, qu’il ne fe paffoit rien de crimi- 
' nel entr’eux , 8c qu’ils n’étoient pa9 d’accord en- 
femble pour tromper le Publie. 3 0 . Que le Pere 
Girard n’a été rien moins qu’un Directeur com- 
plaifant envers la Cadiere -, qu’il ne pouvoit fou£ 
frir dans elle les fautes les plus Iegeres , & qu’il 
l’en reprenoit févérement Sc avec grand zélÉ. 
4 0 . Qu’il s’employa auprès de l’Àbbeffe d’Ol- 
lioules & des Parens de la Fille, pour concou- 
rir au deffein qu’elle a voit formé de fe faire Re- 
ligieyfe , 8c qu’il s’oppofa toûjours à fa fortie du 
Monaftere, où elle prétendoit avoir été appelléq 
par révélation divine. $°. Que ç’eft à caulè de 
ces mêmes fautes 8c de ces Sacrilèges, qu’il dé- 
couvrit enfin , qu’il la quitta 8c la laiffa tranquil- 
lement s’adreffer à un autre Directeur -, ce qui 
achevé de démontrer la fmcérité 8c la droiture 
de fes intentions , 8c éloigne abfolument l’idée 
de l’infame commerce dont on I’accufc. 

t **’,"•••'* * * * t * 1 

Que le Pere Girard n a rien oublié pour tenir 
dans le plus grand fecret ce qu’il voyait d’ex- 
traordinaire , ou ce qu’il croyait tel dans U 
Cadiere , ) 

f j • 

Le Pere Girard demandant à l’Abbefle d T OIr* 
lioules, une place dans fon Couvent pour ,1a 
Cadiere, 8c lui envoyant enfuite cette Fille:, il 
en fit un court éloge dans deux lettres qu’il écri- 
vit à cette Abbeffe , 8c qu’il a fait imprimer à la 
fin de fon Mémoire, parce qu’elles portent aveç 
elles un caraétere de bonne foi 8c de pcrfualîort* 
de la vertu de cette Fille ^ auquel on ne peut fc 

réfuter | 
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(fefufcr ; mais dans cet éloge il fe garde bien de 
faire aucune mention ni d’Excafes, ni de Ravif- 
femens, ni de Stigmates. Ilnc pouvoir dans cette 
occaiion fe difpenfer, ayant lui-même demandé 
cette place pour cette Fille, d’en écrire en fecret 
à celle qui devoir être fa Supérieure, & qui avoir 
intérêt de.connoirre les fujets qu’elle recev'oit. 
Mais à ce court éloge près, qu’on trouve dans 
ces deux lettres du Pere Girard , il défie qu’on 
lui produife un témoignage ou qu’on lui montre 
aucun écrit qui marque qu’il ait rien dit de cette 
Fille , que ce que tous les Confeffeurs difenc 
d’ordinaire & fans affeâations, des perfonnes 
qu’ils croyeflt vertueufes. Il a été fur ce poinc 
d’une réferve & d’une retenue qui le fâifojttrai- _ 
ter de myfterieux par bien des gens. Il ne recom- 
mandait rien tant i la Cadiere que le filence 
fur tout ce qui pouvoit lui arriver i il ne recom- 
mandoit rien tant à fes Parens que de ne pas 
parler au dehors de tout ce qu’ils pou voient ap- 
pcrcevoir d’extraordinaire dans cette Fille. 

Comment prouverons-nous ce que nous avan- 
çons ici? Rien de ii aifé. La Cadiere elle-même 
nous en allure dans fon Expofition à M . le Grand 
Vicaire, qui depuis plus de trois mois eft deve- 
nue publique dans toute la Province. Elle y dit 
que fon Frert fit voir ce Carême à Monfeigneur 
V Evêque ; ce que le Pere Girard ayant ffù , il eu 
fut au dejêfpoir , ne lui ayant jamais rien tant re- 
commande que de ni rien dire , ni de donner rien à 
perfonne de fies Mémoires , pas même à M. l’Evê- 
que } qu'elle garde encore une Lettre dudit Pere . 
C’eft la fameufe Lettre du 22. Juillet, dans la- 
quelle il lui dit , qu'au cas que M. le Grand Vicaire 
aille chez elle , comme il doit y aller , qu’au cas qu'il 
la questionnât , quand même ce feroit de la part de 
2 A. l'Evêque t elle lui dij'e qu'il lui ejl défendu de 
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parler. Dans le fyftême d’accufation que fuivoienf 
alors les Cadieres, ils prétendoient tourner contre 
le P. Girard. ce filence qu’il vouloir qu’on gardât, 
prétendant le faire paffer pour un myftere d’ini- 
quité'. A prefent le Pere Cadiere dans fon Me? 
moire, nous dit à toutes les pages, que le Pere 
Girard vouloit faire paffer fa Sœur pour Sainte, 
qu’il la prûnoit par tour. Nous nous contentons 
d’en extraire çes Textes pris au hazard aux pa- 
ges io. & xz. de fon Mémoire. C’e fl une fuppo- 
fition bien grojjîere de foûtenir que le Pere Cadiere 
a publie les états çÿ les Miracles de fa Sœur , tandis 
quil rèfultera de la Procedure , que cefl le Pere GU 
rard qui les a publié lui-mème. Ec enfuite, pour 
juflifier que cefl lui (le Pere Girard ) qui a ma- 
nifeflé la fainteté de fa Pe'nitente ; Çÿ qu'il fe faifoit 
lin honneur de la publier ; & plus bas, cefl donc le 
Pere Girard lui Jeul qui lui a acquis ce nom , cette 
réfutation de Sainte ; c’efl lui qui l’a certifiée , af- 
firmée £> publiée Sainte. Comment accorder cela 
avec ce que dit fa Sœur dans fon expofition , >& 
encore avec ce que dit fon Frere le Prêtre, dans 
fa confrontation avec le Pere Girard , où il doit 
rêfulter qu’il avoue que ce Pere lui fit de grands 
pcproches, de ce qu’il avoit remis à M. l’Evêqub 
une coeffe de fa Sœur teinte de fang , en forme 
de couronne , & que Mcffire Cadiere fif à fon 
tour de femblables reproches au Pere Girard fur 
le filence obftiné qu’il vouloir qu’on gardât, 
prétendant tourner cc lîlcnce contre ce Pere. Il 
s’en explique de la même maniéré dans fon Me? 
moire p. 4. où parlant du Pere Qirard : En vain 
affcéhit-il de recommander le fecret à toute notre 
famille ; en vain pour nous y engager nous tnena- 
foit-il que notre Soeur mourrait dans Z4. heures , 
fi ces états venaient à éclater. Il eft abfolument 
faux que le Pere Girard les ait jamais menacez 
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de cette mort i mais enfin félon Mefiire Cadiere, 
ce Pere ne pouvoir plus forcement recomman- 
der le lilcnce. Et à la p. 7. il die : l'air myjle- 
rieux que le Fere Girard avait garde à l’egard du 
Prélat (M. l’Evêque de Toulon ) fur tout ce qui 
regardait la Direâion extraordinaire de J.t Fétii- 
tetite , firent entrer ce Pafleur dans quelque défiance. 
Comment donc accorder ces deux Freresenfem- 
ble ? Il ell bien furprenant qu’ayant eu fi long- 
temps pour concerter entr’eux , ils n’ayenc pû 
encore y parvenir. C’eft-là l’effet ordinaire d’un 
complot qui n’eft fondé que fur le menfonge. 

Mais pour prouver le fait que nous avons 
avancé, il n’y a qu’à parcourir les lettres du P. 
Girard. Celle du 22. Juillet produite par la Ca- 
diere. Le Grand Ficaire & le P. de Sabatier • iront 
apparemment lundi vous voir. Ce dernier , après 
lui avoir parle , ma fait entendre qu’il ne vous 
demanderait rien ; mais Ji par bâtard l’un ou l’au- 
tre s’avifoient de le faire , meme au nom de l’Eve- 
que , ou foubaittoit de voir quelque chofe , vous 
navet qu’à dire qu’il vous ejl étroitement défendu 
de parler £5 d’agir. 

Et dans la Lettre du 17. Juiller. M. l’Evèque 
ej le Pere de Sabatier font infiruits. Ce n’ejl pas n.a 
faute, "je pourrais dire de qui elle ejl. Il ne veuc 
pas dire que c’eft la faute de fes parens , qui 
deux jours auparavant avoient attelté à M. l’E- 
vêque les Miracles de la Cadiere, & lui avoient 
porté une coê'ffe prétendue miraculcufe, teinte 
en forme de couronne, de fang ou de peinture 
rouge. Et plus bas dans la même Lettre il dit : 
Il n’y auroit pas aujourd’hui tant de bruit ji l’on 
m’avoit obéi, il lui écrivit le 22. Août: Je vous 
défends de parler à qui que ce Joit au monde , ni 
de fon intérieur propre , ni de votre propre inferieur, 
quelque mouvement qu’il vous femblat en avoir. Ec 
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plus bas: N 'ecriveH. à qui que ci fuit à Toufott , 4 
moins que ce ne fait pour des chofes indifférentes, 
Et enfuire; Notre Seigneur veut que vous en ujiet. 
maintenant de la forte; £5 il eft indijpenfable de le 
faire , meme à l’egard de vos proches. Le P : Girar4 
ctoic bien éjoigné de penfçr qu’on le joiioic, & 
que les freres Cadicres coinpofoienf & écrivoient 
les Lettres de leur Sœur. Maip pourquoi nous 
arrêter ici davantage ? Il n’y a rien de ii certain 
, dans tou| ce procès , que le foin que prenoit le 
J*cre Girard, pour que les merveilles dont fe 
paroit cette Fille fuÀent lecrettes : jufques-14 
qu’une des raifons pour laquelle il la quitta, fut 
d’avoir conjmuniqué à d’aucre§ & à fes Freres, 
contre fes défenfep réitérées , le fameux Mémoire 
du Carême. 11 cil donc démontre , & par des 
preüves littérales, que c’eft à çort que le Perc 
Çadiere , pour prouver la collufiop entre le P. 
Girard & fa Sœur, a fait dire dans fon Memoir 
re , que c'ejl le Vite Girard qui a manifefte la faitt- 
t été de fa Penitente , qu'il fe faifoit un honneur 
dt la publier. j 

Que le Tere Girard n y a point empêché la Cad, 
diere de confidter des perfonnes éclairées fur 
fon état, qu’il lui a confeillé de le faire , 
qu’il l'a faif lui-mêm?. " 

Il n’eft point d’efprit raifonnable qui ne con- 
vienne que fi le Pcre Girard fous le voile de la 
plus haute pieté, s’étojt aççordé avec 1$ Cadierc 
pour impofçr au Public & cacher fes défordres, 
il n’auroit eu rien tant à cœur que d’empêcher 
cette Fille dç confulter d’autres Direâeurs , &. 
ftirtout de la voir tomber en d’autres mains que 
jfs fiçt?ocs j &.ii çç Pçrç a fait tout 1$ contraire 
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^il l’a portée à prendra confeil des peffonnes 
fages & éclairées dans les voyes de Dieu , s’il à 
vû d’un œil tranquile cette Pénitente lui échap- 
per , il en faut conclure néceffairemént , & qu’il 
ÿ alloit de bonne foi trompé par cette hipo- 
crite , & qifil n’ayoit pas fujet de craindre qu’on 
éclairât fa conduite. Or c’eft ce que nous allons 
r prouver d’une iftaniefe à ne biffer aucun doute 
dans les efprits. Nous le démontrons d’abord 
par la Cadierè elle-même & fes deux Frères : 
car on doit fçavoir que dès qu’on cite une Lettre 
de la Cadiere , on les cite tous trois. Ils écrivent 
donc dans la Lettre d’Aix du ip. Mai. P onr ce 
qui regarde le Reverend Pere Bouthier , je me trou- 
ve difpofée à lui aller parler jufqu’à un certain 
point, de peur de me livrer à de plus grandes peines, 
dans la volonté oit je fuis de me déclarer à lui felob 
le loti plaijir de Dieu. Et Melfire Cadiere nous 
apprend page 30. de fon Mémoire, que ce fut 
le Pere Girard qui lui confeilla de paffer par Aix , 
dans fon voyagé de la Sainte Beaume, pour con» 
fulter le Pere Bouthier. Ce Direfteur ayant injpiré 
à fa Pénitente de vemr en cette Ville fous prétexté 
de confulter le Pere Bouthier ’jefuite. Et elle le 
' confulta en effet, ou plutôt elle fit femblant de 
le confulter. Que ne lui expliquoic-dk toutes 
fes peines, tous fes doutes, tous fes fcrupules, 
qu’elle depofa enfuite dans le feindu Pere Ni- 
colas? Eft-ce la faute du Pere Girard fi elle y 
manqua? Etoit-il en état d’empêcher cette fille de 
dire tout ce qu’elle auroit voulu auP. Bouthier? 
M ais fi le P. Gitard ;étoit tel qu’on le prétend, 
âuroit-il jamais parlé à cette fille du P. Bouthier? 
Encore moins lui auroit-il écritdans fa Lettre du 
I ÿ . Août i je cherchai après ‘ le Sermon de Saihedi , 
e’étoit le jour de Sainte Claire , votre Jourriete , à 
dcjfein do la prier de vous avertir de vous recon- 
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cilier four le lendemain , je ne la plis trouver ; mais 
je ne doute pas que vous ne vous foyex. confffée avant 
que de communier. A qui vouloit-il qu’elle fe con- 
fefsât? Au Pere Obfervantin , Confeffeur de la 
Communauté de Sainte Claire d’Ollioules. Il ne 
craignoit donc rien de la part de fa Pénitente. 
Cette conféquence fuit néceffairemcnt. Remar- 
quons pourtant en paffant, que cette Tourriere 
que le Pere cherchoit pour lui dire qu’elle fe con- 
fefsât , eft la fameufe Mathcrone •, laquelle s’il 
faut la croire, avoit vu la veille de Sainte Claire 
le Pere Girard careffer fa Pénitente. Et pourquoi 
ce Pere vouloit-il qu’elle fe réconciliât ? Il con- 
tinue , j’ai lieu de craindre que ce jour-là meme 
vous neuJJÏeX. manqué à plus d’un mouvement de le* 
Grâce , on réfiflé à quelque operation intérieure ? 
vous y amen atijjî fait réflexion. 

Dans la même Lettre du if. Août, il parle 
ainfi à fa Pénitente: La Foy , l’Evangile , larai- 
fon , m’obligent daller doucement , à comparer les 
objets & les connoiffances i $ à éprouver les efprits , 
comme dit l’Apôtre, pour voir s’ils font de Dieu. 
Il ne m’eft pas permis de m’ecarter de cette conduite. 
Vos rechutes , ainjiqneje vous l’ai dtt plufieur s fois , 
me jettent dans une épreuve que je ne puis plus fou - 
tenir. Je pourrai d’un autre coté éxiger de vous 
des chofes que votre vertu ne peut porter, fe ne fuis 
pas infaillible ; Çÿ il ne m’appartient pas de dire avec 
S. Paul , que je crois avoir l’efprit de Dieu. Je con- 
fus donc fans peine , ma chere enfant, que vous 
conjultiet. ou l’Eveque , par exemple , dont vous 
tri aveu parlé, on s’il efl trop loin , quelqri autre 
Direcleur. Il rien manque pas ici on autour d’ici, 
pourvu que ce foient des hommes de Dieu , qui cher • 
chent la volonté de Dieu , qui connoijjetit les dejfeitts 
de Dieu Jur vous. J’en pajjerai Jans dijficulte Çÿ 
fans envie far tout ce qu’ils vous cotofeilhr ont , pour •? 
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Vit que vêtis ne les interrogiez, p as dans la pure in J 
tention de fuir la Croix* 

Rien ne peut mieux juftifier l'innocence , U 
fécurîté & la bonne foi du P. Girard, que ce qu’on 
vient de rapporter dans cette Lettre , à laquelle la 
Cadicre & fes freres , qui reprochent aujourd’hui 
i ce Pere qu’il n’a pas confulté , lui font répon- 
dre par la iienne du 18. Août. Quant à moi , 
mon cher Pere , je ne veux que ce que vous voulez . , 
çÿ je nai befoin de confulter d'autres Directeurs fur ce 
fait. Ils’agilToic principalement d’examiner ii elle 
devait relier au Couvent , .& c’eft fur cela que le 
Pere Girard la preffoit de confulter quelqu’un , 
pourvu que ce ne fut pas dans l’intention de fuir 
la Croix : Sentimens d’ailleurs bien oppofez au 
Qu.étifme qu’on lui impute. Nous ferions infinis 
s’il nous falloit rapporter les.autres endroits des 
Lettres de la Cadiere & du Pere Girard , qui 
prouvent le même. fait. Il ne nous relie plus 
qu’à répondre à ce qu’on nous dit que le Pere 
Girard lui-même n’a confulté perfonne } à quoi 
nojs répondons qu’il a fouvent pris l’avis de 
gens habiles & très-fçavans » qui vraifemblable- 
ment ainfi que lui, panchoient plutôt à croire 
ces merveilles , qu’à foupçonner cette hile d’urie 
impofture & d’une impiété ii horrible} quoi 
qu’ils n’en fuffent pas entièrement certains , non 
plus que ce Pere. Ce n’ell pas la première fois 
que d’habiles gens d’ailleurs, ont été trompez 
par de fauffes Dévotes , & ce ne fera pas la der- 
nière. Le célébré & faint Religieux de l’Ordre 
de Saint Dominique Louis de Grenade, ne le fut- 
il pas en Portugal, félon l’Hiftorien de fa vie, 
écrite par un Dominicain. Il y a peu de Villes 
même dans cette Province qui n’en fourniffe 
quelque exemple. Mais félon eux-mêmes le P. v 
Grignet n’étoit-il pas confulté ? Ils ont produit 
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une Lettre de ce Pere à la Cadiere, par oh fl 
confie qu’il approuvoit fon efprit. Le P. Grignefc 
«ft un ancien Profeffeur de Théologie, il la en- 
Peignée pendant dix ans. Diront-ils qu’il étoit 
auffi fcélerat que le Pere Girard ? Et le P. Ca- 
diere lui-même ne le compte-t’on pour rien ? 
N’approuvoit-il pas l’état de fa fœur , lui qui 
écrivoit fes Lettres & fes Mémoires ? Or le Re- 
verend Pere Thomas Cadiere eft un Bachelier de 
Sorbonne, comme il fe qualifie dans une de fes 
Requêtes: un Bachelier de Sorbonne, de l’Or- 
dre de Saint Dominique , de cet Ordre , comme 
il nous l’apprend lui-même dans fon Memcire, 
fi Paint & fi refpeûable *, & qui contient le ficré 
dépôt de la vérité , vaut bien un Dofteur. De 
plus il enfeignoit à Toulon la Philofophie mx 
Religieux dp fon Ordre. Dira-t’onque lesPeret 
Dominicains , qui prenncnc un fi grand foin 
d’élever leurs jeunes Religieux dans les hautes 
Sciences , euffent confié ce foin au Pere Cadie- 
rc, s’ils ne l’en a voient bien crû capable. Ce- 
pendant ce Pere qui voyoit fa Sceur tous les 
fours , s’y eft trompé lui-même *, & quoiqu’il 
eût appris dans fa famille qu elle avoit des plates 
au côté & aux pieds que l’on panfoit depuil 
long-temps * il a pris ces playès pour des ftig- 
mates > faut-il s’étonner après cela fi le Pere Gi- 
rard a donné dans le panneau ? Difons la vérité: 
le Dominicain n’y a pas donné , il a toute la 
gloire d’y avoir fait donner le Jefuite -, il n’eft 
donc pas fi fimple qu’on veut nous le faire croi- 
re, ni les Jefuites fi fins qu’on voudroit leper- 
fuader. Mais achevons de faire connoître la Bon- 
ne foi & la fimplicicé de la conduite du Pere 
Girard. 
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Le Tere Girard n' avait aucune complatfance 
four la Cadiere ; & la reprenait fort je- 
virement de la moindre faute. 

Il ne faut que jetter les yeux fur les Lettres du 
Pere Girard, & de là Pénitente, pour fe convain- 
cre de la maniéré dont ce zélé & fevereDireâxur 
conduifoit cette fille ; ce qui eft abfolument in- 
compatible avec la collufion qu’on prétendroit 
qu’il y avoir entr’eux pour tromper le Public. Car 
ces Lettres dans l’intention de ce Pcre dévoient 
être (ècretes > & certainement à moins d’être Sor- 
cier, il n’auroit jamais crû qu’il dût lui arriver 
de les donner ainfi au Public. Sans doute qu’il a 
dû lui en coûter; parce qu’elles font voir jufqü’à 
quel point il a été la dupe de cette fille & de fes 
frères ; mais la réputation de fa probité & de fon 
innocence a dû lui être plus cherc & à fon Mini- 
fiere, que celle de Ion difeernement. Nous nous 
contenterons de donner feulement ici quelques 
courts extraits de ces Lettres, qui fuffiront pour 
mettre la bonne foi & l’innocence de cePeredans 
tout fon jour. -► 

Lettre du if Juin. Tant de grâces fignalées & 
fi multipliées demandent abfolument de “vous une 
fidelité & un abandon fans bornes ,fans réflexion , 
fans retour ; ne joignez, pas à tant de peines que j' ai 
d'ailleurs , & à celles que me caufent vos propres 
peines , l'affliftion defolante où je ferois, de vous 
voir manquer à Dieu en quoi que ce foit. Et plus 
haut il lui dit: il m’efl venu dans l’efprit que fi 
vous, couchiez, fur la paillajfe, & que vous prijfiez 
la tunique , quoi qu’on ne la porte pas chez, vous , 
peut'être vous auriez plus de fanté. Vous pourriez 
ejfayer pour recomoître ce que Notre Seigneur exige 
de vous. 
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Lettre du 4 Juillet. Il faut que Marie-Catlserinê 
foit toute à fefus-Cbrift , ou plutôt il faut qu'elle 
difparoljfe , & quelle fe perde pour qu'il n'y ait 
plus que fon Epoux qui agijfe , qui parle , qui fe mon - 
tre. On a voulu dans les Audiences citer cet en- 
droit pour prouver le Quiétifme prétendu de ce 
Tere. On auroitaulïi-rôtpûciterS. Paul, lorfqu’il 
difoit. Vivo ego , jam non ego , vivit vero in me 
Chrifius. 

Lettre du zz Juillet produite par la Cadiere , & 
qu’on ne foupçonnera pas avoir été' refaite, fe 
rends mille grâces à Notre Seigneur delà eontinua- 
tion de fes miféricordes. Pour y répondre , ma. chere 
Tille , oubliez-vous & laijfez faire. Ces deux mots 
renferment la plus fublime difpofition. Que nosad- 
- verfaires rougiffent d’avoir prétendu contre l’évi- 
dence des termes, qu’ oubliez-vous &laij[ez faire 
poser répondre aux miféricordes de Notre-Seigne tr, 
pût avoir le fens impie qu’ils lui donnent. Il ajoute 
dans la meme Lettre , Ce feroit bien pis fi vous de- 
veniez gourmande , patience, fe voulois fp avoir fi 
le maigre fe fuporteroit. Le tems nous infiruira. 
Commencez toujours ces jours d'abfiinence par It 
maigre , s'il ne paffe pas, ou s'il revient d'abord 
faites aujfi d'abord gras. Suivez cette réglé. Isous 
découvrirons la feinte volonté de notre Maître. Il 
ne pouvoit pas être plus févere envers une fille qui 
lui avoir écrit le même jour, vous fpavez que je 
fuis obligée de manger gras le Vendredi & le Samedi,- 
par l'impojfibilité où-je fuis de manger maigre . . . 
Non-obftant cette impofïïbilité, le P. Girard veut 
qu’on eiïaye. 

Lettre du z6 Juillet. Le Démon, par latentation 
où il vous jette, (la Cadiere vouloir fortir du Cou- 
vent, où elle difoit avoir été appcllée miraculeu- 
fèment par unevifion de fainte Clair c~) fait fes ef- 
forts pour rendre ftériles & infruttueux les bons 
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Commencemens, où vous voyez, votre Communauté, 
four faire fcandalifer extrêmement & avec fonde- 
ment les perfonnes de pieté , pour rendre méprisable 
la pratique du bien & les dons du Ciel, pour faire x 
vire & affermir dans le defordre les libertins. Et 
c'efi vous qui deviendrez, fon infiniment pour ces 
oeuvres maudites , après vous être mille fois offer- 
te à Jefus-Chrifi pour foutenir fes interets & fa 
gloire. Ab ! ma chere enfant , je ne puis me le per - 
fuader. Il faudrait pour cela que toute votre con- 
duite ne fut qu hypocrifie , que diffimulation , qu' ar- 
tifice , que menjonge , que malice diabolique , com- 
me le monde aurait droit de le conclure. Mais en 
voilà allez > il faudroit tranferire la Lettre toute 
entière, qui finit ainfi . Adieu, ma fille , je fuis 
toujours tout à vous , fi vous voulez, être toute à 
Dieu. 

Voici ce que la Cadiere re'pond à cette Lettre 
par la fienne du 29, qui fera voir avec combien 
peu de fondement , & avec quelle te'merité on a 
ofd avancer que le Pere Girard avoir refait ces Let- 
tres. Je fuis au défefpoir d'avoir été infidèle pour 
le p a fsé a l’efprit de Dieu, de n'avoir pas profité de 
vos avis falutaires. L’efprit de vérité me fait com- 
prendre pour le préfent mon erreur & mon égare- 
ment . J'aurai} voulu comme je le fens aujourd'hui, 
à mon grand regret, ne fuivre que mes propres fens 
& mes interets , ou pour mieux dire , les illufions du 
démon , qui m avait tellement fafeiné les yeux de 
l’efprit & du cœur, qu'il me fembloit remplir la vo ■ 
lente du Seigneur , & n'exécuter que fes deffeins , 
tandis que je m'en éloignois d’une minière ouverte. 
J’en ai toute la douleur que puiffe reffentir une ame 
fidelle au Seigneur , &je connais fenfiblement le tort 
que j’ai eu de m égarer des voyes que vous m aviez, 
fi fouvent preferites : mais foyez. affuré une fois pour 
toutes qu’à l’avenir, je vous donnerai des marques 


Digitized by Google 


y 


£o Second Mémoire 

de mon repentir par une aveugle obéijfanee àvos 6Ÿ» 
dres,& une parfaite foumijfion à vos confeils. Le 
Seigneur m'a fait fentir vifiblementla grandeur de 
ma faute, &c. Et fcnfuite, Qu'il me continué fes 
grandes mifericordes , qu’il me délivre de l’artifice 
de l'ennemi de mon falut, qui ne cherche que nta 
perte & le triomphe des libertins , &c. 

- Or qu’il nous foit permis de demander aux Ca- 
dieres frètes , fi Je P. Girard n’a pas écrit le contenu 
de Ja lettre du Juillet, fi capable elle feule de 
le juftifierdetousfoupçons? Qu’ils nous difent, à 
quoi la Cadiere répond dans faîettre du 19. 

La Lettre du 1 f Août n’eft pas moins forte, ni 
moins décifîve pour la juftification de ce Pere; la 
Cadiere lui avoir témoigné quelques feniîmens 
d’impatience & de dépit fur les inftances qu’il lui 
avoit faites de lui remettre le mémoire de fes ré- 
vélations, & il lui écrit , Que puis-je & que dois - 
je penfer d'une telle conduite ? A quel efprit vous 
êtes-vous laijjée guider en ceci ? Dans quelles per- 
plexités me jettes vous î J'ignore quelle pénitence 
vous pouvez avoir faite ; toujours n' avez-vous pas 
été feule a la faire , & elle n'ejl pas finie Ma tri- 
fiejfe efi jointe à la vôtre : nous fouff rirons enfem - 
ble la peine de votre chute : 8c peu après , Ces fau- 
tes réitérées déjà plujieurs fois en ma préfeitce , me 
rendent timide fur un nouveau voyage, & me font 
craindre £ être ïoecafion de quelque nouveau péché 
f on à mis dans i'impreflion des Lettres à la fuite 
de notre premiet Mémoire mauvais péché , c’eft 
une faute de l’Imprimeur) & il a^oit dit plus haut: 
Notre Seigneur jugera entre la fille & le pere ; ce 
qui me touche , n'ejl pas ici ce qui me touche , s efi 
ce qui regarde mon Dieu , ce qui regarde ma pe- 
tite ; mon Dieu efi grièvement offenfé ; & c efi par 
Marie Catherine. 

Par la réponfeqae feicla Cadiere à çette lettre. 
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on voie évidemment quelle n’effc point refaite. 
Elle eft du 18 Août; elle commence ainfi : Votre 
dernière Lettre que j’ai reçue par la voye de ma 
chere mere , a mis le comble à mes peints & à mes 
fouffrançes , que je rejfens depuis trois jours , c’eft- 
à-dire depuis 1? Lettre du Perp du x j. je vous les 
tais ici pour les fupporter toute feule , comme je le 
mérite ; vous voulez les ignorer , comme vous le 
marquez., je ferai plus feçrete à l’avenir à vous 
en cacher ja connoijj'ance. C’eft pour répondre à ce 
que le Perc Girard lui avoit écric : j’ignore quelle 
pénitence vous pouvez, avoir faite : ce qui choquoit 
fort la vanité de cette fille. Elle continue: Je fuis 
au défefpoir , mon cher Pere , de ne vous avoir pas 
plutôt pù accorder les papiers que vous me deman- 
dez ; je reconnais qu'il y a de ma faute , qui ejl 
d’autant plus grande à mon égard qu elle e/l caufe 
de toutes les peines que vous foujfrez.. . . . ma con- 
duite juflifiera mes démarches payées auprès de 
vous fur ce fujet. Il faudrojt copier toute la Let- 
tre pour faire fentir que ç’eft la réponfe à celle du. 
I p Août, & par confisquent, que cette Lettre du 
x y Août, fi capable de juftifier elle feule, la bonne 
foi du Pere Girard, n’eft point une Lettre fuppo- 
fée ou refaite. Car encore une fois, fi Jes Cadiereç 
n'en veulent pas convenir , qu’il? nous expliquent 
donc ce quefignifioit cette lettre qu’ils écrivirent 
pour leur fœur. 

La Lettre du Pere Girard du zi Août , & celle de 
la Cadierc du z6 , prouvent évidemment qu’il n’y 
a jamais eu de collufion entt’eux pour trompée 
le monde , & pour entretenir un mauvais com- 
merce à l’abri de leur réputation* puifque ce Pere 
la foupçonnant de vanité & de défobéiflance pour 
avoir fait part à fes freres , 8c par eux à d’autres 
des grâces qu’elle prétendoit avoir réçûcs pen- 
dant le dernier Carême , lui fait fur cela de grands 
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reproches, & dit que c’eft la plus cuifânte affli- 
ction qu’il ait encore éprouvée à fon fujet. Il lui 
parle cnfuite en maître, & l'on fent bien qu’il n’a- 
voit aucun intérêt particulier de la ménager, com- 
me fans doute il auroitdû le faire, s’il léfûtfèn- 
ti coupable de la moindre partie des crimes qu'on 
lui impute. 

La Cadiere répondit à cette lettre le ié,ScCc tira 
d’affaire comme elle pût, par mille menfonges, 
auxquels fcs frères prêtoicnr leurs mains. Elle com- 
mence ainfi cette lettre : Je nai pû répondre plû - 
tôt a votre Lettre par l'extrême impuijîance où elle 
m'a jettée. il y a quelques jours que je vous mar- 
quai que je ne pouvois f apporter tous les dons de 
Dieu ; mais pour le préfent , je ne Jf aurais foüte- 
nir toute l’étendue de vos rigueurs k mon égard . 
j tufques à préfent je m‘ étais conjolée par la douce 
efpérance que je trouverais en vous les marques 
de bonté & tendrejfe que j’y avoi: toujours recon- 
nues , mais l' expérience me fait voir tout le con- 
traire. Or nous défions les auteurs du nouveau 
fyftême d’allier cette conduite du Pere Girard , 8c 
les rigueurs dont la Cadiere fc plaint , avec les 
crimes qu’on lui impute. Ce Pere auroit plutôt 
tout dévoré intérieurement de la part de cette fil- 
le, que de la choquer ainfi ouvertement pour des 
bagatelles. 



Digitized by Google 



Tour le Tere Girard. 


<?î 


'Que le Tere Girard a appuyé le deffein que la 
Cadiere avo'tt ou faifoit Jemblant d’avoir de 
Je faire Religieuje , qu’il s'employa pour la 
faire recevoir au Couvent de Sainte Claire 
d'Ollioules , & s'oppofa toujours à fa fortie 
de ce Monajlére , où elle difoit avoir été ap- 
pelle par Révélation divine. 

Ces deux faits font tellement certains & avérés 
par les Lettres du Pere Girard & de l’Abbelfc d’Ol- 
lioules, & par les Lettres de la Cadiere, qu’on a 
été forcé d’en convenir. Mais s’ils font confiâtes 
ces faits , comme l’on ne fçauroit en douter, 
quelles plus grandes preuves peut-on defircr de 
l'innocence du P. Girard? A-t-on coûtume d’en 
ufcr ainfi, lorfque l’on eft poffcdé d’une paffiotx 
aulli vive? N'étoir-ii pas en pleine liberté avec 
cette fille à Toulon ? Ne la voyoit-il pas chez 
elle autant qu’il pouvoir le defircr? N’avoit-il 
pas, ainfi que s’expriment les freres de la Cadiere 
dans leurs Mémoires, tellement fafeiné les yeux 
de toute cette famille , que loin de fempçonnec 
aucun commerce criminel, ils les regardoient l’un 
& l’autre comme des Saints à Miracles. Il y a plus : 
la Cadiere & fes freres ne veulent-ils pas nous 
perfuader, qu’après fon retour du voyage d’Aix, 
c’cft-à-dire quelques jours après Je 13 de May, le 
Pere Girard fatisfit fon inceftueufê paffion, quoi- 
qu’ils ne veuillent pas avouer que ce fût pour la 
première fois. 

Or la Cadiere entra au Couvent le 6 de Juin , 
& y entra aux inftantes follicitations de fon Conr 
feffeur. Quelle conduite ! En a-t-on jamais vu de 
pareille? Qui lui avoit dit qu’elle n’étoit pas en- 
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ceinte, puifqu’elle prétend l'avoir été une autre 
fois? A .quoi s’expofoit-il en fe donnant des foins 
ir finis pour faire entrer dans cet écat cette fille 
au Couvent, lui qui auroitdû , dans les circon- 
ftances,, où on le place , fe donner tous les mou- 
vemens poflîbles pouxla détourner du deflein d'en- 
trer dans ce Monaftere? A ce trait peut-on mé- 
connoître la calomnie? 

Elle ne paroit pas moins évidente par la con- 
duite que tint le Pere Girard , pour empêcher que 
cette fille ne fortît du Couvent , comme elle en 
forma le deflein , à peu près un mois après y être 
entrée. Ses Lettres & celles du Peré Girard 11e 
roulent preique que là-deflùs. On y voit d’un côté 
tous les artifices que cette fille met en œuvre, 
pour porter fon Dire&eur à çonfentir à cette for- 
tie, julques à feindre des maladies, dont il n’y a 
point d’exemple : qu’elle 11c pouvoit pas avaler 
les viandes maigres, dont on ufe dans ce Mona- 
ftére , quoiqu’elle avalât fort bien le gras. Et 
parce que je Pere Girard ne fe rcudoit pas pour 
cela, clic pouffa fon impofture jufqu’à lui pro- 
mettre des Miracles , & qu'elle fera couverte de 
playes affreufes & extraordinaires, aufcjuelles toute 
la médecine fera aveugle , & que fa feule fortie 
difftpera dans le moment, comme elle le lui écri- 
vit, ou plutôt fes freres , le 14 Juillet > & elle 
avoit tellement cette fortie à cœur, qu’il fallut 
• que le P. Girard lui écrivit la Lettre du 16 Juil- 
let; où afliircmcnt il ne l’épargne pas. Il lui fait 
fentir qu’il ne confentira jamais à fon deflein , à 
moins qu'il ne voye des preuves évidentes de la 
volonté de Dieu , puifqu’elle prétendoit y être 
entrée en fuivant cette meme volonté , qui lui 
avoit été manifeftée par révélation, 

La Cadicre même & fes frètes ne conteftent 
rien de tout ceci , parce qu’ils font hors d’écar de 
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le faire , ces faits étant des mieux prouvés par 
les Lettres de cette fille. Or à quoi ne s’expofoit 
pas le Pere Girard, en s’oppofiint ainfi de front 
au deficin de cette fille, & à la rélblution fixe de 
quitter le Couvent, dont elle n’avoit jamais voulu 
démordre? Que ne rifquoit-il pas en la choquant 
par un endroit fi fenfible , & de quoi n’eft pas 
capable une fille que l’on pouffe à bout ? En bonne 
foi , en auroit-il ufé de même , fi cette fille avoir 
pû le perdre d’un feul mot , qu’elle auroit pû dire 
même fans rifquer fa réputation ? Car elle n'avoit 
qu’à l’accufer de l’avoir vainement tentée & fol- 
Jicirée , & d’avoir pris malgré elle quelques li- 
bertés? c’en étoit fait du P. Girard , au moins au- 
près de M. l’Evêque , & de fes Supérieurs > & fi ce 
Pere a refifté fi conftamment au deffein que cetto 
fille avoir formé de fortir du Monaftére ? fi fiir 
ce point là, & fur d’autres encore, il l’a traitée 
fi durement ; ne doit- on pas conclure qu'il étoit 
bien affuré qu'elle ne pouvoit rien lui réprochcr ? 

Que le Tere Girard a abandonne volontaire- 
ment la direction de la Cadiere , & a fouf- 
fert tranquillement quelle prit un autre Con- 
fejfeur , après s'être apperçû qu'elle ï avait 
trompé. 

La Cadiere prétend dans toutes Les défenfes* 
que c’eft elle qui a voulu la première abandon- 
ner le Pere Girard. Elle ne le prouve pourtant 
nulle parc; mais quand elle l’auroit démontré, 
& que ce fait feroir véritable , elfe ne pourroic 
en tirer aucun avantage; puifqu’elle l’auroir quit- 
té uniquement, parce que le Pere GiraTdne vou- 
foit pas confirntir A fa fortie du Couvent d’Ol- 
lictiles y ni lui pardonner la duplicité & fe mciv- 
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fonge qu’elle avoit avancé dans la Lettre du 
Août , touchant le Mémoire du Carême, où elle 
lui difoit contre la vérité , tandis que je fuis fure 
que je n'ai rien donné à per/onne qu’à vous feul, 
quoiqu’elle l’eut donné non-feulement au Pere 
Cadiere ; mais que ce Pere l’eut compofé lui- 
même, comme il eft évident pat la feule lcéture 
de cette pièce. Elle a ajouté dans la même Let- 
tre i je défie telle perfonne que ce fait de la ville , 
de pouvoir vous en produire un feul mot qui 
fait écrit dt fa main ; tellement je cannois fon ca- 
ractère ; quoique le Pere Girard fut nanti pour 
lors de ce Mémoire écrit par le Dominicain. 
Ainfi ce feroit toùjoursle Pere Girard qui auroit 
mieux aimé qu’elle l’abandonnât , que de la fouf- 
frir hors du Couvent , & de lui palier fcs dupli— 
citez & fes menfbnges, qui tous fculs fuflîfoienc 
pour lui faire comprendre qu’elle n'étoit pas dans 
ce haut rang de vertu où il l’aYoit crue jufqu’a- 
lors, ce qui revient toujours au même > & il n’en 
feroit pas moins vrai, dans un fens , que le P. Gi- 
rard l’avoir effeélivement abandonnée à un au- 
tre Directeur. Mais parce que ce fyftéme qui 
mettoit également l’innocence du Pere Girard à 
couvert, n’eft pas félon l’cxaéte vérité, nous fou- 
tenons que non-obftant la rigueur dont le P. Gi- 
rard avoir ufé envers elle , elle aimoit encore 
mieux qu’il continuât de la diriger que de le 
quitter , en rifquant la réputation de Sainteté 
qu'elle s'étoit acquifc par tant de foins, d’impo- 
itures & de facrilegcs. Ses propres freres nous en 
fourniilent encore la preuve dans leurs Lettres 
qu’ils ne peuvent défavoüer, ainfi qu’ils ont la 
inauvaife foi de le faire de celles du P. Girard, en 
difant qu'elles ont été refaites » quoique dans fa 
réponfe au 16 Interrogat , leur fœur ait avoué 
que ce fout les mêmes Lettres qu’elle avoit re- 
çues. 
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Après la dernicre Lettre du Pere Girard du 
%z Août , par laquelle il reproche à cette fille d’a- 
voir montré, contre Tes defenlès, le Mémoire du 
Carême, Sc où on lit ces paroles remarquables: 
Si c’étoit vous qui fufiiez* lu coupable de la com- 
munication de ces papiers, il ri y aurait rien à 
dire , ni à faire de tout ce que je viens de vous 
marquer par raport. à la maifon ou vous êtes - 
mais jugez, dans cette circonjlance quels reproches 
j'aurois à vous faire , combien vous me per- 
cez -, le cœur . Après cette Lettre, dis-je, le P. Gi- 
rard ayant eu Je moyen de fçavoir au fûr que 
c’ctoit elle qui avoit communiqué ce Mémoire, 
quoiqu’elle le lui eut nié fi hardiment : voyant 
d’ailleurs dans ce Mémoire des faits vifiblement 
contraires à la vérité , & aprenant d’autre part 
certaines circonftances qui lui firent ouvrir les 
yeux fur l’hypocrific de cette fille , il réfol ut de- 
là quitter. Ce que la Cadiere ayant apris., & ap- 
préhendant avec fes frétés que la démarche du 
Pere Girard ne fît quelque éclat , & ne fervît à 
dévoiler leurs impoftures , ils n’oubliercnt rien 
pour appaifer ce Pere , & ils lui écrivirent trois 
Lettres tout de fuite , du i. y. & 9 Septembre, 
qui prouvent tout ce que nous venons d’avancer, 
& combien la Cadiere & fes freres craignoient 
que le Pere Girard ne l’abandonnât. Us virent 
bien qu’un homme tel que lui ne pouvoir être 
ramene’ que par des fentimens de douleur que 
leur feeur lui témoigneroit de lès fautes pafTées. 
Us écrivirent donc au P. Girard le premier Sep- 
tembre en ces termes : Par la mifêricorde dit Sei- 
gneur , je me trouve difpofée à fttivre tous les avis 
que vous m'avez* donnés avec une exaBitude & 
une fidelité inviolable en tout ce qui dépendra de 
•moi . . . pour ma dripofition préfente , cefi une dou- 
leur fi grande & fi vive quelle me fait mourir , 
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four ainfi dire , à tout moment du jour ; douleur 
qui m'ejl caufée à caufe de mon infidélité , & je 
ne puis dire autre choje dans cet état, fi ce ne fi 
que je fouhaite de mourir de douleur de repen- 
tir. Et enfuite, Notre-Stigneur ma paru fur la. 
Croix en me difant , que par ce facrifice & cette 
mort ignominieufe qu’il avait foufferte pour moi , 
il vouloit tien encore me pardonner ces demieres 
fautes qua j’ai eu le malheur de commettre , & 
il me dit encore que ce ne fer oit qu‘ âpre s avoir Ja- 
tisfait à fa juftice ; pour cela il me donne de fi 
grands defirs de fouffrances , qu’il n’efi rien ai» 
monde que je ne voulujfe faire pour pouvoir l’in - 
demnifer Toute cette nuit je l'ai pajjée dam les 
fleurs & dans les gemijfemens , &e. Il faudroit 
tranfciire toute la Lettre pour voir combien elle 
donne la torture à Ton efprit pour engager lePere 
Girard à reprendre fa direction. Mais ce fut inu- 
tilement. 

Elle ne défefpera pas pourtant de réuffir non 
plus cjue fes freres , qui voudront peut-êtie en- 
core nous perfuader qu’ils ignoroient de quoi leur 
feeur témoignoit une fi grande douleur. Et quoi 
que le Pcre Girard ne ht point deréponfe, elle 
lui écrivit le f. de ce mois, pour lui témoigner 
Vcxrrème douleur de fes fautes, & le toucher de 
çompaflion. Dans cette Lettre, pleine de fourbe- 
ries & d’artifices, elle lui dit entr’autres ebofes : 
Je foujfre toujours , & je n ai aucun foulagement 
dans mes fouffrances que la vue de Jefus -Chrifi 
crucifié. ]l eft vrai que mes pechex. en font la cau- 
fe: mais s’il m’étsi* permis, je m’écrierois : Ah! 
beureufe chute qui me fait entrer en participation 
du plus grand de tous les tiens. J'ai eu le mal- 
heur jufqu’a prefent , félon ce que vous dites, d’a- 
gir dans la vue de plaire aux créatures ; pour le 
préfint je me trouve diffofte à devenir le jouet, 
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la fable & la déri/ion de ces créatures. Je coït - 
fens a fubir cette pénitence & telle JatisfaStion que 
vous voudrez, exiger de moi. N' appréhendez. point 
de me mettre à toutes les épreuves que vous ju- 
gerez. à propos , &c. Elle continue fur le même 
ton, & promet merveilles, fi le Pere Girard veut 
bien continuer à prendre foin d’elle', mais ce Pere 
s’obftina encore a ne rien répondre. 

La preuve que le Pere Girard ne daigna plus 
répondre à cette Tille depuis le îz du mois d’ Août, 
eft que ce jour-là elle lui renvoya fes Lettres , & 
que fi le P. Girard lui avoir écrit depuis ce même 
jour, elle ne manqueroit pas de produire fes ré- 
ponfes, puifqu’cllc les autoit encore } ou fi l’on 
dit que le P. Girard lui écrivit depuis ce rems-là, 
il faut que ce fût d’une maniéré à la convaincre 
de fes impoftures, & en ce cas elle n’auroit gar- 
de de mettre ces Lettres au jour. Mais non-ob- 
ftant le filcnce obftiné du P. Girard , on fit en- 
core une derniere tentative pour le gagner , fe 
croyant perdus les uns & les autres , & tous leurs 
artifices dévoilez, fi ce Pere ne le rendoit pas. 
Ils lui écrivirent le 9 de ce mois la lettre du 
monde la plus capable de le toucher j elle eft fort 
longue & fort propre à démontrer toujours plus 
la fourberie des Cadiercs qui ont compofé & écrit 
ces Lettres j mais inutilement la tranferirions- 
nous de nouveau , après qu’elle a été imprimée 
tout au long à la fuite de notre premier Mé- 
moire. 

Cette Lettre n’eut pas le fuccès qu'ils fouhai- 
toient, car le P. Girard fc confirma toujours plug 
dans le parti qu’il avoit pris de 11e plus fe mêler 
de la direction delà Cadiere, à moins qu'elle ne 
fc reconnût non-feulement coupable de fes fau- 
tes, mais qu’elle voulut encore les expier , en fc 
dévouant poux toujours à l’etat qu’elle avoit vou- 
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lu embraffer. 11 fut pourtant , & avec raifon , ’ 
touché de compalfion pour cette ame qu’il voyoit 
plongée dans un abîme de defordres & de facri- 
legcs, & il crut que fon devoir & fa charité dé- 
voient lui faire tenter encore s’il ne pourroit pas 
la convertir & la ramener au bon chemin. 

Il alla donc le iy Septembre pour la derniere 
fois à Ollioules ; mais elle & lès freres depuis 
leur Lettre du 9. n’efperant pas pouvoir toucher 
le Pere Girard , & voulant parer le coup que ce 
changement neccflaire de Directeur alloit pro* 
duire, s’adrelferent à M. l’Evêque , & lui témoi- 
gnèrent la neceffité qu’il y avoit de faire fortir 
leur fœur du Couvent , où elle ne pouvoit plus 
vivre; & parce que, dirent ils, le P. Girard n’y 
voudra jamais confentir, il lui faudra prendre un 
autre Confelfeur. M. l’Evêque qui ignoroit ce 
qui fe palfoit , trouva que cette démarche étoit 
raifonnable; de forte que Iorfque le P. Girard fut 
le iy de Septembre à Ollioules, la Cadiere qui 
avoit déjà pris fon parti de fortir du Monaftere, 
le lui dit; & comme le Pere Girard lui témoigna 
qu’en ce cas, & pour toutes les autres raifons 
qu’elle fçavoit , il ne vouloit plus la confcffcr, 
celle-ci ne l’entretint prefque d’autre chofê que 
du befoin quelle avoit d’un Confelfeur, & 11e vou- 
lut jamais reconnoîtrc qu’elle eut trompé indi- 
gnement ce Pere & le Public , elle contrefit en- 
core la Dévote à vifions & révélations. Sur quoi 
ce Pere fe retira , & afin de ménager M. l'Evêque 
qui étoit alors dans les intérêts de cette fille de 
de fes freres, il lui écrivit la Lettre dattée par cr-; 
reur du iy Septembre, qui doit être du 16. 

C’eft cette Lettre que la Cadiere a produite au 
procès; on n’a qu’à la lire pourvoir avec quel 
fang froid le P. Girard prend congé d’elle , de 
combien il y ménage la réputation de cette fille. 
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ne doutant pas que la Lettre 11e fût bien exami- 
née & meme montrée à M. l’Evêque. II lui dit 
donc: Ce que vous me dites de plus particulier 
dans notre entretien , du moins ce qui me le parut, 
fut l’article d'un Confejfeur , fur le befoin du quel 
vous infiftâtes plus d’une fois. J'ai fait mes re. 
flexions Id-deffus ; & comme d'un côté votre de- 
mande eft jufte & raifonnable , parce que je ne me 
fens pas affez libre pour aller régulièrement vous 
entendre à la campagne , où vous penfez a vous 
rendre [ elle y fut le lendemain , 17. ) & que d'un 
autre côté il eft à craindre que deux Confejfeurs 
ne s’ embarr ajjent l’un l’autre , qu’ils ne vous ge’- 
nent fuccejfivement l'un ou l’autre ; qu’ enfin il y a 
apparence qu’il faudroit bientôt qu'ils Je retiraf- 
fent l’un ou l'autre après avoir confulté le bon 
Dieu, je prends, comme il me paroit , le plus à 
propos , le parti de ceder la place de bonne grâce 
& fans bruit .... Cela empêchera encore moins 
que je ne continue a Jupplier Notre-Seigneur , de 
vous combler de fies plus précieufes benediüions . . . . 
J’efpere qu’en de meilleurs mains vous irez plus 
Jurement & plus vite , & que fi j'ai fait des fau- 
tes à votre égard , vous vous Jouviendrez pour- 
tant toujours que j’ avais quelque bonne volonté de 
vous aider , &c. 

Comment le Pere Girard auroit-il ofédire, 
après avoir confulté , je prens le parti de ceder la 
place d un autre , fi on lui avoir donné fou con- 
gé'. Mais peut-on n’étre pas touché, en voyant 
avec quelle tranquillité il abandonne lui-même 
cette fille. Que n'auroit-il pas dû faire & tenter 
pour fe la conferver, s’il eut été auffi fccleratque 
les Cadieres le prétendent. Les Jefuites qui, fé- 
lon eux , avoient tant de crédit auprès de M l’E- 
vêque , pouvoient bien l'employer à conferver 
cette Pénitente au P. Girard. Mais la vérité eft 
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que ce Pere ne vouloir plus fe mêler d’elle, G elle 
ne changeoit entièrement de conduite, 5c nefai- 
foit dans ce Monaftere une férieufe pénitence de 
tous Tes crimes. 

Nous avons donc prouvé dans cette première 
Partie, d’une maniéré {impie & naturelle, mais 
fènfible , l’innocence du Pere Girard , & nous 
bous flattons que ce conttafte étonnant de four- 
beries d’un côté, de bonne foi & de droiture de 
l’autre , l’auront mile dans tout fon jour. De forte 
que nous ofons nous promettre que les efprits 
les plus prévenus fc rendront enfin à l’évidence 
de nos raifons. Car ce ne font pas ici des té- 
moins foibles , paflionne's ou aveugles que nous 
. avons produits , ni fur des dépofitions iufidelles 
ou équivoques que nous avons établi la juftifî- 
cation de ce Pere, mais nous l’avons prouvée in- 
vinciblement par des faits conftatez au procès, 
tous appuyez fur des pièces dont les originaux 
font produits, joints à la procedure, & reconnus 
par la Cadiere elle-même. 

Cependant comme on n’a oublié ni adrefles, 
ni fubtilitez , ni inventions pour ob/curcir l’in- 
nocence du Pere Girard , d’ailleurs fi bien dé- 
montrée; nous répondrons aux principales diffi- 
cultez qu’on a propofées , & nous efperons de - 
«fiflïper par-là entieremeut tous les nuages qu’c» 
a tâché d’y répandre. 

ç> 

' $ « 
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SECONDE PARTIE. 


Réponfe aux difficultés qu'on a propojees pour 
■ appuyer la calomnie intentée contre 
le Tere Girard, 

Q Uoique dans la première partie de cet Ou- 
vrage , nous ayons déjà répondu en paffant, 
mais pourrant d’unejnanierc folide, àplufieurs 
de ces diffrcuitez *, pour fuivre néanmoins le plan 
que nous nous fommes propofé au commence- 
ment de ce Mémoire , & pour mettre toûjours 
plus La vérité dans fon jour , nous allons répon- 
dre aux differentes objections qu’on a faites pour 
prouver : 

i°. Que le Pere Girard étoit d’intelligence 
avec fa Pénitente. 

z°. Qu’il étoit Sorcier. 

3 q . Qu’il étoit Quietifte. 

4 0 . Qu’il étoit coupable d'Incefle fpirituel. 

$°. Qu’il étoit encore coupable du crime d’a- 
vortement. 

Et nous conclurons enjRn que la calomnie 
dont on Ta chargé , ne peut être que l’effet du 
plus déteftable complot dont on ait oui parler , & 
nous en apporterons les preuves.] 

Comme cette matière, ainfi que l’on voit, eft 
d’une vafte étendue, nous nous attacherons plû* 
tôt à répondre d’yne maniéré nette & concife , 
qui porte avec foi la clarté , qu’à faire de longs 
raifonnemens, quelque avantage que puiffe avoir 
cette fécondé maniéré de défenfe. 
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; R E’ P O N S E • 

'JLux ratfotif qu’on apporte pour prouver que 
le Teré Girard étoit d'intelligence avec 
U Cadiere. 

Il fn : id f;'”t que ccs preuves fuffçnt aulli convain- 
cantes par elles-mêmes , que les démonftrations 
de la Géomatrie ? pour pouvoir balancer les preu- 
ves que nous venons d’apporter du contraire i 
mais il ne peut s’en trouver de telles contre la 
vérité li bien établie, qu’il n’ya jamais eu de col- 
lufiop entre le Pere Girard & fa Pénitente. Auffi 
n’apporte-t’ on que des doutes & des foupçons 
.qu’il fera biçn jiifé dediffiper; & poijr commen- 
cer par le plus fore de ces doutes , & qui eft pref- 
que l’unique qu’on puiiïe former. 

Comment comprendre , dit-on r qu’un hom- 
me d’cfprit comme le P. Girard, ait donné dans 
,ceç yifions qui paroifTeiit àprefentll extravagan- 
tes, dans ces ftigmates &. dans ces transfigurations 
-en Ecce homo. Ceux qui pfopofent cette difficulté 
ne connoiffcnt guéreç lé fond de mifere & de 
crédulité qu’il y a dans le cœur de l’homme. Com- 
bien de gens d’efprit d’ailleurs , mais engagez 
■dans de fauffçs Religions, font perfuadez de la 
veritç fie certains faits extraordinaires que nous 
traitons avec raifon d’extravagances & d’illuflons 
groffieres, La véritable Religion même , & la 
.jduç fmeerc pieté ne délivrent pas toû jours l'hom- 
me de toufes les illuflons de l’efprit. Quelquefois 
il fera féduit par fa dévotion mérpe, dinfi que Pa 
été le Pere Girard , comme on l’a vu par les Let- 
tres dont nous avons rapporté des extraits. Nous 
pouvons dire que tous les fieçles de l’Eglifç nouf 
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«U fourniffent différais traits & diverfes preuves. 
Ce fond de crédulité eft comme qaturel à l’hom- 
jne -, & tel qui fait l’efprit fort fur certains points, 
donne dans de pitoyables travers fur d’autres.Cet- 
tecaufe même nous en fournit un exemple bien 
remarquable. Combien de gens d’efprit qui tour- 
nent en ridicule les vifions de la Cadiere , & qui 
ne biffent pas de croire que tout ce qu’on a vû 
dans elle quiparoiffoitmervcilleux,rctoiten effet, 
& que c’étoi.ent des prodiges réels opérez par la 
puiffance des Démons. Or il ne faut pas réfléchir 
beaucoup pour s’appercevoir qu’il faut un égal 
fond de crédulité pour croire ces operations dia- 
boliques , que pour les croire divines. Il étoit 
même dans un temps, plus croyable qu’elles ti- 
roient leur origine de Dieu même ; parce que 
d’un côté c’étoit une Dévote qui les annonçoit, 
de laquelle on n’avoit pas lieu de fe méfier , & 
que d’autre part les operations du Démon ne 
pouvant nous porter au bien , on voyoit cepen- 
dant que les vifions de la Cadiere édifioient tous 
ceux qui fe laiffoient furprendre à fes difeours s 
on 11e doit donc pas être furpris fi le P. Girard y 2 
été trompé. A cette réponfe générale ajoûtons, 
t°. Que le Pere Girard n’a pas tellement donné 
dans toutes ces prétendues merveilles, qu’il les 
aitcrûës bien politivement ; tantôt il panchoit à y 
ajoûter foi , ne pouvant fe perfuader que ccttç 
fille ne fût qu’une hypocrite , encore moins que 
fesfreres qui attelloient tant de prodiges, vou- 
luffentluiimpofcr. Tantôt il en doutoit, & d'au- 
tres fois il fufpendoit fon jugement , repouffant 
Comme des tentations tout ce qui le portoit à 
furmer un jugement décifif contre fa Pénitente 
& fes freres. 

a*. Qn lit de femblables merveilles & de plus 
ipandes encore dans les Vies des Saints & des 
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Saintes ; ouvrages autorifez , & qu’on ne peut 
foupçonner d’avoir été publiez pour tromper le» 
{impies : Teleft entr 'autres le Livre qui a pour 
titre : Les Vies 0 A fiions mémorables tant du premier" 
que du Tiers-Ordre du glorieux Pere Patriarche 
Saint Dominique , dont nous aurons oceafion de 
parler bientôt» 

3°» MaintenantqueleMyftereeftdévoilé, orjt 
fe rit de la fimplicité du Pere Girard -, mais il faut 
fe mettre dans les circonftances du temps où il fîç 
~~ trouvoit, fe rappeller les artifices de cette fille 8c. 
de fesfreres, & la conduite pleine d’hypocrilî^ 
qu’elle tenoit. Nous fommes affûrez que tel qui 
fe mocqueàprefent & avec raifon de ces divers 
jr efforts qu’ellefaifoit jouer pour faire tomber le 
Pere Girard dans les piégés qu'elle lui tendoit 9 
y auroit également donné *, tant d’autres y ont 
fuccombé , & y fuccomberont peut-être encore* 
L’infaillibilité n’étoit pas refervée à lui feul. 

4°. Le Pere Cadiere de l’Ordre de S. Domini- 
que , Bachelier de Sorbonne & Profeffeur dePhi- 
lofophie , fon frere l’Ecclefiaftique prétendent 
bien , quoique fàuffempnt, avoir crû bonnement 
aux Miracles de leur iœur » voici comme parle le 
Défenfeur de Mcfiîre Cadiere dans fon Mémoire 
page X J * peut-être l’ avouer a-t-on meme fans peine , 
de moins J impies qu'eux y eujjcrtt donné ; de plus 
habiles queux enflent été frapex. de tant de faits ex- 
traordinaires , defquels une foule de témoins étaient 
même furpris. Ces paroles qui ne fervent de rien 
pour les juftifier , s’emp{oyent pourtant très- à* 
propos pour la juilification du Pere Girard , en 
adoptant leurs fentimens fans approuver leurs 
a étions -, nous la trouvons cette juftification dans 
leur maniéré de s’exeufer & de penfer. 

Le Pere Girard après tout n’a été trompé 
que pendant un an ou environ » & U a décou* 
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VMt lui-même l’impofture. Combien de gens 
éclairez ont donné plus long - temps dans 
de pareils piégés , fans même avoir pû les dè- 
mêler ! 

Mais ajoûtc-t on » d’où vient que Meffire Gi- 
raud le Curé qui fut appelle à la transfiguration 
du 8. May n’y donna pas ? Tout le monde n’a 
pas le même goût pour ces chofes extraordinaires. 
D’ailleurs , ce Curé avoit autrefois confeffé la 
Cadicre , il poùvoit être mieux inftruit de fon 
caraftere que le Pere Girard *, & en cette qualité 
d’ancien Confeifeur , il ne pouvoit rien dire ni 
rien dévoiler. 

D’où vient, a-t’on encore dit, que la Calas 
autre Pénitente du P. Girard , n’avoit pas pour la 
Cadicre la même eftime qu’en avoit cePere ? C’eft 
apparemment parce qu’elle la connoifloit mieux 
que ce Pere. La Calas eft une fille de 24. ans ou 
environ , dont la maifon touche à celle de .la Ca- 
diere , & qui pouvoit être inllruitc de certains 
faits qu’elle fc gardoit bien de dire à fon Confcf- 
feur. Peut-être ne l’approuvoit-elle pas par ja« 
loulie de Dévote. Le Pere Girard étoit-il enfin 
obligé de fuivre les lumières de la Calas, qui par 
fa dépofition telle que la Cadiere l’a rapportée, 
paroiffoit prévenue de fa fuffifance jufqu’à l’or- 
gueil. 

On a infiflé à vouloir tirer avantage de deux 
réponfes qu’avoit faites le Pere Girard dans fon 
Interrogatoire. Il a répondu, nous a-t’cjn dit, 
ne pas croire que la Croix que la Cadiere lui re- 
mit, vînt du Ciel, comme cette fille l’en avoiti 
affûré , ni que les Anges lui eufTent effuyé le vifa- 
gc enfanglanté avec une ferviette , où une image 
groffiere de la Cadiere étoit reliée miraculeufe- 
ment empreinte, comme elle le publioit aufli- 
bien que fes freres. D’où l’on a tiré cette conclu- 
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lion , que le Pere Girard ne pouvoit ignorer que 
cette fille le trompoir, & que c’étoit dans lui un 
crime horrible de lui permettre , nonobftant cette 
connoiffance , la Communion journalière. 

Cette difficulté , toute fpécieufe qu’elle parott, 
ne roule que fur une pure équivoque, qui con- 
lifte à ne donner aucun milieu entre ne pas croire 
un miracle , & juger pofitivement qu’il efl faux. 
Et où en feroit-on toutes les fois qu’on en lit de ft 
furprcnansdans les ouvrages mêmes de plufîeurs 
grands Saints qu’on ne peut foupçonner d’a- 
voir voulu nous tromper ? Eft-on toûjours obligé 
de les croire? Non fans doute. Jugeons -nous 

{ >our cela que ce font des impofteurs, fur tout 
orfqu’ils parlent de certains faits qqi fe font 
paflfez fous leurs yeux ? Nous n’avons garde de 
le penfer. De quelle maniéré agiffons-nous donc 
alors ? Lorfque nous ne les croyons pas , nous 
fufpendons notre jugement. Il en eft de meme 
ici', & quoiqu’on fufpende fon jugement, com- 
me il faut que le Diredeur conduife toûjours 
l’ame qui lui a été confiée par 4a Providence , il 
fe détermine par ce qui paroit d’ailleurs de régu- 
lier & d’édifiant dans elle. Le Pere Girard en 
fuivant cette réglé, ne croyoitpas la Cadicre in- 
digne de la Sainte Communion , & il la lui per- 
mettoit, parce qu’en examinant de près la con- 
duite de cette fille, loin d’entrer en défiance de 
fa lîncerité, ilpanchoit plutôt à croire véritable 
tout ce qu’elle difoit , qu’à la foupçonner d’hy- 
pocrille. C’eft pour cette raifon qu’il fe bornoit à 
lui recommander le fecret fur toutes ces chofes 
extraordinaires, & qu’il l’exhortoit à ne pas trop 
s’y arrêter , à les oublier même , pour s’appli- 
quer toûjours avec plus d’humilité à La pratique 
des vertus folides & .parfaites. Tous ceux qui' 
dirigent des âmes choifies & d’une vertu peu com- 
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mune i fçavcnt bien qu’on doit en ufer ainfi dans 
ces occalionS. 

C’eft dans ce fens que l’on doit prendre les 
réponfes du Pere Girard répandues en plus d’un 
endroit de Ton interrogatoire , que la Cadiere d 
f endu public. Lorfqu’on lui demande dans k 2p. 
Interrogat, quel jugement il a porté fur les viiions 
de la Cadiere , il répond : Que ne voyant rien juj- 
ques—là dans la Cadiere qui fut lui rendre fufpeâeS 
les chofes quelle lui racontait , il avait f anche du- 
rant un temps à croire qu'il pourrait bien je pajjer 
quelque choje de Jingulier de la part de Dieu : mais 
que jamais il ne lui avoit marqué faire une eflime 
particulière de fes dons ; qu’il lui avoit dit f auvent 
qu’un petit Vœu ( apparemment c’ell une faute 
d’impreffion , & il faut lire) Aile d’humilité était 
plus méritoire plus utile que tous ces dons ; qu’il 
lui avoit toujours recommandé de ne jamais s’occuper 
ni de parler à qui que ce foit de ces Jortes de chojès , 

Lorfqu’on lui demande au 4p. Interrogat , 
S’il /fait qu’elle ( la Cadiere ) a pajjé ce Carehie 
fans prendre aucune nourriture , il répond que Ja 
mere fes freres le publièrent , qu’il fufpendoit 
joit jugement. Et comme on lui reprefente que 
tant de faits difficiles à croire lui auroient dû , 
déciller les yeux , il répond ,* que tous ces faits 
dijferens ayans été produits fuccejjivement de loin , 
ils avoient fait moins d’imprejjton fur fon efprit , 

$$ qu’un fait préparait à l’autre j qu’il avoit jugé 
de J'a J implicite par la Jienne , ne Je pajfant rien 
dans fa conduite extérieure qui put lui donner le 
moindre foupçon. 

Interrogé, Qttçl motif il avoit de tenir tout cela 
caché : c’eft-à-dirc la Croix prétendue miracu- 
leufe^ & la ferviette où fon vifage étoit groffie- 
rcment empreint ; il répond ;\ce7i. interrogat, 
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Que comme il n'y donnait pas une entière confiance , 
£5 qu'il doutoit de la réalité de toiis ces faits , tt 
gardait abfolument le filence de peur de com- 

mettre notre fainte Religion à la raillerie des liber- 
tins , fi les faits s'étoient trouvez faux. Ce qu’il 
craignoit , & avec raifon , eft arrivé. On voit 
donc évidemment ce que lignifient ces paroles 
du Pere Girard , qu’il necroyoit pas que cette 
Croix fût miraculeufe. 

On nou9 oppofe encore que le Pere Girard 
avoit ordonné à la Cadiere d’écrire le Mémoire 
de fes vidons & révélations , tanc celui du Carê- 
me que les deux autres. De plus , qu’il avoit prié 
la Dame Lefcot Religieufe Clairifte, de mettre 
fur le papier ce qu’elle vcrroit arriver d’extraor- 
dinaire à cette fille. D’où l’on prétend conclure 
que de concert avec elle il vouloit la foire paffer 
pour Sainte. 

Nous répondons, i°. Pourquoi dans l’opinion 
où étoit le Pere Girard de la vertu finguliere de 
fo Pénitente, n’auroit-il pû fe comporter à fon 
égard comme ont fait tous les Confeffeurs de plu- 
sieurs Saintes dont on nous a donné les Vies & 
blâmer cette conduite , n’eft-ce pas cenfurer le 
P. Dominicain Confeffeur de fainte Catherine de 
Sienne , celui de fainte Therefe , & en un mot 
les Direûeurs de fainte Magdelaine de Pazzi, de 
fainte Angele de Fuligni, de fainte Brigitte , & 
d’une infinité d’autres. Ainfi loin de répandre 
des foupçons contre le Pere Girard , cette ma- 
v nierc d’agir prouve au contraire fa bonne foi , fa 
iincerité &fa pieufe crédulité. x°. Il avoit par-là 
en vue de mieux comprendre le véritable efprit 
dans lequel agiffoit fa rénitente , & de pouvoir 
examiner & rcconnoître ce qu’on devoit croire de 
tout ce qu’elle racontoit , & non pas de la faire 
paffer pour Sainte , comme nous l’avons déjà 
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démontré, n’ay3nt jamais eu rien tant à cœur, 
que de lui recommander & de lui faire obferver 
le fecret fur toutes chofes , ainfi que fes deux 
freres en conviennent dans leurs Mémoires. 

Quant à ce qu’ils ajoutent que le Pere Girard 
delîroit d’avoir toutes fes révélations par écrit , 
pour travailler un jour à fa béatification c’eft 
attribuer au Pere Girard des defieins bien éten- 
dus î lui qui a 3 o. ansplus que leur fœur, pouvoit- 
il fepropoferde lui furvivre, & de tirer un jour 
de la vanité de cette béatification ? 

Comment les freres de la Cadierc ont-ils pû 
adopter dans leurs Mémoires l’idée ridicule que 
leur fœuravoic déjà pFeïentéc dans le lien *, que 
le Pere Girard avoitinfpiré à fa Pénitente toutes 
les vilions qu’on lit dans le Mémoire du Carême, 
en infinuant que ces vilions avoient été puifées 
dans les Vies de Marie d’Agreda, &dc la fœur 
Alacoque. Le Pere Girard n’a jamais lu la viede 
Marie d’Agreda ; & pour celle de Marie Alacoque 
compofée par M. rArchevêquc de Sens , elle a 
été imprimée pendant que le Pere Girard étoit h 
Toulon *, & il n’ert pas moins certain qu’avant le 
mois de Novembre dernier , il n’y en avoit en 
cetce Ville aucun exemplaire. Nous l’avons lûë 
depuis lors , & nous avons été bien furpris de n’y 
trouver aucun vertige des Miracles de la Cadiere, 
ni ftigmates, ni Couronne , ni croix venue du 
Ciel, niraviffemensdans les airs, ni privation de 
toute nourriture pendant le Carême. De quoi 
donc s’eft-on avifé de nous faire confumer notre 
temps à de pareilles recherches ? On nous a par- 
la engagé à fouiller dans plus d’un livre , & ce 
n’eft pas fans étonnement que 'nous avons dé- 
couvert les originaux de toutes les prétendues 
merveilles de la Cadiere dans un livre confacré 
à la gloire de l’Ordre de St. Dominique -, d’où 
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l’on pourr.l juger fi c’eft le Jefuite ou le Domiiîf-» 
cain qui a infpiré à.la Cadiere de copier ces exem- 
ples, & d’en abufer avec tant d’impieté. 

Ce livre qu’on a peine de trouver dans toute 
autre bibliothèque que dans celle des PP< D jmi- 
nicains, a pour titre: 

Les Vies aBions mémorables des Saintes Bien - 

beureufes , tant du Premier que du Tiers Ordre dit 
Glorieux Pere g Patriarche S. Dominique, compoféeS 
par le R. P. Jean de Sainte Marie , Religieux dit 
Noviciat Général de l'Ordre des F. F> Prêcheurs 
de Paris. Imprimé à Paris chez. Sebaflien Hure , en 
1 * 3 *. in quarto. 

Comme le Public eft au fait des vilions , des 
merveilles & miracles que les Cadieres ont actri-_ 
bué à leur fœur T & qu’on les trouve ÿuprimez 
dans notre premier Mémoire * nous n’en rappor- 
terons pas ici les termes , de peur d’érre trop 
longs, mais les faits feulement en abrégé, 

l°. "Dieu fait connoître Vie de la Bienheureu- 

à laCadiere le P. Girard fe Agathe de la Croix , 
avant que ce Pere fût à chap. i 4. pag. 11p. 
Toulon*& par une voix Dieu lui dit : Va trouver 
claire & diitinéle,- il le mon ferviteur le P. Hen- 
lu donna pour D rec— ry d' Almeida Religieux 
teur lorfqu’elle le vit, de S. Dominique, hile 
comme ellel’avoüë el- s'étonna de ce que N. S. 
le-même dans fou in- l'en chargeoit de confulter 
terrogatoire , 7. 8. p. un Pere quelle n'avoit 
& 10. interrogat. jamais ni vu ni connu : 

mais en même temps elle 
vit en efjrrit la per fon ne dont N. S. lui avait parle . . . 
Bile va-tr ouver le Pere , lui raconte la vifion ; le Pere , 
tant pour obéir àla volonté de Dieu , que pour le %.ele 
qu'il avait d'ajjifter ceux qui fejtttoient entre fes bras , 
fe chargea volontiers de fa confctence. 
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a 0 . La Cadicre pré- Vie de SainteC.it! en- 
tend s’être offerte A nede Sienne page 5 $ 6 . 
Dieu pour fouffrir mê- Elle offre à Dieu fou corps 
me les vexations du de'- Çÿ foname , pour être des 
mon, & pour être mal- Viiliimes facrifiées à fa 
traitée pouf le faiut d^u- jujlice pur des tourment , 
ne ame. douleurs, ajfiiclions, ma- 

ladies , vexations des dia- 
bles pour le falut des âmes . 

Dans cet état quelle Sainte Agathe de la 
appelle dlobfeffion, elle Croix pag. fouffre 
fut, dit-elle, éprouvée s'offre à fouffrir, pour 
par des fcchereffes, par payer en fon corps les pei- 
des tentations , & tour- ne S que certaines perfon- 
mentée par le Démon, nés enragées an péché 

mettaient. 

3°. L’obfefîïon de la Sainte Agathe, pag, 
Cadiere finit par Tapa- 160. voit finir fes peines 
rition de la feeur Remu- par l'apparition d’un 
fat, quelle voit dans chœur de Vierges , qui en 
nneproceffion d’efprits procejjion chantaient des 
bienheureux, comme Hymnes. 
les Cadieres l’affûtent 
dans le Mémoire de la fœur Remufat. 

4°. La Cadiere paffe Vie de fainte Cache- 
tout le Carême fans rine de Sienne p.^49. 
prendre de nourriture , Jefus-Chrijl lui apparut, 
linon un peu d’eau &re- elle perdit tout goût des 
jettoit toute autre cho- viandes , le B. Rey- 
fcavec douleur. Cette mond écrit , que non- 
abftincnce fut précédée feulement lui, mais enco- „ 
d’une apparition de re tous ceux de la maifon 
N. S. Le Seigneur , dit- ont vu de leurs propres 
elle dans le premier yeux comme elle demeura 
jour du Mémoire du 80. jours fans manger 
Carême , m’apparut fous depuis le jour des Cendres 
la figure humaine ...... jufqu'atijour de l'AJccn - 
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il me fit connaître qu'il fion .... Elle ne prenait 
‘voulait me nourrir , non qu'un Peu d'eau froide , 
point du pain des hommes, ce fort rarement : que 

mais du pain des Anges fi on la contraignott d’a* 

de fa feule grâce. Elle jouter à ce peu d'eau quel - 
dit à la fin du Carême , que' legumes ou autres 
ri ayant pris aucune nour- Jemblables cbofes , fon 
riture pendant les 4O. ejlomach en fouffroit défi 
jours précédent , excepté grandes violences $ cott- 
di l'eau. torfions , qu'elle en ve- 

nait jufqu aux fyncopes Çÿ 
convulfions^de la mort. 

f°. La Cadiere dans Sainte Catherine de 
le 1 1. jour du Mémoire Sienne, pag. jfp.voit 
du Carême, voitlaSte. comment le Pere Eternel 
Trinité, & comprend faijoit naître de /abouche 
cet adorable Myftere. un fils qui attiroit dans 

foi-meme , Çÿ retir oit do 
point en point tous les attributs perfections divines ; 
Ç5 dans fa condition ce fils marchait de pair avec l’in- 
finie Grandeur Majefté de fon Pere. 

6 *. Dans le 1 y. jour La B. Agathe de la 
du Carême , la Ca- Croix, pag. pf. vit le 
diere nous dit : Jcfus- Corps de J. C. tellement 
C brifl m’apparut dans la navré $ déchiré , que et 
meme fituation que lorf- ri était qu'une playe .... 
qu'il fortoit du Prétoire , entendit J. C. qui lui 
$ me dit : Ma fille re- dit : Regarde , ma fille , 
garde jufqu' à quel point Çÿ confidere attentivement 
l'excès de mon amour tria le piteux état où les pechex. 
porté pour le Jalut des des hommes m'ont réduit, 
hommes» 

7 0 . La Cadiere voit Sainte Catherine de 
fon nom & celui du P. Sienne pag. 3 $o. aÿrhs 
Girard dans le Livre de la Communion s' étant 
Vie, comme elle le ra- retirée dans Ja petite 
conte dans le vingtième chambre , elle je jetta fur 
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jour du Mémoire du 
Carême, 

"Raymond la fut vif ter , 
Dieu lui avait révélé , £ 
nombre des Prédeflinex.. 

8°. La Cadiere dans 
la Semaine Sainte du 
Mémoire du Carême 
écrit par fes Freres, ra- 
conte fort au long com- 
ment elle participa aux 
douleurs de la Paffion de 
*jf. Ç. comment elle fut 
flagellée comme U Sau- 
veur, couronnée d'épines, 
clouée à la Croix , qu'elle 
y mourut , que fort ame 
accompagna celle de J. C. 
dans les Limbes, monta 
avec lui au Ciel , Çÿ re- 
vint enfuite ranimer fon 
corps , qui avoit repu les 
impre fions des doux , $ 
de la Couronne d'épines, 
tfc. 

9°. La Cadiere ra- 
conte à la fin de fon Ca- 
rême* comment fainte 
Claire fainte tberefe 
la voulant chacune pour 
fon Ordre , fainte Claire 
l’emporta auprès de Dieu. 
Ce qu’elle raconte avoir 
connu dans une vifion ou 
elle fe troitvoit en Para- 
dis, 


fon petit lit, Çÿ y de- 
meura fort long-tems ra- 
vie en extafe . ... Le P. 
$ apprit d'elle tout ce que 
notamment qu'il était du 

Sainte Catherine de 
Sienne pag. 3$ 1. endu- 
ra tous les tourmens que 
J. C. a fouffert en fa 
Paffon , notamment , ço 
qu'elle expérimenta le 
plus fenfiblement fut la 
Couronne d'épines , dont 
elle reput l’impreffion , 
comme il ejl dit pag. 338. 
les playts du cœur , des 
pieds des mains , pag. 
354. & 3J J. elle meurt 

demeure morte l'efpace 
de quatre heurts , durant 
lejquelles fon Ame fut 
préjentée à J. C.fon en- 
tendement fut informé do 
la Lumière de Gloire , &. 

pag- Z 5 $ J- C ' la re *~ 

voya en terre , Ç$c. 

Saipte Agnès de Mon- 
tepulciano ravie en ef- 
prit , pag. 1 6. voit venir 
à elle faint Augujlin, S. 
Dominique & S. f ran- 
çais , qui Payant abordée, 
commencèrent à délibérer 
entr'eux à qui l'auroit 
avec foi ; tous trots pro- 
foferent leurs rntjons. La 
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rçjinj'ution fut prije en faveur de S. Dominique, 
I0 Q . La Cadiere écrit Sainte Catherine de 
dans les Lettres du n. Sienne pag. 3 J 3. lorf- 
ij, & 28. Juin , quelle qu'elle ne communion f as 
fouffroit dès douleurs in - je s douleurs éguijojent Ji 
exprimables , ÿ crachoit fort leurs feintes , qu'el- 
le Jang les jours qu'elle les fe'rendoient intoléra- 
ne communiait pas. blés, 

ii°. La Cadiere & Sainte Agnès de Mon- 
fes Freres nous afturent tepulciano pag. 1 z .fut 
dans fa Lettre dup.Juil- auffi communiée far un 
let, qu’elle découvrit Ange qui lui affarut. 
une multitude d’Anges, 
qui lui apportèrent le Corps adorable de J. C. 

Dans la même Lettre Pag. 347. Dans le 
la Cadiere prétendoit temps que le Confejfeur 
avoir communié mira- de fainte Catherine de 
culeufement , & même Sienne difoit la Mejfe , 
d’une partie de l'Hoftie après l'Or ai f on Dominé 
que le P. Girard offroit cale , lorfqn'il eutdivifê 
à l’Autel. en trois farts la fainte 

. Hojlie y il y en eut une 

qui s'évanouit de f es yeux p J. lui-même là frit 

invijiblement , en communia fa chere Epouje. 

j 2°. La Cadiere fit Le R. P. Barthelemi 
dire à M.l’Evêque qu’un Doâeur de l’Ordre p, 
jour que ce Prélat la 348. affure que fouvent 
communioit , l’Hoftie donnant la Communion 
fe départit de fes doigts, à fainte Catherine de 
& vint d’elle -même Sienne, l'Hoflie fe deparr 
dans fa bouche. toit avec violence de fes 

doigts, îÿcfitroitde foi- 
tnême en la bouche de la Sainte. 

1 3 °. La Cadiere pré- Pag. 3<Sÿ. Sainte Ca- 
tendoit connoitre le therine de Sienne connoif- 
f, pd des confciènces , foit le fond des confcien - 
& i’avoit découvert à ces les fecber, cocker.* 
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pluiicurs perfonnes , aufli-bienque leurs péchez 
tachez. 

14 0 . Melîire Cadiere La B. Agathe p. 118. 
a dit à une perfonne 'vit faint Jean P Evange- 
qu’on ne nommera pas lifte revêtu des H al its 
ici , mais dont if fe fou- Sacerdotaux , qui dit la 
viendra fort bien , que MeJJe dans la même 
fa Sœur ayoit vû faint chambre où elle fe facru 
Pierre vêtu en Habits fio.it tous les jours à 
Pontificaux, dire la Dieu. 

Méfié dans fa chambre. 

15°. La Cadiere di- Sainte Agnes de Mon- 
foit avoir reçu une pe- tepulciano pag. 1 î-prit 
tite Croix de J. C. & au petit Jefus , qui lui 
que l’ayanf donnée au apparut, une petite Croix. 
P. Girard, 8c. ne pou* On la lui prit , $ voyant 
vant plus la ravoir, les qu'on ne voulait pas la 
Anges la lui rapporte- lui rendre , elle pria, $ 
rent , & elle fut mon- un Ange la lui apporta. 
trée à M. l’Evéque par 

le Pere Nicolas Carme Déchauffé, à çe que le 
Prélat a affuré lui-même. 

Nous aurions volontiers fupprimé ce que nous 
venons de rapporter, fi nous avions pû croire que 
la découverte de cette origine des prétendues 
merveilles de la Cadiere , pût en rien diminuer 
la vénération fl jufte 8c fi légitime que tous les 
Chrétiens doivent avoir pour des Saintes recon- 
nues telles parl’Eglife. Nousn’ofeFions le préfu- 
mer dans le temps quenous n’avons pourobjçt 
que de montrer où le Pere Cadiere a puifé les 
principales merveilles qu’il a attribuées à fa fœurj 
& loin qüé la fàcrilcge imitation que la Cadiere en 
a faite , porte aucun préjudice à la vérité de tou- 
tes les chofes extraordinaires que l’on raconte de 
ces Saints, nous pouvons dire après faint Augu- 
stin, que comme il n’y suroît point eu de faux 
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lions perpétuelles dans une accufation aufli gra- 
ve , font la marque la plus certaine de la calom- 
nie ? _ 

Non fans doute , il ne leur eft pas permis de 
défigurer , pour ainfi parler leurs premières 
plaintes. On a prétendu que le P. Girard étoit 
Sorcier , & que c’étoit uniquement à la faveur 
du Sortilège qu’iï avoit abufé de la Cadiere. Il 
faut qu’ils le foutfennent , & qu’ils le prouvent 
Sorcier jufqu’à la fin 5 & s’ils fuccombent dans 
cette preuve , fi c’eft ici une calomnie groifiercï 
il faut qu’ils s’avouent Calomniateurs. Ce n’eft 
donc que pour le Public que nous répondons 
aux témoignages alléguez de ces Religieufes, & 
entant qu’on veut les apporter pour preuve de 
Ja coliufion de la Cadiere & du Père Girard , 
& nous fatisferons par là tout à la fois à l’in- 
duétion qu’on en a voulu autrefois tirer pour 
prouver la Magie. 

Nous difons donc i°. Que ces deux Reli- 
gieufes n’ont dit ceci que lors de leurs confron- 
tations avec la Cadiere , comme elle nous l’ap- 
prend dans fa défenfe. D’où vient donc que ne 
l’ayant pas expofé dans leurs dépofitions , quoi- 
que ce fait fût, fuivanteux, un des plus rele- 
vans, elles ne s’aviferent pas même de le dire 
dans leur recollement fait par Melfieurs les 
Commiflaires ? Qui ne voit ici un accord en- 
tr’elles & la Cadiere? Accord qui eft fi bien 
prouvé d’ailleurs. 

z°. Que ce ne font ici que des Témoins 
d’oiii dire, qui fur un Fait fi effentiel & fi fiu- 
gulier, ne méritent aucune foi. 

3. Que la Dame Beauffier la cadette , à qui 
elles difent l’avoir oui dire, n’en dit pourtant 
rien elle-même , ni dans fa dépofition , ni ail- 
leurs , quoiqu’elle eût porté fon témoignage 
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long-tems avant que la Dame deCogolin lui eut 
écrit. 

4*. Que ces deux Religieufes & la Dame Gue- 
ïin qui dit, à ce que l’on nous allure, ‘quelque 
choie d’approchant , mais qui ne dit pas l’avoir 
oui dire, ni au Pere 4 Girard, ni à la Dame Beau£- 
fier ,* ont rempli leurs dépolirions de tant de x 
faits viliblement faux , & même irepoffibles , 
comme nous l’avons fait voir dans notre premier 
Mémoire , que leur dépofïtion ne prouve ri.en 
autre que leur pallion contre le P. Girard, qu’el- 
les avoient en vûe de faire pafler pour Sorcier 8c 
Magicien. 

y*. Le Pere Girard nous allure avoir appris 
dans la fuite que la Cadiere avoir dit effective - 
ment à ces Relïgieulès, qu’il l’avoit communie'e 
dans fon lit , quoiqu’il fût à Toulon ; ainli tout 
ce qu*on peut dire de plus favorable pour elles, 
c’eft qu’elles confondirent apparemment ce que 
leur avoit dit la Cadiere avec ce que leur avoit 
pû dire le Pere Girard , lors qu’elles lui appri- 
rent que cette fille avoit paru communier dans 
fon extafe prétendue. 

i 

RE’ P O N S E 

Idux raifons qu'on a aporie pour prouver que 
le Tere Girard efi Sorcier , & quil a fçu 
que tout ce qu'on voyait d'extraordinaire 
dans la Cadiere , étoit l'effet de Vobfeffion. 

Nous ne nous étendrons guéres fur cette ma- 
tière, furtout après avoir démontré dans, notre 
premier Mémoire, que le prétendu fortilége du 
Pere Girard n’ell qu’une grolfiére & ridicule ca- 
lomnie inventée par les Cadicres freres , pour fe 
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décharger fur le diable de tous les cours de four- 
berie qu'ils avoient fait jouer à leur fœur , & 
aufqucls ils avoient donné cours dans le public, 
en les annonçant comme des miracles. Calomnie 
que le Pcre Nicolas a appuyée de toute la dexté- 
rité, comme nous préfumons devoir réfultcr de la 
Procédure, & même de fa propre Dépolïcion. 

Nous avons également montré que la Cadicrc 
ne prouvant pas Je lortilége & la Magie , on ne 
peut ajouter foi aux autres crimes qu’t Ile impute 
au Perc Girard» puifqu’ils font tellement dépen 
dans les uns des autres, qu’ils ne peuvent eu au- 
cune manière être defunis & feparés de l'enchaî- 
nement ‘qui fê trouve entr'eux. Aufiî eft il facile 
de s'appcrcevoir que les frères Cadicres convain- 
cus de cette vérité, n'ofentfe montrer à décou- 
vert» & fi l'un d'eux abandonne totalement le for- 
tilége pour s’accommoder au goût du public, l’au- 
tre a fait des recherches infinies pour prouver 
qu’il y a des lorcicrs, ce qu’on ne lui concerte 
pas, & a employé toutes les forces de fon cfprit 
pour petfuader que ce que l'on a vtà de furpre- 
jiant dans la Cadiere, font les efièts de la Magie 
& du lortilége , voulant bien méconnoître les 
caufes naturelles qui les ont produit. 

Mais cette variation de leur part ne ferî- qu’à 
démontrer la faulfeté de la plainte de leur fœur, 
& leur embaras à pouvoir juftifier les démarches 
qu’ils ont fores > car dès qu’ils ne fouticnnent 
plus le fort ége , îls font d’un côté forcés de 
convenir que la plainte qui en avoir été portée 
par leur fœur , renferme la calomnie la plus noi- 
re; puifqu’ellc avoit foutenu n'avoir fuccombc 
à la paffion du P. Girard, que par la force de fes 
enchantemcns ; & d’un autre côté , que devien- 
nent les faits extraordinaires qu’ils ont tant fait 
valoir dans les Lettres & dans le Mémoire dq 
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Carême ? Sont - ils miraculeux & divins ? Il n'y 
auroit plus aucun crime. Ont-ils été produits par 
des chofes naturelles? Ou ne font- ils enfin que 
des menfonges & des illufions ? C’eft ce qu’ils 
font obligés de nous expliquer. Mais ils ne doi- 
vent jamais perdre de vue que dès qu’ils exclu- 
ront la Magie de leur fyftême, non-feulement on 
leur demandera compte de ces prétendus mira- 
cles , mais encore ils ne pourront être recûs à 
nous dire qu'ils ont crû bonnement ce que leur 
entacontoit leur foeur; puifqu’ils fe font donnés 
pour témoins oculaires des raviflemens en l’air, 
des 40 jours paflez fans nourriture , de'cette cou- 
ronne miraculeufc , d’où ils ont vû le fàng dé- 
couler abondamment, &c. 

Entrons dans un plus grand détail desdifFérens 
fyftêmes que chacun d’eux a embraffé, & mon- 
trons encore plus évidemment leurs variations & 
leurs contradictions. Le Défenfeur de laCadiert 
dans fa Réponfe à notre premier Mémoire négli- 
gé de répondre à toutes les preuves convaincan- 
tes que nous avons apportées pour faire fentir la 
chimère de ce fortilége. Il fe borne à dire en paf- 
fant , que dans la fuppojitim qu’il n’y auroit point 
et* cC enchantement , ce que non , le pere Girard en 
ferait -il moins coupable d'incefief Et il prétend 
i’en convaincre par fe s aveux & par les témoins, 
comme s’il avoir avoué ce crimç , ou qu’il y eut 
eu des témoins qui euiTent dépoiï fur ce fait, & 
que tout ce qu’a dit la Cadiere dans fes deux ex- 
pofitions , où elle joint infëparablement l’enchan- 
tement à l’incefte , dût être compté pour rien, 
abandonnant ainfi le fyftême de la Magie, tandis 
qu’il fait femblant de vouloir encore le ibntenir, 
parce qu’il fent bien qu’il eft abfolument nécef- 
faire pour appuyer la plainte; de forte qu’on le 
voit par tout chanceler , fans ofer prendre un parti 
alluré, ni fe déterminer. 
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Meflire Cadiere de Ton côté porte encore plus 
loin ces variations & ces contradictions. Car 
après nous avoir lalTé par un vain étalage d’éru- 
dition qui a pour but de prouver qu’il peut j 
avoir des forciers , ce qu’on n’a jamais contefté» 
il nous jette dans l’étonnement , lorfqu’on lit la 
page j 3. de Ton Mémoire: Eft- il rien de plus nu- 
turel, que de penfer que la Demoifelle Cadiere dic- 
tant fes Lettres à fes freres, n'osât en fuivant les 
ordres de V Accujé , lui répondre dans les mêmes 
termes qu'il écrivait . & qu’elle tâchât de purifier 
fes Lettres de toutes les expreffions , qui auroient 
pû les faire entrer en quelque méfiance ? Voilà 
donc félon lui , la Cadiere a giflant de concert 
avec le Pere Girard, qui n’eft plus trompée par 
ce Pere , mais qui Ce joint à lui pour tromper lès 
freres i qui leur cache les Lettres galantes qu’elle 
recevoit en fecret : Lettres bien differentes des 
autres Lettres de fpiritualité que ce Pere lui écri- 
voit a u ffi , & qu’il a produites au procès, com- 
me il le dit à la page 17. Ainfi Meflire Cadiere 
abandonne fafœur j & oubliant le fortilége qu’il 
avoit mis eh jeu , pour y trouver la fource de tous 
les crimes qu’on impute au Pere Girard , il nous 
veut enfuite perfuader ici qu’elle s’entendoit en 
galanterie, & y donnoitde tout fon cœur. Que 
peut on penfer d’une accuiation qui ne fçauroit 
fe loutenir que par de telles contradictions? 

Quant au Pere Dominicain , après avoir bien 
lu & relu fon Mémoire, on a bien de la peine à 
comprendre, quel eft fonfyftêmc fur l’accufation 
du Sortilège. Son Défenlèur, qui à chaque ligne 
de Ion Mémoire fait tant valoir là pénétration 
à découvrir les fautes dans Icfquelles eft tombé, 
félon lui, le P. Girard , pourroit le donnera plus 
jufte titre l’éloge de fçavoir fe rendre lui -même 
impénétrable à les lectures. Cependant on croit 


Digitized by Google 


94 'Second Mémoire 

avoir entrevu, que c'cft à deflein, qu'il s’envc- 
lope, tantôt en paroifTant adopter le fyftême du 
Sortilège , & tantôt en l'abandonnant jufqu’au 
poi,.t de n’ofer pas même employer les mots d' En- 
chantement , de Sortilège , de Magie , qu’on ne 
trouve guércs que fur la fin de Ton Mémoire. 
Mais il paroit fe déterminer, enfin en faveur de 
l'obfefltOB > & il prétend , que le Pere Girard eft 
convenu dans fes re'ponfes, que la Cadiere avoir 
été obfedee du démon. Mais il s’en tient à cette 
généralité , & fe garde bien de nous inftruire, 
d’où venoit ce démon} fi c'eft le Pere Girard qui 
lui avoir ordonné d’obféder cette fille, ou fi cette 
obfêffion étoitun pur elfet de la volonté dé Dieu. 
Que dit il donc? Le voici? & c’cft la feule chofe 
de fon Mémoire qui mérite d’être réfutée. 

Depuis la page 6. jufqu’à la page it. il s’éforce 
de prouver que le Pere Girard fçavoit, que t n.t 
ce qui étoit arrivé d’extraordinaire à la Cadicie, 
étoit l’éftèt de Pobfcffion, que ce Pere, dit-il, lui 
avoir conciliée ; & par conféquent que c’étoit 
1 ouvrage du démon. Sur quoi il fè recric: pour- 
quoi donc lui permettoit-il la communion jour- 
nalière? Pourquoi en écrivoit il de fi grands élo- 
ges à l’Abbefie d’Ollioules ? Pourquoi paroit - il 
da^ toutes fes démarches & par plufieurs de fes 
Lettres, qu’il en fàifoit une fi grande éftime? 
Pourquoi panchoit-il plutôt à croire que fes Vi- 
fions étoient véritables, fes Révélations divines, 
fes playes des Stigmates miraculeux ? Voilà à peu 
près à quoi fe réduit toute la force de fon rai- 
fonnement, (ju’il reprend & retourne en tant de 
maniérés, qu il occupe 6 pages de fon Mémoire. 
Or pour connoître fi fes conféquenccs font lé- 
gitimes > il faut examiner fi le principe dont on 
les déduit, eft véritable , & s’il cft vrai que le 
Pere Girard ait connu , que toutes les merveilles 
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qui paroîlToicnt dans la Cadiere , étoient l’cftet 
de l’obfeffion , & que ce Pcre la lui eue confêil-' 
lée. Et pour cela voyons en quel tems la Cadiere 
roulant jouer le rôle de Sainte à Miracles , jugea 
à propos de commencer à paroître infeftée du dé- 
mon , comme oh le lit dans la vie de quelques 
Saints & Saintes, fur rout de l’Ordre de St. Do- 
minique. Les Adverfàircs du Pere Girard n’en 
difeonviendront pas : ce fut fur 1 ? fin de Novem- 
bre , ou au commencement de Décembre 171.9. 
Et combien dura ce prétendu état d'obfcffion ? 
Les freresCadieres peuvent nous l’apprendre mieux 
que tout autre. Voici ce qu’ils en rapportent eux- 
mêmes dans le Mémoire qu’ils ont écrit fur la 
jfbeur Remufat r Le Seigneur me maitifejfa te point 
de gloire dent fon ame joui fait dans le ciel ; & 
■pour me donner un témoignage évident du bonheur 
<jue je venois de rejfentir , elle m'accorda dans le 
moment la délivrance entière d’un état d’obfejjton, 
dont j'etois tourmentée depuis environ 4 mois. Or 
cette délivrance entière lui fut accordée quelques 
jours après la mort de cette fœur Remufat. Ce 
fait eft conftaté' par le même Mémoire en ces 
termes : On me fit connoitre de me mettre à ge- 
noux pour remercier le Seigneur des grandes mije - 
ricordes qu'il venoit d’accorder à la fœur Anne - 
JAagdelaine , nom qui m’étoit inconnu , & qui me 
fut manifefté dans ledit moment. Quelques jours 
après ayant appris fa mort . ... le Seigneur me 
mamfefla le point de gloire , &c. Il n’eft pas moins 
certain que la fœur Remufat mourut environ le, 
j y Février 1730. 

' Voilà donc l’époque fixe de la délivrance en- 
tière de l’obfelfion de la Cadiere; c’èft elle-même 
qui nous l’apprend; ce font fès freres : perfonne 
n’en pouvoir être mieux inftruit. Comment donc 
Je Perc Cadiere, dcpuis-la page 6 . jufqu’à la page 
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li. de fon Mémoire, ofe-t-il nous dire à tout 
propos que ce qu’on rit enfuite de fingulicr dans 
Ùl fœur , étoit une continuation de l’état d’ob- 
fcflîon que le Pere Girard lui avoit confcillé d’ac- 
cepter? Et qui a jamais oui dire que les extafes, 
les raviffemens, le don de Prophétie, les trans- 
ports d’amour, les ftigmatcs,les apparitions des 
Anges & des Saints dont ils décorent leur foeur , 
fuflent des fuites de l'obfèffion & de l’operation 
du démon? D’où il fuit que tout ce que les frè- 
res de la Cadierc nous racontent fur cet article 
dans leurs Mémoires , peut bien prouver leurs 
impoftures & celles de leur feeur; mais que ja- 
mais ils ne pourront perfuader que des grâces fi. 
extraordinaires, fi elles étoient véritables , dûf- 
fènt être attribuées à l’obfèffion du démon > en- 
core moins que le Pere Girard le penfât ainfi, 
comme ils ont la témérité de l'avancer. 

Le Pere Girard n’a jamais conseillé à la Ca- 
diere cet état d’obfèffion ou de pofïeffion , qui 
finit quelques jours après le i f Février , & puif- 
qu’il n'y a aucun témoin qui dépofe fur ce fait 
avancé par les frères Cadieres, après tout ce que 
nous avôns prouvé au commencement de ce Mé- 
moire, il n'eft perfoane qui ne convienne que le 
Pere Girard mérité autant & plus de foi que la 
Cadierc. Ce Pere n’a pas même été perfuadé to- 
talement, que pendant ces trois ou quatre mois 
elle fut véritablement obfèdée ; quoique féduic 
par les reflorts fecrets, qu’on avoit pris foin de 
faire jouêr devant lui , il penchât plutôt à le croi- 
re, la Cadiere ayant un merveilleux talent de con- 
trefaire la démoniaque , comme il a paru à dé- 
couvert dans la fuire. Mais depuis la délivrance 
entière de cet état , la Cadiere, ainfi qu’elle 5c fes 
freres nous l’apprennent dans leurs Mémoires, 
entra dans un état tout different , comme nous le 

lifons 
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Iifons de quelques Saints. Ce ne furent plus que 
grâces, que faveurs extraordinaires , que vifions 
des Anges & des Saints , que violences de l’amour 
divin , qui lui perçoit le cœur , qui lui élevoit 6c 
lui faifoit même rompre les côtes , &c. Et cet état, 
comme il eft évident par fes Lettres, lui dura juC* 
qu'à la fortie' duMonaftérc,& au changement de 
Directeur. 

C’cft dans cet état de faveurs & de bénédic- 
tions celeftes qu’elle fnnpofa avoir eu la vifion 
des noms de Marie-Catherine , & de Jean Bapti- 
fie écrits dans le Livre de vie. Cette vifion eft 
placée par les Cadiercs eux-mêmes, le vingtième 
jour du Carême. D'où l’on doit inferer que tous 
les raifonnemens que fait fur cette vifion lePere 
Dominicain dans les pages citées ci-deflus de foa 
Mémoire, ne font rien moins que concluants r 
puifqu'il doit avouer lui-mêine, que là loeur fut 
entièrement délivrée de l’état d'oblclïïon plus 
d'un mois auparavant. 

Concluons donc de tout ceci , & concluons 
avec aflùrance que depuis que la Cadiere préten- 
dit avoir pàllé de l'état d'e'preuve & d'obfelfion à 
l’état des grâces & des dons divins , comblée clle- 
feule, comme elle ofoit le publier , de toutes les 
faveurs que Dieu avoit répanduës dans plufieurs 
difFerens Saints, le Perc, Girard qui ne voyoit 
rien dans fa conduite extérieure qui put abfolu- 
ment détruire cette idée de Sainteté', pouvoir lui 
permettre de participer tous les jours au pain des 
Anges, la convcrfation de cette fille n’étant plus 
prelque qu’avec eUx , s'il faut s'en rapporter a cq 
qu’en ont écrit lès freres , dans leur Mémoire. 

Finiflbns cette réfutation de fortilege , parce 
qu'on nous oppolc de l'état auquel on a vû Ma- 
rie-Anne Laugier. Le Pere Girard qui n'ignoroit 
pas les infirmitez habituelles de cette fiile,atou- 
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jours regardé ce qu’il lui arriva pendant la ma- 
ladie du Carême de l'an 1750. comme un effet 
des vapeurs à quoi elle étoic fujetre , 3c dont la 
preuve doit reiultcr de la procédure i puifque la 
mere de cette fille , & le Chirurgien qui la traita 
durant le cours de cette maladie) ont été otiis 
en témoignage. Il doit auflï confier par la pro- 
cedure que le Pcre Girard n’a été qnc deux ou 
trois fois chez la Laugier pendant là maladie pour 
k confeffer: & avant ce tems-là il n'avoit jamais 
$té la vifiter. Ce ne fut même qu’aptès des refus 
réïtcrez qu'il fe porta enfin à lui rendre les vifi- 
tes dont nous venons de parler , perfuadé qu’elles 
ne lui pouvoient être d’aucun fecours. 

-, Que s’il eft arrivé à cette fille de faire & de 
dire des folies pendant fa maladie, & d’y parler 
du diable; cela n’eft arrivé précisément qu’aptès 
s’être échauffe' l’imagination çn foignant pendant 
deux mois la Cadiere fon amie, mangeant , cou- 
chant, étant continuellement auprès d’elle pout 
la fervir pendant le tems de la prétendue obfëf- 
fiop. Ce font fans doute les difcours,les grima- 
ces, les agitations de Ja Cadiere, qui avoicot 
blefle le cerveau de Ja Laugier , & qui l’on fait 
parler eufuite & agir avec extravagance , lorf- 
qu’elle 3 fyi attaquée dç Tes propres yapeurs. Il 
pc faut pour cela qu’entendre l’addition qu’a fuite 
Magdclainc Allemand dans Ton recollement lû 
au Pcre Girard lors d? là confrontation. Rien ne 
prppve mîçux que tous jes discours de k Lau- 
. eier fur les diables & fur fa groffeffe font les rê- 
ves d’une malade, qui étoit actuellement daijsljj 
ifélire 4’une fieyrç atdçnte, * 
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REPONSE 

jiux raiforts qu'on apporte pour prouver le 
Quietifme du Tere Girard. 

Nous pourrions nous borner à ce que nous 
avons dit fur ce fujet dans notre premier Mé- 
moire, puifque la rcponle qu’on a prétendu y 
faire laifTe fubfifter en leur entier toutes les rai» 
Ions que nous avions apportées pour faire léntir 
le ridicule d’une pareille accufation. Tout c* 
qu’on a oppofé de nouveau , c’eft l’exemple de 
Molinos,& de la condamnation de fes abomina- 
bles erreurs , faite par la Bulle d’innocent XI. 
Mais on n’a eu garde de dire que ce fut princi- 
palement aux pourfuites du P. Segncry Jcfuite, 
fi connu par fes ouvrages de pieté , que Molinos 
fut condamné. . 

Cet He'retique étoit, nous dit-on , dans une 
grande réputation de vertu; & néanmoins il fut 
trouvé coupable, & déclaré tel. le Perc Girard 
lui relfemble du côté de la réputation dans la- 
quelle il a vêcû julqu’à ce procès. Donc -il faut 
le condamner comme un impofteur Quietifte; le 
faux de cette confcquence eft trop fcnfîble pour 
s’y arrêter. Pour appuyer une pareille accufation, 
il falloir prouver que le P. Girard a enfeigné les 
opinions déteftables du Prêtre Efpagnol. Com- 
ment l’a-t-on fait î Quelle preuve en apporce-c- 
©n î Ce font tonjours les mêmes , fçavoir un té- 
moignage d'oüi dire par le Curé Giraud, à deux 
pénitentes du Pere Girard ; lefquelles pourtant 
dans leurs dépolirions ont expliqué ce qu’il pou- 
voit y avoir d’ambigu dans leurs réponfes à ce 
Curé , & qui ont nié le furplus qu’on prétendoic 
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leur avoir otii dire. Mais ces filles difènt- elles 
que le Pere Girard leur avoir appris à s’expliquer 
aulfi peu correctement qu’elles firent? point du 
tout: elles difent pofitivement le contraire. Quel 
genre de preuve eft donc celui-ci , fur tout pour 
un crime fi attrocc? On ajoute au témoignage de 
ces deux filles , de ceux de l’Allemand & de la 
Bacarel , qui , comme le Pere Girard l’a appris par 
leur confrontation , dépofent qu’il ne leyr a rien 
rant recommandé que la pricre vocale, qu’il leur 
a dit de faire tous leurs efforts pour vaincre la 
répugnance qu’elles d i foi eut y-avoir » c'eft à-dire 
qu’on ne fçait par quel renverfement d’idées , on 
a voulu convaincre le Pere Girard d’ficrefie par 
des témoignages qui atteftent directement le con- 
traire, 

Que fait-on encore afin de prouver ce préten- 
du QuietifmeJ On prend un mot dans une let- 
tre du Pere Girard, un autre mot dans une lettre 
de la Cadicre, un troifiéme,.un quatrième , dans 
pn Mémoire compofé par le Pere Cadicre , com- 
me nous l’avons fi clairement démontré } dans 
un interrogatoire de la Cadicre, dans celui du 
Pere Girard, dans une confrontation} & de tout 
cela joint enfemble on eft venu à bout d’en con- 
struire une propoficion , qui approche de quel- 
qu’une de celles que l’Eglife a condamné dans 
Molinos. De cette maniéré il fera bien aifé de 
trouver toutes les erreurs qu’on voudra dans 
quelque ouvrage que ce foit, & même dans les 
jLivres SS. 

On ofe enfuite foutenir que le Pere Girard a 
voulu faire imiter la fœur Remuzat par laCadie- 
rt, comme celle-là s’étoic formée fur fa fœur à 
la Coque, & que c’étoit le même efprit qu’on 
avoit fait fuîvrc à toutes les trois. Voilà donc 
les feeurs à la Coque & Remuzat déclarées Quie- 
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tiftcs ainfi que la Cadiere , & les Confelîeurs dé 
ces deux Religicufcs , Libertins & Hérétiques 
comme le Perc Girard , parce qu’ils font tous 
trois Jefuites. N’a-t-on pas honte de produire 
ainfi au jour une fi aveugle paillon? C’eft donc à 
dire que la foeur Remuzat morte en odeur de 
fainteté, que la foeur à la Coque par rinterccllion 
de laquelle il s’eft fait des Miracles juridique- 
ment atteliez, & qu'on travaille à faire propolèr 
à la vénération publique, ont e'té l’une & l'au- 
tre dans l’erreur. M. l’Archevêque de Sens , 8 ç 
Jes Evêques , approbateurs de fon Livre , ont été 
bien aveugles de ne pas y apperccvoir une Hé- 
xefie marquée, qui d’aborda fauté aux yeux d’un 
Laïque : c’eft-à-dire que le feu Pere Milley Di- 
reéteur de la foeur Remuzat, lequel à la derniere 
pelle de Marfeille fut le premier à s’expofer au 
îèrvice des malades , & y mourut viélime de la 
charité i que le PeredclaColombiere.Direéleur 
de la foeur à la Coque , lequel après avoir eu 
l’honneur d’être banni de l’Angleterre pour la 
foi , eft mort avec la réputation confiante d’une 
fainteté conibmmée, ont été tous lés deux Mo- 
linofiftes. Le Pere Girard fe lent fort honoré d’ê- 
tre afiocié à de pareils perlonnages i &il ne rou- 
git point de tout ce qu’on dit de lui , après ce 

3 u’on a dit de ceux-là. Mais toute la France qui 
epuis 40 ans lit avec tant d’eftime &de fruit les 
Oeuvres du Pere de la Colombierc , doit être 
bien étonnée d’apprendre aujourd’hui qu’elle n’a 
lû que les ouvrages d'un hérétique , & de l’ap- 
prendre non de la bouche du Vicaire de Jcfus- 
Chrift, ni des premiers Pafteurs, mais d’un Laïque. 

Qtvi ne voit que pour acculer le Pere Girard 
de Quiétifme , c’eft aux Evêques qu'il falloit s’ad- 
drefter. Les Lettres font à prefent imprimées & 
entre les mains de tout le monde. Qu’on les dé: 

1 iij 
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ferc donc au Tribunal de l'Eglifc. Mats loin que 
ces Lettres refpirent le pur Quiétifmc , comme 
on a prétendu le montrer, rien au contraire n’eft 
plus capable de juftifïer le Pere Girard, non- feu- 
lement fur le Quiétifme, mais fur tous les autres 
crimes qu’on lui impute. Amoins qu’on ne veüeil- 
lc que les termes à? abnégation , de renoncement, 
d’ oubli d( foi même ; que ces expicfîions , qu’// 
faut ft facrifer ait bon plaifir de Dieu , laiffer 
agir Dieu , s’oublier & fe perdre foi-même , per- 
dre fon ame, comme a dit Notre-Seigneur Jelus- 
Chrift, pour la retrouver , foient des exprelfions 
conlàcrées au Quiétifmc. Il n’y auroit donc plus 
de vertu à pratiquer , de violence à fe faire pour 
détruire la nature corrompue > il faut donc brûler 
tous les ouvrages de pieté i & comme nous l’a- 
vons déjà dit , l’Evangile même ne pourroit le 
trouver exempt de cette erreur. 

Nous foutenons donc que les Lettres du Perc 
Girard ne peuvent être foupçonnées de renfermer 
les erreurs du Quiétifmc , pas même la lettre du 
ai Juillet. Car quoique prife fepaiément & par 
parcelles, on puilfc par des tours malins & cor- 
rompus lui donner un mauvais fens, elle fe fou- 
tient pourtant par elle même, fur tout quand ou 
la raproche de celles aufquelles le Pere Girard ré- 
pond , & principalement de celle du 14. que la 
Cadicre lui écrivit en réponfe de la ficnnc. Et 
parce que la Cadicre & Tes freres répètent fans 
celle dans leurs Mémoires, que cette Lettre prou- 
ve le Quiétifinc charnel , & qu’ils nous repro- 
chent de n’avoir pas ofé en donner l’explication 
ni le moindre éclaircilfement , nous l’allons en- 
treprendre , pour confondre l’affreux commen- 
taire qu’on en a fait dans la réponfe à notre pre- 
mier Mémoire. Nous nous voyons donc comme 
force» d’expliquer ici cette Lettre, afin que les 


Digitized by Googl 


Tour le Tere Girard. 105 

personnes les plus prévenues 1 connoiflent évi- 
demment combien on leur impofe dans les dé- 
fenfes Jcs Cad eres. Quoiqu’après tout ce Com- 
mentaire pourroit 8c. devroit même paroitre inu- 
tile depuis que nous avons vû dans les Intcrro- 
gats de la Cadiere qu’on vient d’imprimer, fa 
réponfe à la demande qu’on lui fait , ii la Lettre 
du 24. Juillet en réponfe de celle du 22. que lui 
avoit écrit le P. Girard , eft la continuation d’uu 
commerce criminel. Car elle répond, & cela 
avant le 27. Février , c’cft-à-dire avant le breu- 
vage indicatif: Que la Lettre que nous lui avant 
fait reprefenter , e fl la réponfe de celle qui avoit 
été écrite par le Perc Girard le 22. du meme moisi 
1$ toutes les deux , c'efl-à-dire , la Lettre du Pert 
Girard & la réponfe d’elle Répondante , font dans le 
même efprit , c’efi-à-dtre , dans l’efprit de Dieu. 

LETTRE DU PERE EXPLICATION 
GIRARD. de cette Lettre. 

Duzz. Juillet 17JO. 

Voici, ma cbere Infant, Le Commentateur, 
la troi/iéme Lettre en trois dans le deflein de ren- 
jours : Tacbex.de m'ebte- dre cette Lettre digne 
nir du temps. Dieu ( oit de îa liberté de fa plu- 
loiié : Bientôt peut-être me , commence par iu- 
ne pourrai je rien faire ferer des premiers ter- 
qne pour celle à qui j'é- ' mes , que le P. Girard 
WW* écrivoit tous les jours à 

fa Dévote: conclufion 
toute oppofée à celle qui fe préfente naturelle- 
ment : il falloit que trois Lettres ainfi confécu- 
tives ne s’écriviffent pas fréquemment , & n’euf- 
fent pas été précédées immédiatement par d’au- 
tres , puifque le P. Girard les détache ainfi. A 
quel propos parlcr«it-il de feo trois Lettres e* 

1 iüj 
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trois jouis , comme une marque extmordfriaiVe 
de fes foins » s’il lui eût écrit tous les jours ? Et 
puifque le P. Girard vouloit exprimer fon em- 
preffement par l’afliduité journalière de fes Let- 
tres, il y auroit eu bien plus d’énergie à dire, 
voici la quarantième Lettre en quarante jours. 
Mais n’étoit-ce pas la Cadiere elle-même qui en- 
gageoit ce Pere à lui écrire fi fouvent ? Elle en 
convient par fa réponfe ; voici fes termes : Vous 
me faites connaître que par mon indiferttion je con- 
forte une grande partie de votre temps ..•.je ferai 
i plus attentive à le ménager. 

i Toujours ffai-je bien II eft petit -être à 
que je la porte par tout , craindre que le défen- 
Çÿ quelle ejl toujours avec feur de la Cadiere ne, 
moi quoique je parle mette faint François de 
j'agijfe avec d'autres per- Sales dans la catégorie 
formes. des Quiétiftes charnels, 

avec le P. de la Colom— 
biere *, & là vénérable Mere de Chantal au nom- 
bre des abufées, avec les Sœurs Marie Alacoquc 
Ét Remuzat, que leur vertu reconnue a rendu 
fi refpeftables. Quoiqu’il en puifle être, voici les 
termes du grand Evêque de Geneve lorfqu’ii 
écrivoit à fes Pénitentes : On nous a fommé de 
les produire Liv. Z. Epift. I. Ce fut un lieu à mon 
Ame pour chérir de plus en plus la votre , qui me 
■fit vous écrire que Dieu m’avoit donné à vous , ne 
troyant pas qu'il Je put plus rien ajouter à l'affeüion 
que je Jentoit. Et dans la même Lettre , fous cette 
parole de ( nous ) Tlufteurs particulières qui fe font 
recommandées à mot me viennent en mémoire , mais 
vous prefque ordinairement la première ; & quand ce 
n'eft pas la première , qui eft rarement , c'eft la der- 
nière pour ni y arrêter davantage. Ep. 8. Vous 
connaître*. affeZ. à voir que je vous écris à tout 
propos , que je vous ai fouvent en efprit : il eft vrai , , 
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non il ne fera pas pojjühle que chofe aucune me fepare 
de votre ante. Liv. 6 . Ep. 40. SçacbeX. que depuis 
que vous êtes en Charge , vous m'êtes toujours fi 
prefente , que je fuis , ce me J'emble , perpétuellement 
avec vous» Liv. 7. Ep. Z. Mes penfe’es s'entretien- 
nent le plus fouvent de votre cœur , qui efl certes un 
tneme cœur avec le mien. Un Commentaire à la 
façon de celui des Mémoires de la Cadicre,met- 
troit fans doute les Lettres du Saint Prélat au 
goût des Libertins. 

Je rends mille grâces à Les paflages de l’E- 
N. S , de la continuation criture , pour être quel- 
le ces mi [encorde s : pour quefois détournez par 
y répondre , ma chere Fil- des Libertins à des équi- 
le youbltcz.-vsus.'tf laijfex. voques infâmes, ne laif- 
faire ; ces deux mots ren- fenc pas d’être le langa- . 
ferment la plus Jublime ge de Dieu aufli ne 
difpojition. craignons-nous pas que 

ces expreflions, pour ré- 
pondre aux mifericordes de Dieu , oubliez.-vous , 
laijfex. faire , en paffant par la plume du GIolTa- 
teur ayent rien perdu du fens très-pur & très- 
innocent qu’elles ont par leur liaifon avec tous les. 
fentimens que le P. Girard tàchoit d’infpirer à 
fa Pénitente. Celle-ci ennuyée de la gêne du 
Monaftere, a recours à de prétendus Miracles, 
pour prouver à fon Confeffeur qu’elle n’eft point 
appellée à cet état. Vous feavex., lui dit-elle dans 
la Lettre à laquelle le Pere Girard répond , que 
je fuis obligée de manger gras le. Vendredi le Sa- 
medi , par 1 impoffibilité où je fuis démanger maigre 
À l'avenir , ce qui vous doit manifefler la volonté , 
du Seigneur. LeBiredeur lui avoit déjà reproché 
fon peu de courage. Je ne fuis pas ftrprije 
avoit-elle répondu , que vous difiex. , que je ne 
fuis pas fage, puif qu'il y a long-temps que je fuis 
bonteufe * que vous ofiet. me fouffrir Ji imparfaite ÇJ? 
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fi peu fidellt un Seigneur. Le Confeflcur perfifle i 
l’animer. Oubliez-vous laijfez faire , nous dé- 

couvrirons la fainte volonté de notre Maître 3 dit-il 
plus bas fur le même fujet : gardez-vous de vous 
écouter trop ; n’écoutez que Dieu & ceux qui 
tiennent fa place pour vous conduire v fans cela 
comment vos doutes fur votre Vocation pour- 
ront-ils s’éclaircir? Oubliez-vous. Le Livre de 
l’Imitation de J. C. dit au 4. liv. ch. 8. Très-peu 
de gens reçoivent de grandes lumières intérieures, 
parce que très-peu renoncent entièrement à eux- 
mêmes. Ideo tam pauci illuminati .... quia feipjot 
ex toto abnegare nefciunt. Laijfez faire, parce qu’ont 
n’a point allez de liberté d’efprit, fidanslavûé 
de Dieu on ne fe foûmet entièrement à autrui. 
îdet liber tntem mentis acquirent , tiifi ex toto corde 
pr opter Derem fe fubjiciant. Liv. 1 . ch. p. On lit 
encore au ch. }. du meme livre, qu’un efprit* 
pur St (Impie dans l’ina&ion fur foi-même , s’ef- 
force de ne fe chercher en aucune chofe. Et in fe 
etiofus , ab omni propria < xquifitione effe nititur , St 
au ch. rj. du 3. li v. Apprenez à rompre votre 
volonté, A A vous foûmettrc en tout. Difce 
voluntates tuas frangtre ,%J ad omnrtn fubjeftionetn 
te dare. Le Pere Girard avoit raifon de dire que 
c’étoit-là la plus fublime difpofition pour répon- 
dre aux mifericordes de Dieu. 11 ne parloit que 
le langage de l’Imitation de J. C. qui nous aflure 
1 . X. c. 1 x. que dans les Extafes même de la Dé- 
votion la plus fervente , ( oh la Cadiere feignoit 
d’être fans celle ) il faut travailler à acquérir l’u- 
nique neccffaire : & quel cfl-il ? S’abandonner 
foi-même après avoir abandonné tout le refte, 
& fortir hors de foi : Quid Hlud? Vt omnibus rt- 
liftis fe relinquat -, Çÿ ïje totaliter exeat. La Ca- 
dicrç ftel’entendoitpas autrement, puifque dané 
ta Lettre du $ Août, feignant plus de docilité 
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aux avis de ion Confefteur farce fa jet., elle dit: 
Je fens par un effet fenfible de la divine mifericor de , 
que le Seigneur me fait connaître d'une maniéré non 
équivoque , que je dois m abandonner à fon bon 
flaifir. 

Ne dites mot fur tout M. l’Evcqucde Tau- 
re que vous a recommande' Ion n’a pas fait myilcre 
} \l. l'Evêque. Nous ver- delà friponnerie de la 
rons tout ce qu'on peut Cadicre , qui le follici- 
fairetf dire: U ejl arrivé toit par fon Frere le 
ce matin , je lui ai déjà Dominicain d’aller à 
parlé devons par occajion. Ollioules, tandis que 
Je ne crois pas qu'il aille par une humilité ahec- 
à Ollioules ;je lui ai fait tée.elle dit au P. Girard 
entendre que cet éclat ne dans fa Lettre du 21* 
convenoit pas. Je pourrai Juillet : Ménagez- moi , 
peut-être par occajion lui mon cher Perc t je vous lo 
parler de la fainte Mejfe. demande en grâce ■, an 

moins pendant mon vi- 
vant , $ tachez de détourner M. l'Evêque d’un fem- 
t labié projet. 

Le Grand Vicaire le II s’ag : t ici des Stig- 
P. de Sabatier iront ap- mates prétendus mira- 
paremment lundi vous culeux. On voit avec 
voir. Ce dernier , après quelle iimplicité& quel- 
lui avoir parlé , m'a fait le pureté d’intention le 
entendre qu’il ne vous P. Girard avoit exaini- 
demanderoit rien ; mais né cesplayes, puifqu’il 
fi par bazar d l'un ou étoit perfuadé que tous 
r autre s' avifoit de le fai- ceux qui en a voient 
re , îS'même au nom de quelque connoiffance 
T Evêque, ou foubaittoit pouvoient chercher à fe 
de voir quelque ebofe , convaincre de la vérité 
vous n'avez pour toute du Fait par leurs yeux. 
réponfe qu'à dire qu'il fe veux tout voir ; ne 
vous ejl étroitement dé- faites rien voir. Expref- 
fendu de parler \$ d'à - lions qui font connaître 
gir. 
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<çe que le Pere Girard entend quand il dit enfuitd 
<ju’il a envie de voir , & qu’il n’a vû qu’à demi : 
la Fille promet aufli dans fa Réponfedc ne rien 
faire voir j mais le Pere Girard eût bientôt occa- 
fion de lui reprocher que cent femmelettes étoient 
aufTi inftruites que lui *, c’eft fur quoi roule la Let- 
tre du z6. Juillet. 

M angex.gr as comme on La Cadicrc étoît en^ 

le veut , je vous l'ai écrit, trée chez les Clairiftei 
Oüi,machere Enfant, j’ai d’Ollioules, appellée 
befoin d’affurance : vous par la voix de Dieu i le 
n'en fer ex. pas la vittime ; Mémoire du Carême 
nayex. point de volonté,' détaille le prodige de fa 
nécoutex. point de ré- vocation: il falloit au 
pugnance;vous obéireXen P. Girard un miracle 
tout comme ma petite Fil- plus éclatant que fa ré? 
le , qui ne trouve rien de pugnance à manger 
difficile quand défi [en pt- maigre , pour contre- 
re qui demande, fai une balancer la vilion dans 
grande faim de vous re- laquelle elle avoit été 
voir de tout voir : vous deftinée à l’Ordre de 
fçavex. que je ne demande fainte Claire ; la Fille le 
que mon bien. Jl y a long- lui promet de la part 
tems que je n'ai rien vu de Dieu. Vous voulex, des 
qu’à demi. J’ vous fati- miracles , dit-elle dans 
guerai : .Hebienl ne me fa Lettre du 22 . vous 
fatiguex.-vous pas auffil en aureX.', il efl vrai que 
Il efl jufle que tout aille j'en ferai la viBime,mais 
de moitié. Je cannois bien n'importe pourvu que 
qu enfin vous deviendrez vous foyex. content. Vous 
fagectant de grâces $ d’a- n'en jereX. pas la victime , 
vis ne deviendront pas répond le P. Girard Eh 
inutiles. bien, reprend la Fille 

dans fa Lettre du 2$. Juillet, on ma promis que 
vous aurieX. la douleur de me voir toute couverte dt 
playes affreufes extraordinaires , aufquelles toute 
la Medecine fera aveugle , ^ que ma feule fortie d'ici 
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difipera dans le moment. Elle ajoute auflitôt : 'Je 
vous attend avec impatience pour rajjajier la faim qut 
vous avet.de me voir. Certainement après un tel dé- 
but , Sc la promeffe de lui donner le fpe&aclc des 
playes affreufes &’extraordinairesdont elle devoit 
être couvert e, toute autre faim que celle d u zélé &. 
de la charité auroit etc raffaiiée d’avance. Mai* 
les playes de la Cadiere e'toient le bien du Pere 
Girard ; la fourbe lui difoit que par fes confeils * 
fes avis, les mérites même elle s’étoit élevée à 
une perfedion qui lui procurait les faveurs fin- 
gulieres du Ciel. Elle continue : Venez au plutôt 
contenter votre petite Cnrioftè. S’il s’étoit agi d’au- 
tre chofe que de voir des Stigmates miraculeux 
autres prefens du Ciel , auroit-elle employé le 
terme de petite curiolité ? c’eft-là un fynonime 
bien nouveau pour exprimer la paillon la plus 
violente & la plus brutale. Les fatigues du Pere 
Girard n’étoient donc autre chofe que les per- 
plexitez & les embarras où le mettaient tousies 
jours de nouveaux prodiges à examiner : la Ca*’ 
diere en étoit quitte pour quelques grimaces j car 
à chaque fois qu’elle faifoit voir fes playes , Dieu 
pour la mettre à couvert de la vanité, iui faifoit; 
difoit-elle , fentir des douleurs fi aiguës , qu’aucun 
tourment ici bas ne pouvoit leur être comparé i 
c’étoit le prétexte dont elle fe fervoit pour ne 
montrer fes playes que quand il lui plaifoir , & 
après de certains préparatifs \ c’cft fur quoi le 
P. Girard lui dit : Je vous fatiguerai. 

Je fuis ravi que vous Que déeouvre-t’on 
fojeZ contente du Pere dans toute la fuite de 
Gardien, je le recamman- cette Lettre? ce n’eft 
derai au bon Dieu. Pi ou- pas le Quietifme-, on 
bliez pas de votre tâté , ne parle que de confiai* 
ma Malade , ma fæur & ter Dieu , de fe morti- 
les attires pirfonms qut fier jufqu’i courir le ti(. 
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je vous ai recommandées. 
Mademoiselle Gup! vous 
trouva hier mourante , 
vo*re Frere vient de me 
dire que vous vous por- 
tiez à merveille. Vous ites 
une inconftante ; ce fe- 
rait bien pis ft vous de- 
veniez gournumde. l‘a- 
* tience je voulais fç avoir 
fi le maigre fe fupporte- 
roit le temps nous ins- 
truira. Commencez tou- 
jours çcs joursd’abjlinence 
far Je maigre; s'il ne pajfe 
pas, ou s'il revient d'abord 
faites au fi d’abord gras : 
Suivez cette réglé , nous 
découvrirons la fainte vo- 
lonté de notre Mattre.S'il 
faut fortir , c’efl une nou- 
velle une bien grande 
peine pour vous £5 pour 
mai ; mais le bon Maître 
fait béni nous ferons fou- 
rnis nous confctitirons 
à tout. Bon foir,ma cbere 
’Enfanttpourrezoous dé- 
chiffrer mon griffetjage? 
Comptez bien; cette Let- 
tre vous dit que vous ve- 
nez toujours après moi, 
il eft dangereux que' 
vous ne m’atteigniez pas , 
à moins que vous rien 
écriviez deux par jour. 
.Mit* ma Fille , priez 


Mémoire 

que de devenir valétu- 
dinaire en mangeant 
maigre les jours d’abfti- 
nence; trop d’égard à 
la fanté dans cette oc- 
cafion eft traité de gour- 
mandifej on demande 
des prières pour foi & 
pour autrui, langage qui 
n’entrera jamais dans la 
bouche d’un Quiecifte. 
Tout le crime du Pcre 
Girard dans cctteLetcrc 
eft donc tout au plus un 
air d’enjouemens, que 
de Saints Perfonnagcs 
n’ont pas regardé com- 
me ennemi de l’inno- 
cence. Saint François de 
Sales, dont les Lettres 
prefentent par tout un 
cara&erc de vertu fi ai- 
mable, croyoit être à 
l’abri de tout reproche 
en écrivant à tout pro- 
pos à la Mere de Chan- 
tal. La 17. Epîtrc du 
troifiéme Livre porte ce 
titre : à une Dentoifelle 
qu’il appelloit fa mere. 
Il dit fans fcrupule dans 
la iJ 1 . Epitre du qua- 
trième Livre : mais , 
ma très-cbere Mere, vous 
m’épargnez un peu trop 
le nom de Fils. Et nous 
oc voyons pas que la 
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T>ieu pour votre pire, pour perfonne à qui il parle 
%>oire frert , pour votre ait jamais eu de viuonç, 
ami , pour votre fils, où on lui ordonnât de 

pour votre fervitetir:Voilà regarder fon Direûeur 
bien des titres pour intt- comme fon Fils, ce que 
reffer un bon cœur . la Cadiere prétenduit 

lui être arrive dans fcc 
communications avec Dicn. Nous ne ferions 
: pourtant pas furpris qu’un homme incapable d’un 
commerce honnête, ne pût concilier ce langage 
naïf de la plus belle amc qui fut peut-être jamais, 
avec les fentimens de la vertala plus pure. 

REPONSE 

^Aux raiforts qu’on apporte pour prouver le 
çrime d’incejie. 

Les raifons ou plûtôt les prétextes fur lefquels 
çn fonde cc chef d’aceufation ont été.puifez, 
1°. Dans les Lettres du P. Girard. 2*. Dans les 
avens qu’on lui impute.3 “.Dans les déportions de 
" quelques témoins. Nous répondrons féparément 
à chacune de ces raifons qu’on nous oppofe, fans 
prétendre nous engager à répéter inutilement 
ce que nous avons déjà dit dans notre premier 
Mémoire fur ces trois fortes de preuves , pour ne 
pas fatiguer vainement Meilleurs les Juges & le 
Public , à l’exemple des Défenfcurs de nos Par- 
ties *, qui depuis leur premier Mémoire ne celTent 
de répéter les memes raifons , fans rien direpref- 

3 ue de nouveau. Nous nous renfermerons donc 
ans ce qui peut donner un nouvel éclat â l’in- 
nocence de l’Accufé, 8c nous ne relèverons dans 
les Mémoires de nos Parties , que ce qui nou# 

, paroitra mériter quelque nouvelle attention. 


Digitized by Google 


III 


Second Mémoire 


Si les Lettres réciproques du Tere Girard & 
de la Cadiere , fournirent contre ce Tere 
une preuve d'Incejle. 

Les foupçons que l’on a répandus fur la réa- 
lité des Lettres du Pere Girard , & la fauffe in- 
terprétation qu’on a donné au fcns naturel qu’el- 
les préfentent à 1 ’efprir , paroîtront d’autant plus 
injuftes , que dans notre premier Mémoire on fc 
promettoit d’avoir démontré par des preuves 
invincibles que ce font les mêmes Lettres écrites 
par ce Pere à la Pénitente , & qu’on n’a rien pû 
oppofer de folide pour pouvoir même foupçon- 
ner le contraire. Auffi les avons nous faites im- 
primer , comme contenant la preuve la plus na- 
turelle & la plus fenliblc de l’innocence du Pere 
Girard. Rien en effet n’cfl plus capable de faire 
fentir l’embarras & le défefpoir dans lefquels fe 
trouvent la Cadiere & fes freres , que leurs vains 
efforts, pour obfcurcir , s’il leur étoit poffible, 
les preuves de la bonne foi & de la droiture du P. 
Girard , qui réfultent de fes lettres. 

Il feroit fuperflu de s’étendre là-deflus , & la 
Cadiere repeteroit cent & cent fois que le Pere 
Girard efl convaincu par fes Lettres & par celle 
du zz. Juillet, qu’on ne la croira jamais} non 
feulement parce qu’elle & fes frères avancent ce 
paradoxe , ou plûtôt cette chimère contre l’évi- 
dence du contraire qui réfultera toûjours de fes 
lettres , mais encore parce que dans fa réponfe au 
91. Interrogatoire, c’eft-à-dire avant même 
qu’elle eût défavoüé les faits contenus dans fes 
exportions, elle a voit convenu que la lettre du 
%%. Juillet, & la réponfe qu’elle lui fit , avoiént 
etc écrites dans l’efprit de Dieu. Elle nè péut 

donc 
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donc ctre reçue à dire le contraire fans tomber 
dans une concradidion qui la rend indigne de 
toute créance. Or fila lettre du 2Z. Juillet a cté 
écrite dans l’efprit de Dieu, comme il eft vrai, 

& comme nous l’avons pleinement juftifié, que 
doit-on penfer des autres? C’cftbien vainement 
que la Cadiere & fes freres dans leurs mémoires 
s’efforcent de trouver des fens cachez & ambigus 
dans ces mêmes lettres, car voici de quoi les con- 
fondre. Ils trouvent à prefent que ces lettres font 
Vcifiplies & iafedées des fentimens & des erreurs 
des Quietiftes, & qu’elles refpirent encore quoi- 
que refaites les flammes d’un amour prophané. 
Cependant ils ont avancé précifémcnt tout le con- 
traire, non pas feulement dans un Mémoire, qui 
n’a fouvent pour objet que de prévenir le publiy v 
par des fait6 contraires à la vérité , tels que font 
ceux de la Cadiere, mais dans une Requête pre 7 
fentée à la Cour dans le mois de Mars dernier , & 
qu’ils ont fait imprimer. Voici en effet comment 
ils s’énoncent dans cette Requête, en parlant dep 
Lettres que le P. Girard a fait joindre a la proco- 
dure. Il n’a reprefenté , dit la Cadiere, qu environ 
vingt ou vingt-cinq lettres qu'il a nouvellement fa- 
briquées fubjlitue'es à la place de celles qu'il avoit 
retirées ; ce qui ne permet pas d’en douter , c e fi que 
les lettres qu'tl a reprefentées contiennent une morale 
Ji pure des exhortations à la Demoifelle Cadiere de 
faire continuellement des prières , de fe deffendre 
contre les extafes. Or il efl évidemment faux , fauf 
re/pett , ajoûte-t’on , que les lettres qu’il lui avoit 
écrites fuffent de cette qualité. Et enfuite : Si fes 
lettres n avaient contenu qu'une morale fi (aine , 
quroit-il exprès envoyé la Gravier à Ollioules pour 
les retirer? Et comment veut-il perjuader , pourfuit- 
elle, que les lettres qu'il reprefente f oient celles qu’il 
lui avoit écrites 3 que toutes fes Lettres n étaient 
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f bines que d’une Morale pure Q active , tandis que 
Ji a Lettre du il. Juillet , tfc. 

On convcnoitdonc alors que les Lettres que le 
Perc Girard a reprefentées ne conteuoient qu’une 
Morale active , J aine pure , ÇJ> des exhortations 

à la Demoifelle Caditre , de faire continuellement des 
prières. Et cet aveu de leur part * conforme à 
celui qu’avoit fait la Cadiere dans fon Interroga- 
toire, doit être regardé comme le témoignage de 
la vérité le plus finccre, le plus alluré , & le feul 
qui puifle être adopté par ceux qui voudront bien 
fe donner la peine de lire avec attention les Let- 
tres du È. Girard. Il n’étoit donc alors queftion 
entre les Parties, que de fçavoir fi ces Lettres., 
avoient été réellement écrites par le P. Girard, & 
reçûëspar la Cadiere. Or comme il a été prouvé ' 
évidemment par ces mêmes Lettres & par les 
réponfesprécifesquc la Cadiere y fait, que ce font 
effcûivement les mêmes que fon Direâeur lui 
avoit écrites , & qu’elle avoit rcçûcs j dcs-lors il 
-kur a plù de changer de langage : & au lieu d’une 
Morale faine , pure & aétive qu’on y avoit d’abord 
reconnue, on y a dan6 la fuite apperçû une Mo- 
rale déteflable & corrompue , une Murale Quic- 
Ülle & non aétivc. 

En vérité y penfe-t’on ? & ces contradictions 
perpétuelles ne démontrent-elles pas que tout 
ee que l’on nous propofe comme des vérité* 
confiantes, ne font réellement que de vaines al- 
légations , fruits ordinaires de l’impoflure & de U 
calomnie. 

On a fait autant de fyftemes dîfferens fur ces 
lettres du Pcre Girard & de la Cadiere, qu’on a 
écrit de Mémoires, & auffi infoûtenables les uns 
que lesautres. Bien plus, dans un feul fit même 
Mémoire on n’a pû s’accorder avec foi-même, ni 
trouver un point fixe où l’on ait crû pouvoir s’ar- 
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rélter. Tel cft le fyftéme de.Melîire Cadiere page 
zy. de Ion Mémoire : De quel ril , dit-il , peut-on 
regarder les rufes d'un Diredeur , qui écrivant à fa 
Fénitente , en garde contre la curiojité de ceux (otir 
la conduite de [quels elle ejl , remet toujours à de fidc- 
les MtJJdgeres deux lettres , l'une qui nt contient que 
des principes generaux de Morale , des confeils de 
Jpiritualité , pour itre remife à l' Abbejfe du Mona- 
ftero , $ l’autre dans laquelle étaient les véritables 
ftntimens de l’Auteur , peur être rendue à J a Fé*i~ 
fente immédiatement en main propre. 1°. Qu’en 
fçait-il ? car il dit deux lignes plus haut , les deux- 
Cadieres n’ont jamais vît les lettres de l'Accufé. 

i®. Si le P. Girard écrivoit ainiî deux lettres t 
dont une feule devoit être remife à l’Abbeffe , il 
ne lui auroit pas demandé que les lettres qu’il 
écrivit ne paffaflent pas fous fes yeux , parce 
qu’elles ne traiteroient que de l’interieur & de la 
conduite fpirituelle de cette fille , & qu’elles par- 
vinflent à fa Pénitente fans être ouvertes aupara- 
vant. Ajoûtons à cela une réflexion bien natu- 
relle : que ce Pere n’auroit jamais fait cette de- 
mande , fx propre à le trahir. Car dans le6 fenti- 
mens qu’on lui fuppofe , on écrit dans un fecret 
abfolu, & on ne rifque pas qu’une pareille lettre 
tombe entre les mains d’une Supérieure, fur la 
promeffe qu’elle auroit faite de ne pas les ouvrir. 
Ilne faut pas avoir grand ufage du monde pour 
connoître qu’on ne doit pas confier un tel fecret 
à la curiofité des filles. 

3®. Qui répondoit à ces prétendues Lettres 
clandeitincs 8t criminelles du P. Girard ? La Ca- 
diere, difent-ils, ne fçavoitpas écrire. Ses frères 
avoüeroicnt-ils d’avoir fervi leur feeur pour en- 
tretenir cet infâme commerce ? Voilà, donc des 
lettres qui relient fans aucune réponfe ; car cer- 
tainement celles qu’ils ont écrit pour leur fœur ne 
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contiennent rien qui puifle faire foupçonner un 
commerce criminel; &fi elles. contiennent quel- 
que chofe de condamnable, ce ne font que de 
faux Miracles, & une parfaite hypocrifie. 

4°. Si félon eux la Cadiere ne leur montroit 
jamais aucune lettre de fon Direâeur, le Pere 
Girard n’a voit que faire de lui en écrire deux dif- 
ferentes , & de fe donner ainfi la torture pour 
faire le fpirituel; la lettre paflionnée fuffifoit bien; 
Et pourquoi la Cadiere auroit-clle répondu aux 
unes, & jamais aux autres, qui dévoient pour- 
tant leur tenir plus à cœur ! 

f°. Leur fœur étoit donc d’accord , félon eux, 
avec le P. Girard , & elle fc livroit à fa paillon 
par le filence qu’elle gardoit , n’ayant jamais 
voulu le trahir , ni témoigner à fes freres , ni à 
d’autres le moindre fait qui eut pû déranger ce 
commerce fecret de tendrefle mutuelle. 

Ce n’eft point ici le feul endroit dans leqüW 
les freres Cadieres contre le témoignage formel 
de leur fœur , & contre les deux expofitions 
qu’elle a fait, la facrifient & abandonnent à l’in- 
famie, pour fe tirer eux-mêmes d’intrigue. 

Sur quoi Jonc ont-ils imaginé un fyftcmc fi chi- 
mérique , & fi contraire à ce qui réfultc du fens 
naturel de ces Lettres ? Sur quelles preuves l’ap- 
puyent-ils ? Qui le croiroit ? C’cft , comme ils 
nous l’apprennent dans la même page 27. de leur 
Mémoire, fur le témoignage unique de la Batarel; 
quel témoin ! La leéture de fa dépofition que l’on 
reclame, en inllruira Melfieurs les Juges : Mais 
que dit-elle encore fur ce fait qui puifle autorifer 
ce fyftême ! A-t’elle dit avoir porté une fois une 
lettre du Pere Girard & la Cadiere , & une à la Su- 
périeure , qu’elle a crû être aufli pour la Cadiere î 
Le P. Girard foûtient qu’il ne croit pas que cela! 
fpit jamais arrivé , il ne s’en rappelle pas le fou- 
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VCnir , & il ajoute que il la Batarcl a dépofé vrai, 
& que cela Toit arrivé une fois , comme elle le dit, 
ce fut dans les premiers jours que la Cadiere entra 
au Couvent, ou avant que d’avoir demandé à 
l’Abbeffe de ne pas lire les Lettres , il eut befoin 
auparavant de lui écrire quelques mots féparé- 
ment fur. les grâces extraordinaires qu’il vouloit 
cacher à la Supérieure comme aux autres. Ce 
Perc, comme tout le monde peut le voir àpre- 
fentpar fes réponfes, eft d’une attention infinie à 
ne déguifer en rien la vérité , & à ne pas avancer 
ou nier des faiM, qu’il ne foit bien certain de ce 
qu’il dit. Suppofons donc que ce fait fût véritable, 
quoique le P. Girard ne s’en fouvicnne fcn aucune 
façon , que la Batareleût une fois porté deux let- 
tres , comment Meilîre Cadiere a-t’il pû dire, 
ainfique nous l’avons rapporté plus haut, que le 
P. Girard remettoit toujours deux lettres à defideles 
Mtjfageres , l'une qui ne contenait , c. 

Continuons de rapporter les preuves qu’ils don- 
nent de ces doubles Lettres du Pcre Girard j rien 
n’elt fi capable de découvrir l’embarras où les jet- 
toient les propres lettres de la Cadiere, qu’ils ont 
écrites eux-mêmes. Nous leur avions demandé 
d’où vient que les lettres de leur fœur font fi édi- 
fiantes , fi elles font de6 réponfes à des lettres 
de galanterie ? On fera fans doute curieux de 
voir la réponfe qu’ils donnent à ce raifonne- 
ment fimple & naturel qui n’en fouffre aucune. 
EJl - il rien de plus naturel , nous répondent - ils 
dans la page trente-trois du Mémoire de Meflirc 
Cadiere , que de penfer que la Demoifelle Cadiere 
disant fes Lettres à Tes fieres , n'ofa , en Jnivant 
l ( s ordres de l' Accttfé , lui repondre dans les mêmes 
termes qu'il e'erivoit , & qu'elle tacha de purifier J'es 
lettres de toutes les exprejjions qui aur oient pu les faire 
entrer en quelque méfiance. Voilà encore la fœur 
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trahie & livrée par fes freres > mais ce n’eftpasde 
quoi il cft rcikqueftion. Voyons la conduite qu’ils 
font tenir à leur fœur , & où ils en font réduits- 
La Gadicre , félon eux, joüoit unperfonnage 
d’une fille d'efprit , s’il en fut jamais, & ru fée à 
l’excès. Ce u’eft plus cet innocent Agneau, cette 
fille aufli fimple qu’on l'cfi: encore à l’age de fept 
ans , & qui ne reconnoiffoit la différence des fexes 
qu’à celle des habits. A-t’on jamais introduit dans 
les Romans une fi fine & fi fpirituelle coquette î 
Ce n’eftpas nous qui l’aflurons , ce font les freres. 
Qui le croiroit , à voir les lettres qu’elle écrivoit à 
fon Direfteur, que fous l’écorce de tant de faintes 
vifions & de fi beaux fentimen6 de pieté , elle eût 
eu l’adreffe de répondre aux lettres galantes du 
Pere Girard , & de fe faire entendre à ce Père, 
quoique fes freres qui les écrivoient n’y viffent 
goûte, & que ce fût un myftere pour eux qui 
étoient pourtant prefque tous les jours avec leur 
foeur à Ollioules. Quoiqu’ils ayent le front d’in* 
fulter à la crédulité du Public , en difant hardi- 
ment quil ne fl rien de plus naturel que de lepenfer 
ainfi } on ne les en croira pas fur leur parole , par- 
ce que ce même Public qu’ils réclament , & dont 
«4^ ils fe jouent autant que nous le refpcûons, a les 
lettres en main , & qu’il peut ffc convaincre qu’il 
jn’y a point de vaine fubtilité qui puiffe détruire le 
yaifonnement naturel que nous avons toûjours 
fait , & qui eft renfermé en ces deux mots : les ré- 
ponfes font conftamment faintes & édifiantes} 
donc les lettres a ufquelles on répond l’étoient dç 
même. 

Devoient-ils en bonne foi employer plufieurs 
pages dans leur mémoire pour faire valoir ce beau 
liftcme? Quel genie feroit celui de la Cadiere? 
Quel prodige d’efprit ! Quoi fans avoir en main 

ni devant les yeux les deux lettres duP. Girard * 
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au (quelles elle répondoit tout à la fois» (car ce* 
freres nous repetent à tout moment quMs n’ont 
jamais vû aucune Lettre du Pere Girard J fans 
avoir donc ces Lettres devant les yeux ( elle die- 
toic les réponles très-juftes à les freres , & elle 
fçavoit tellement arranger fes expreffions , que 
d’un côté fes Lettres ne paroiffoisnt rien contenir 
que de très-édifiant , & qui ne répondit à la lettre 
de fpiritualité , tandis que le P. Girard qui étoit 
feul du fccrct y voyoit toute autre chofe, & recc- 
voit des réponles exa&cs à fes lettres amoureufes. 
Les Cadiercs font bien à plaindre de n’avoir pas 
de meilleurs moyens & plus naturels de fe tirer 
d’embarras. 

Usnc prétendentpascependant ferendreàces 
raifons j car ils ofent nous défier dans la page 3 3 . 
du mémoire de l’Eccleiiaftique : En veut- on , dit- 
il , une preuve convaincante ? Oui fans doute , nous 
la défirons & nous la verrons volontiers \ car 
rien n’eft fi curieux que d’approfondir les refforts 
du manège qu’ils font faire à leur feeur. Mais notre 
curiofité n’eft pas fatisfaite , quand de fuite ils 
nous appoitent pour preuve la Lettre de ta Cadiere 
Ju 1 1 . du meme mois (de y tin) où elle cache , difent- 
ils , quelque myflere fous les lettres capitales G. D. T. 
Raifon qui a été adoptée por le P. Dominicain 
dans la page 13 . de fon Mémoire. Nous leur de- 
mandons à notre tour qui a écrit ces lettres capi- 
tales ? Ils avouent que c’eft eux. Or fi c’étoient 
des myfteres pour eux que ces letrres capitales, 
ils pouvoient aifément s’en éclaircir. Voilà des 
Secrétaires bien complaifans & bien circonfpeéls, 
de ne pas ofer demander à leur fœur ce que iigni- 
fioient ces trois lettres. Mais difons mieux , ils 
n’avoient garde défaire cette demande , qui étoit 
fort inutile. Voyons la Lettre elle-même. Pour 
te qui rfi des playts du D, G. wjffbittt que délai , 
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elles ont été fermées jufqu'à hier au foir , ou elles 
ont commencé de prendre leur cours ordinaire. V oilà 
donc ce grand Myftere des lettres capitales, myf- 
tere caché aux freres de la Cadiere qui écrivoient 
ces Lettres v & il n’eft cependant perfonne li 
fimple qui ne dévoile du premier coup ce grand 
fecret, dès qu’on fçait que la Cadiere avoit des 
playesaupied Droit, au pied Gauche, & une 
çfpece de Couronne fur la Tête. Qui ne voit 
clairement qu’elle a voulu parler de l’état de ces 
trois playes ? 

; Ses freres les ^voient vues fouvent ces playes } 
îjs nous en aflurent eux-mêmes, &ilsofent en 
împofer ainfi àMeffieurs les Juges & au Public, 
en donnant un fens myfterieux à ce qui leur 
dtoit pleinement connu. Comment donc ont-ils 
pû répandre des foupçons fur de pareilles lettres, 

& vouloir faire envifager un myftere d’iniquité 
fous ces lettres capitales dont ils n’ignoroientpas 
Je fens ? 

Après tant de preuves que nous avons, donné 
de leur mauvaife foi & des fourberies de leur 
fœur , nous amuferons- nous encore '' à réfuter 
mille vétilles , ou pour, mieux dire à mille men- 
fonges, dans lefquels les. deux freres Cadieres 
fe font envelopez , tantôt pour prouver que le 
P. Girard ne pouvoit pas ignorer que leur focur 
ne fçavoit pas écrire , lui qui avoit reçu d’Aix _ 
«ne de les Lettres par la Polie , & que la Cadiere 
dit elle-même dans fa reponfe au pp. Interogat 
avoir écrite par infpiration , lui à qui la Cadiere 
n’avoit jamais dit fe fervir de la main de fes Fre- 
res , félon l’aveu qu’elle en a fait dans fa répon- 
fe au ioj. Interogat-, tantôt que le Pere Girard 
avoit vû chez fa Pénitente la lettre que le Pcre 
Cadiere avoit écrit pour elle à l’Abbefle d’Olliou- 
les, ce'qui cft faux i car celle que la fille montra 

au 
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au P. Girard étoit de la même main que celle 
qu’il avoit reçûë d’Aix , c’cit-a-dirc de la main 
de Cadiere l’Ecclcfiaftique > tantôt pour perfua- 
der que ce Perc avoit vu le commencement du 
Mémoire du Carême écrit avec des ratures de la 
main du Dominicain. Il ell vrai que le P. Girard 
l’avoit reçu comtne un chifon dans un rouleau 
d’autres papiers que cette fille lui remit avant que 
de fe rendre à Ollioules > c’écoient des papiers 
contenant des avis & des conduites Ipirituels avec 
quelques réponfes faites au P. Girard par desper- 
fonnes qu’il dirigeoit. La Cadiere les lui avoit 
données fans fçaroir clle-mcme qu’elle y eût mis 
par mégard ces deux premières feuilles du Mé- 
moire du Carême , écrites de la main de fon frere 
le Jacobin» fon Directeur le fçavoit encoremoing., 
& c’efl pour cela que ces papiers ne contenant 
rien de fort curieux pour lui , ou dont il eut bc- 
foin , il les jetta négligemment dans un tiroir 
fans y faire aucune attention , & ne penfa à les 
examiner curieufcment que lorfque le procès fut 
commencé. 

Nous ne nous arrêterons donc pas davantage 
fur tous ces vains prétextes, incapables d’aitoiblir, 
cette foule de preuves que nous avons rapportée* 
ailleurs, & qui nous découvrent fi bien le concert 
qui a régné entre les Cadiercs pour tromper le 
P. Girard , & pour lui faire croire que leur fœur 
fhifoit &écrivoitfcs Lettres. Mais nous ne pou- 
vons nous empêcher d’ajouter encore un mot 
pour répondre à la raifon qu’ils font revenir li 
îbuvent dans leurs Mémoires pour prouver que 
le P. Girard entretenoitpar feslettres la folepaf* 
fion de leur fœur. 

Ils prétendent en donner pour preuve le foin 
que prit ce Pere de retirer fes Lettres , dès qu’il 
appréhenda qu’elles ne devinffent publiques , 
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aullï-bien que le Mémoire du Carême ; 8c portant 
la parole à cePere,ilslui demandent comment veut- 
il donc qu'on explique tant de foins ,tant de mouvement, 
$ tout ce qu'il a mis en ufage pour retirer fes lettres, à 
quoi nous re'pondons Amplement qu’il ne s’eft 
donné ni grand foin, ni beaucoup de mouvemens, 
& qu’il n’a miseniîfage que ces parolesduZZ Août.* 
Je Jçaurni bientôt par qui on a eu communication de 
ccs papiers i ( Au Mémoire du Carême ) dites moi, 
ruons avec fimplicité, ma fille, fi vous en avez. donne 
copie à quelqu'un , ou s'il faut qu'on vous les ait pris 
dans votre cajfette. Dans ce dernier cas , renvoyer, mot 
Usuellement par Mademoifelle «... qui vous porte 
cette Lettre , tous les papiers que vous pouvez, avoir, 
mes lettres , celles d'autrui, tfc. dans un paquet, 
ÿ faites en meme temps incejfanment réponfe . Faites 
en fuite dans l'occafion à la Supérieure votre plainte 
Ü avec fermeté avec refpeti fur ce qu'on vous a 
dérobé des papiers de conjcience , on a mis dans 
l’Imprimé, de confequence , c’eft une faute d’im- 
preflion , fur lejquels perfonne au monde n'avoit 
aucun droit , qu’on les a enlevez, pour les communi- 

quer au dehors . . . , . Si c'étoit vous qui fuffiez. la 
coupable de la communication de ces papiers , H n'y 
auroitrien à dire ni à faire de tout ce que je viens de 
-vous marquer par rapport à la maifono'u vous êtes; 
mais jugez, dans cettecirconjlance quels reproches j'au- 
rois à vous faire , combien vous me percez, le cœur. 

La réalité & la vérité de cette Lettre eft entière* 
ment conftatée par la réponfe qu’y fit la Cadiere 
duitf.du même mois. On voit donc pourquoi le 
P. Girard demanda qu’on lui renvoyât fes lettres 
& ks autres papiers concernant l’intérieur de cer- 
taines perfonnes que la Cadiere pouyoit avoir. 
Ce Pere ne lui fait pas abfolument cette deman- 
de , mais feulement dans le cas qu’on lui eût déj* 
pris les révélation» du Çarêmc dans fa caffcttc i 


Digitized by Google 




*Pour te Vers Gérard. 1 1 $ 

ü il ivoic raifon de l'oupçunner que fi cela étoit 
arrive' , la même curiolité pourrait bien porter 
les mêmes perfonnes à lui prendre les autres pa- 
piers. 

Après ce que nous avons dit dans notre premier 
Mémoire fur les Lettres du P. Girard & de la Ca- 
diere, après ce qu’on en a lû dans la première 
partie de celui-ci , & ce que nous venons d’en 
dire , nous n’avons plus \ craindre qu’on puiffe 
reclamer ces lettres, ni celle du 22. Juillet, com- 
ité renfermant les preuves du crime qu’on impu- 
te au P. Girard *, nous fommes au contraire con- 
vaincus qu’on trouvera dans ces mêmes Lettres 
les preuves complétés de fa juftification & de U 
calomnie des Gadieres. 

Si lé on peut prouver le crime d'incefie par Us 
aveux du P. Girard. 

A voir l’affûrance avec laquelle la Cadiere A 
fes freres nous difent à tout propos dans leurs 
Mémoires & leurs Requêtes imprimées, que le 
P. Girard eft convaincu par fes propres aveux de 
crimes horribles dont on l’àccufe, qui necroiroit 
quccePereembarraffé par les divers interrogats 
q'u’on lui a fait , a avoüé effedivement d’avoir 
cofhmis ces crimes , ou au moins quelque chofe 
d’approchant, dont on pût les inferer neceffaire* 
ment. Cependant comme les mœurs & la con* 
duice de ce Pere ont toujours été infiniment éloi- 
gnées, non pas feulement du crime , maisméme 
du moindre foupçon & de la plus légère appa- 
rence d’avoir donné dans les foies pallions du 
ftecle , de même fes aveux n’ont rien fans douté 
donc on puiffe conclure par rapporta fa perfon- 
jne, à fon miniftere , & aux circonftances où il 
fc crouvoit, qu’il ait jamais rien fait , rien dit, 
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rien écrit qui puiffe démentir ceçce conduite. 

Lu Cadiere vient de nous en fournir la preuve 
en faifanç imprimer l’Interrogatoire que ce Perç 
a fubi, o ii aiîu rément il paroit bien que Meliieur* 
jes Commiffaires ont examiné fa conduite , & 
fondé fon intérieur de toutes les façons : tout le 
monde eft en état de juger à prefent des aveux 
du Pere Girard, & le Public doit reconnoîfrç 
avec furprife combien on lui avoit impofe & 
combien on lui impofe encore dans les obfcrva- 
tions qu’on y a jointes, en prétendant qu’il a 
avoué non feulement ce dont il n’a jamais parlé, 
mais même ce qu’il a toûjours nié très-pohtive- 


Avec quelle pudeur Meffire Cadiere avoit-il 
ofé , par exemple , nous affurer dans la page a a. 
de fon Mémoire, que le P. Girard avoit avoué 
que la Cadiere cinnoijjoit /’ intérieur des confeumes. 
Car voici ce qu’on lit dans cette page xx, & le P. 
.Girard ne nous dit-il pas que la Demoifelle Cn- 
diere cotmoijfoit V intérieur des cottjhences , que c'e- 
toient tantôt des mouvement r 6 des connotfances par- 
ticulières , Qui ne croiroit en voyant en lettre 
italique cet aveu du P. Qirard , qu il a effective- 
ment répondu de la forte ? Rien de plus faux ce- 
pendant, & ce commencement où gît toute la 
difficulté , connoijfoit l'inter jeur fies çonjetences , 
n’eft pas de ce Pere , mais de la pure invention 
de celui qu’on a convaincu en. avoir fait bien 


d’autres. , ,,, . , . 

Rien de plus commun dans les Mémoires de la 

Cadiere &* de fes freres , que de les voir affurer 
hardiment que le P- Girard a avoué avoir con^ 
feillé à la Cadiere de recevoir l’étatd’obfeifion , 
quoiqu’il l’ait nié très-expretfément : qu?iln rc-f 
connu que ce6 vifiops de la Paffion de N. S. & 
jjçs Saints venoiçnt du Démon, quoiqu’il ait ré? 
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pondu pofitivement le contraire, & qu’il pan- 
choit à croire qu’elles étoient des faveurs céleftes 
plùtôt que des inventions de fa Pénitente. Car 
pour les attribuer au Démon , il n’y a jamais 
penfé, & il ne pouvoit le faire, à moins qu’il 
ne fût tombé dans cette abfurdité de croire que 
l’efprit malin s’employât de toutes fcs forces à 
porter les âmes à l’amour de Dieu & à la fuite du 
peche'. 

Mais pour nous renfermer dans les prétendus 
aveux qui ont rapport au crime d’incclie , & que 
nous examinons à prefent , voyons ce que le P. 
Girard a avoué, & quelle confequence on en 
peut tirer. Tout ce qu’il a avoué, & fur quoi on 
a bâti ce fyftême affreux d’accufation fe réduit 
à convenir de s’étre enfermé quelquefois , & pour 
très-peu de temps, dans la chambre de la Cadiere, 
autant qu’il en falloit pour voir fans témoin cer- 
tains effets prétendus miraculeux par cette fille * 
& qu’on devoit tenir dans un grand fecrcc ; qu’il 
n’a pas toujours fermé la porte , que c’étoit tantôt 
lui & tantôt la Cadiere qui prenoit ce foin y que 
cela n’efl jamais arrivé qu’après Pâques, parce 
que ce ne fut qu’à la Semaine fainte & dans la 
fuite, qu’elle prétendit avoir reçû les Stigmates, 
les impreifions de la Couronne d’épines , la Croix 
miraculeufe, les Extafes & ,les Raviffemens dan9 
les airs, &c. Que cette porte ne reftoit fermée que 
l’efpace de qiiclques momens. Il protefte que ht 
feule fois qu’il entra dans le Couvent d’Ollioules, 
il n’y arriva que fur les dix heures du matin , 
ayant diné à Toulon avant que de partir -, qu’il 
fut conduit par l’Abbeffe & plufieurs Rcligieu- 
fes dans la chambre de la Cadiere y qu’on l’y 
laifla feul avec elle pendant le dîné des Rcli- 
gieüfes y qu’il ne coucha jamais alors la porte 
de la chambre de la Cadiere y qu’il ne içait 
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pas fi' quelqu’une en tira la porte par dehors > 
que fur le midy les Religieufes vinrent & en- 
trèrent fans fe faire ouvrir, ce qu’elles n’auroient 
pu faire fi la porte avoic été fermée en de* 
dans. 

Le P. Girard avoue encore que follicité vi- 
vement & plufieurs fois par la Cadiere de voir 
& d’examiner les differens accidens qu’elle difoit 
■arriver à fes playes , 8c qu’elle attribuoit a des 
caufes miraculcufcs , comme on le voit par fes 
lettres : il avoue, dis-je, qu’après avoir refiflc 
plus de quinze jours, comme cette fille préten- 
doit que telle était la volonté de Dieu, 8c qu’elle 
en avoit révélation, il fc laiffa gagner, & vi| 
avec toute la moejeftie & toutes les précautions 
imaginables deux fois la playe du côté , 8c trois 
fois celle des pieds , & cela dans l’efpace de 
quatre mois, ce qui ne marque p3# même dans 
lui une grande curiolité, bien loin de prouver 
aucun mauvais deffein. 

11 a avoué de plus , que la Cadiere l’ayant 
alluré que par un effet miraculeux , la violence 
de l’amour divin lui avoit fait éle er deux ou 
trois cotes, comme on le raconte de S. Ph lippe 
de Ne*y , ce Pere ayant de la peine à y ajouter 
foi , & lui ayant répréfenté que cette élévation 
des côtes pouvoir être naturelle , 8c l'effet de 
quelque mauvaife conformation que le corps 
avoit apportée en naiflant ; comme la Cadiere 
vouloir le convaincre de la vérité de ctTMira- 
cle, elle lui dit qu’il fe rendo t fenfible, même 
pris du cou, l’os qu’on appelle la clavicule étant 
beaucoup plus élevé d’un côté que de l’autre: 
fur quoi ce Pere portant légèrement le doigt entre 
fon cou 8c fon épaule, le tout étant couvert d’un 
mouchoir en double , comme elle leportoit or- 
dinairement. 
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Il nous a falu descendre dans ces détails pour 
tien circonftancier toutes chofcs, & mettre cha- 
cun a» fait des aveus de ce Pcrc. Voilà ce que Je 
Père Girard a avotic & dont on veut conclure le 
crime d’incefte, & quoi qu’en puiiTcnt dire la 
Ca<liere & fès frères, tous ces'tveus fc reduifènt 
à ers faits qui le font pallèz dans les circonftan- 
ces que nous venons de détailler. Voyons donc 
fi as aveus font des preuves, & même des pré- 
fomptions du crime atroce qu’on impute au Pcrc 
Gir rd ; & d’abord il eft bien évident qu’ils ne 
peuvent pas en être des preuves : il refte donc 
uniquement à Ravoir fi ce (ont des préemptions > 
& des préemptions afiez fortes pour pouvoir af- 
furcr, comme on le fait avec tant de confiance, 
que le Perc Girard eft convaincu par fes propres 
avens. , „ 

i’. On ne peut difeonvenir des circonftanccs ' 
que nous avons rapportées. Tous ces divers faits 
fe font paflez faus témoin , & par conféqucnt on 
ne peut s*en raporter qu’au témoignage de la 
Cadierc ou du Tere Girard. Or les Defenlêurs 
même de la Cadiere doivent avouer qu’elle n’cft 
plus croyable depuis que dans la première partie 
de ce Mémoiie, nous avons démontré en tant de 
maniérés fa duplicité, fès menfonges , fes four- 
beries, & fur tout depuis qu’elle a accufé tour à. 
tour, tantôt le Perc Girard, & tantôt le Pere Ni- 
colas. Nous pouvons même affûter que la Cadic- 
re convient de ces circonftances > puifque répon- 
dant au if ilnterrogat, elle dit qu'elle ri a jamais 
rien vû d’ indécent au Pere Girard ; que four des 
baifers , elle rien a point refis, & qu’il a été bien 
éloigné d’exiger rien d'elle d'indécent. Et dans fa 
confrontation avoiianr , de n’avoir jamais rien 
vu dans le Pere Girard que de tres-pur & de 
trh-faint. On ne fçauroit nous contefter qu’à 
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l’égard des faits qui Ce font partez fans témoins, 
en ne doive néccflairemcnt s’en rapporter aux 
perfonnes qui formoient alors le tête à tête. Or 
la Cadiere nous afiure qu’il ne s’y eft rien porté 
que de pur 8 c d’innocent. Le Perc Girard inter- 
rogé fur les mêmes faits, affirme également qu’il 
ne s’y eft rien pafîé d’indécent, & encore mons 
de criminel , comment fe refufer à ce qu’ils diftnt 
l’un & l’autre. D’ailleurs en fuppofanr contre la 
vérité que les réponfes faites par la Cadiere après 
le 17 Février, n’eurtent pas la même force eue 
celles qu’elle avoit fait auparavant, ne feroit - il 
pas confiant qu’il ne faudroir pas moins rejeticr 
ce chef d'accufation ? Puifque dans cctems-à, 
elle la fondoit fur le chimérique fortilégedu Ptrc 
Girard fi fouvent détruit. Enfin la Cadiere peut- 
elle être encore e'coutée après tant de variations? 
Et le Pete Girard à qui on ne peut certainement 
rien reprocher de pareil, ne doit il pas être crâ 
du moins fur tous les faits qui ne feront pas dé- 
mentis par les témoins , d’où nous concluons 
que ces faits avoués étant tels, & dans les ctr- 
conftanccs qu’il nous les raconte , c’eft fur ce 
pied-là qu’il en faut juger, & voir fi ce font des 
préfomptions fuffifantes pour en inférer l’inccfte 
fpirituel , dont ce Pcre eft accufé. 

i°. Obfervons que Jes raifons qu’apporte le 
Perc Girard de s’etre ainfi fermé quelque fois & 
pendant quelque court intervale de tems avec la 
Cadiere, celles qu’il nous donne pour s’exeufer 
d’avoir vu ces ftigmates, & d’avoir porté légè- 
rement le doigt fur fon cou , ne font pas des pré- 
textes imaginez à dertein ni de vaines raifons 
qui viennent après coup , & qu’un criminel ne 
manque pas d’inventer fans fondement, bien ou 
ma! , pour colorer fos démarches de quelque hon- 
nête prétexte : les raifons que ce Pete apporte de 
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fà conduite ne peuvent être plus certaines. Elles 
réfultent toutes, & font inféparables de i’edence 
même de cette caufe. Nos adverfaires en con- 
viennent & prétendent même qu'elles font fi cer- 
taines qu’ils en veulent conclure le Sortilège du 
Pere Girard. Les lettres & les révélations de la 
Cadiere ne font pleines que de ces mêmes faits. 
Ainfi quand le Pere Girard nous allure s’être fer- 
mé avec elle très-peu de tems pour voir fes 
playes, par exemple, fis coëflFes teintes de fang, 
fa couronne , fes exrafès , fes ravillemens dans 
les airs, la croix venue du Ciel, 3 tc. Ce font tout 
autant de faits très allurés donc 011 ne peut dis- 
convenir. 

Il en eft de même de la raifon aportée par ce 
Pcrc pour voir les playes ou ftigmates de fa Pé- 
nitente. Si nous ne craignions <Têtre trop longs, 
nous rapporterions des Extraits de fes expofi- 
nions faites en Juftice , de fes Lettres, de fes Mé- 
moires , par Jefqucls on yerroit que cette fille 
prétendoit qu’il arrivoit des cbangemens mira- 
culeux dans fes playes, qu’elles fe fermoient & fe 
rouvroient, félon qu’elle étoitplus ou moins fi- 
dèle à la Grâce, & elle avoir plaifamment ima- 
gine’ ce moyen pour qu’on n’attribuât pas à des 
caufes naturelles, ce changement qui devoit né- 
ceflaircment arriver à fes playes, puifqu’elles n’é- 
toient rien moins que miraculeufes. L'élcvcment 
des côtes eft de même attefté par la Cadiere & 
par fes frères , dans le Mémoire du Carême. 
Ainfi les raifons qu’apporte le Pere Girard de fa 
conduite , font pleinement juftifiées par ceux- 
mêmes qui la lui reprochent, & qui voudroient 
aujourd’hui , la faite palier pour criminelle. 

On peut voir de’ja très-clairement par tout ce 
que nous venons de dire , combien eft faulfe la 
maxime qu’on nous oppofe , & qu’on fait tant 
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valoir dani toutes les defenfes de la Gadiere & 
de fes frétés , que c‘eft une piélomprion du cri- 
me dont le Pere Girard eft aceufé , d’avoir été 
fermé feul avec elle pendant quelques moraens 
& à différentes reprifes. Les préemptions du 
crime, félon les lumières de la droite raifon, 
doivent fe prendre de toutes lescirconftances qui 
accompagnent les démarches 8c les a&ions for 
Jcfquelies on fonde ces préemptions , comme 
auflî fur le cacaéfcére des perfonnes accuféesi au- 
trement on s’y tromperoit tous les jours, & les 
adfons les plus innocentes, même quelque fois 
les plus vertueulcs feroient fujettes à former des 
préemptions. 11 y en a cent exemples dans les 
Livres. Nous nous contenterons de celui de Jo- 
feph , un des douze Patriarches. Si Putifar fon 
maître y avoir bien fait reâéxion , il ne l'eue 
pas condamné , quand même il l'auroit trouvé 
feul lé débartalTant d'entre les mains de fon 
énoufe infidèle, par ia raifon qu’ü i/étoiï dû tout 
point à préfumer qu’un efclave eût de lui même 
pris la liberté dont cette femme , une des pté- 
inicres d'Egypte, Taccufoit. 

Examinons donc 8c pelons mûrement toutes 
les circonftanccs dans lefquciles le Pere Girard 
s’eft trouvé fermé avec la Cadicre , 8c quel eft le 
caraélére de ces deux perfonnes. 

i°. Quel homme eft -ce que ce Pere Girard? 
Qu’il nous foit permis de le dire, non pas dans 
la vue de faire un vain 8c faftueux éloge, ainfi 
qu’on nous l’a reproché, mais par raporc à la nc- 
celfité d’une légitime défenfc, un homme de cin- 
quante aus qui a palfé fa vie dans la pratique de 
toutes les bonnes oeuvres propres de fon état , un 
homme qui avoir jufqu’alors donné par tout où 
il avoir été, de grands exemples de vertu fans jr- 
tuais fc démentir. CM ne Içauroit nier ce fait, 8c 
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'les Cadieres frères (ont forcez d’en convenir, 
quoique la Cadiere dans fa Réponfc à notre pre- 
mier Mémoire dife qu’il ait été foldati ce qui ne 
fer oit pas un crime dans ce Pere, mais que le 
feul amour de la vérité lui fait délàvoüer , ayant 
été reçu Jef iie à Dole fa Patrie, lorfqu’il ctu- 
di oit en Philofophie, & qu’il u’avoit pour lors 
que quinze à feize ans. 

z° Qir’étc ic ce que la Cadiere ? Une fœur du 
Tiers Ordre de fainte Thercfe, fille à vifions 8 c 
révélations, contrefaifant à merveille la Dévote, 
& ne parlant que de Pénitence & de la fuite du 
monde & des occafions. Ce n’eft pas à ces filles 
que s’attachent les Confeflèurs pour les (éduirc. 

j®. Où eft-ce que le Pere Girard fe fermoir 
avec elle ? Dans la maifon même de famcre,'au 
vu & fçû d’tllc, de fes trois fils, de (a belle-fille 
8 c de (à fervante. Tellemçnt que dans la difpofi- 
tion de pieté dans laquelle on la luppofe, fi le 
Pere Girard avoir voulu tant foit peu la tenter 
pour le crime , d’une feule parole , ou d’un feul 
coup de pied fur le plancher , elle auroit mis tou- 
te la mailbn en mouvement. Etoit cc dans une 
' chambre écartée au fond de quelque grande mai- 
fon ? Nullement} c’étoit dans une petite chambre 
qui répondoit fur l’e(calier,& devant la porte de 
laquelle on étoic obligé de p&fter continuelle- 
ment. 

4°. Quel tems prenoit ce Pere pour aller ainfi 
chez la Cadiere? C’étoit en plein midi, a la vue 
de tous les habrtans de cette rue fort peuplée, & 
il n’y alloit jamais qu’il ne fut appellé par la Ca- 
diere ou par (es parens. 

j*. Rcftoit- il long-tems fermé avec elle ? Quel- 
ques inftans feulement , tantôt le Pere poufioit la 
y*rte, & tantôt fa Pénitente. 

6*. Pourquoi fe fermoir- il? Pour que perfon* 
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ne ne pût avoir connoilTance des prétendus mi- 
racles que nous venons d’expliquer fort au long, 
& aufti pour ne pas feandalifer quelque paffant, 
s’il avoit trouvé ce Pcrc voyant les ftigmates de 
fa Pénitente. 

7°. Comment donc s’y prenoit il pour voir 
fans indécence la playe du côté ? Il ne l’a jamais 
vue que deux fois , fe tenant à quartier & pics 
de fa fenêtre, tendis que la Câdiere fe préparoit 
pour que le Pcre pût voir cette playe , & ne put 
voir autre chofë. 

Ce dernier fait ne fçauroit fe prouver , il eft 
vrai , & nous ne pouvons en rapporter que le té- 
moignage du Pere Girard. La Cadiere le nie 
t’cllc? Elle n’eft plus croyable ; car independem- 
ment de toutes les raifons que nous avons tou- 
chées plus haut j & qui démontrent qu’il faut 
plutôt s’en rapporter au Pere Girard qu’à la Ca- 
diere pour tous les faits dont il n’y a aucun té- 
moin , nous avons encore ici une raifon toute 
particulière pour juftifier le P. Girard fur ce point» 
qui eft, que le témoignage du P. Girard, & tout 
ce qu’il dit fur les caufes pour lefquelles il a ref- 
té fermé, eft fondé fur le vrai, & les raifons 
qu’allègue la Cadiere pour foutenir que le Pere 
Girard , a profité de ces momens qu’ils étoient 
tous les deux enfermez pour commettre le crime, 
n’eft fondé que fur des faits qui n’ont ni réalité, 
ni vraifemblance. Car enfin il eft bien plus natu- 
rel de croire qu’un Dirc&eur dont les mœurs 
font pures & exemptes jufques alors du moindre 
foupçon , n’a commis dans ces momens aucun 
crime . que de penfer,quc ce Direéteur ait, pat 
le moyen d’un foufle, endormi ou extafié fa pé- 
nitente, qu’il lui ait fait perdre tout fentiment, 
qu’il l’ait privée de toute connoilTance , qu’en 
cet état il ait commis fur elle toutes fortes d'or- 
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dures» 8c que par un effet de la rcminifccnce ou 
des cxorcifmes, elle fc rappelle aujourd’hui, juf* 
qucs au moindres circonftances de ce qui le paf- 
ioit dans le cems qu’elle n’avoir ni fentimenc ni 
connoiffance. 

On ne peut donc rien conclure des aveus du 
Pcre Girard, pour le convaincre du crime d’in- 
cefte, ni même pour l'en foupçonner,& c’cft bien 
inutilement que lesCadieres réclament perpétuel- 
lement ces aveus dans leurs Mémoires & Requê- 
tes , qu’ils ont attention de rendre publique;» 
Examinons maintenant fi l’on peut en convain- 
cre le Pere Girard par la dépofition des témoins» 

REFÜTATI O N 

J)e la preuve du crime flttcefte que Von a pré* 
tendu tirer des Déportions des témoins. 

Si la Cadierc ne nous avoir pas fourni dans 
lès deux Mémoires les déportions des témoins, 
qu’elle fuppofe faire quelque charge contre le 
Pere Girard» nous aurions été bien en peine de 
réfuter cette preuve qu’on prétend cirer de leurs 
dépofitions, & qui pourtant n'eft pas plus folide 
que celles qu’on avoit appuyées fur les lettres & 
fur les aveus de l’Accufé , que nous venons de dé- 
truire. Nous pouvons bien fur les dépofitions 
de ces témoins nous en rapporter à fon défen- 
deur j il n’aura pas certainement oublié d’inftruirc 
le public de tout ce qu’elles peuvent contenir de 
favorable à fa caufe , puifque le Pere Girard a 
appris par la confrontation qu’il a fubi , qu’on 
n’a raporté de ces dépofitions qiue ce qui poa- 
voit fervir à foutenir l’accufàtion , & qu’on a 
Supprimé à deffeip upc partie de ce qu’il y avoit 
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de plus clïcntiel pour la connoilïance de la ren- 
té. Or après avoir bien parcourru & examiné 
attentivement tous les témoigi âges contre- le 
Pcre Girard, rapportez dans les deux Mémoires 
de la Cadiere, & tout ce qu'on en infinuë dans 
ceux qu’on a donné au public pour les frères, 
nous difons avec aflurance, qu'il n*y a aucun té- 
moin qui dépolè avoir vû ou lçi!î par lui - même 
que le Pere Girard fc foit jama s fermé dans la 
chambre de la Cadiere , excepté Claire Berarde 
fa fer vante, témoin unique, & dont nous prou- 
verons que le témoignage cft non-feulement fuf- 
pe£t , mais même faux & directement, oppofé à 
• ce que dit la Cadiere dans (on expolition i car 
enfin voici Je témoignage de cette fervante, tel 
que uous le liions dans la page 48. du premier 
Mémoire de la Cadiere. Que depuis le Carnaval 
alors dernier jufques environ le j. du mois de 
Juin d'apris , le P. Relieur desjefuites allott poef- 
que tous les jours voir la Demoifelle Cadiere dans 
P chambre , qu’il fermait à clef ; qu’il y entroit 
ordinairement h une heure ou deux apris midi , & 
nenfortoit que fur le foir. 

Il cft prouvé par le Mémoire fur la fœ ur Re- 
muzat, écrit par les freres Cadieres , que leur 
fdsur fut entièrement délivrée de fon prétendu état 
d'obfelfion quelques jours après la mort de cette 
fœur, qui mourut le 1 f Février ; de forte que 
l’on peut placer l’enticre délivrance du chiméri- 
que écat d’obfelfion de la Cadiere , environ le 10. 

, du même mois , qui tomboit cfFeétivcment dans 
le tems du Carnaval, dont parle cette fervante» 
mais fi cela eft ainiï , & qu’on doive placer l’é- 
poque des vifites & de la chambre fermée à clef 
depuis le Carnaval , comme la fervante nous af- 
fure, que deviendra ce que nous dit la Cadiere 
dans u>n Expo fi ci on : Que dans cet état d'obfef- 
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fîon elle a’voit toute forte de eonnoiJfar.ee , & que 
ce fut alors <\ut le Pere Girard vint dans fa mai - 
fon pendant pris de trois mois continuellement, pref- 
que tous les jours , fe fermant à clef avec elle dans 
Jfa chambre ; quand, ces états la prenoient , lui- 
même lui prenoit les mains , & comme elle n'étoit 
pas maitrejfe d’elle, elle fe trouvoit dans des pojiu - 
res tris indécentes , &c. 

La Cadicrc convient dans fon Interrogatoire, 
auffi-bien que le P. Girard dans le fîcn , que cet 
état prétendu d’oblèflïon commença vers la fin 
de Novembre, où au commencement de Décem- 
bre de l’an 1719» & les Mémoires de la Cadierc 
aulli bien que ceux de Tes freres ne font pleins 
que 4 « induétions qu’ils tirent de cet état d'ob- 
féflîon, qui mettant leur fœar hors d’elie-même, 
& dans des pofturcs indécentes ( ce qui pourtant 
eft très-faux) fournifloit au P. Girard l’occafion 
de contenter là paillon , fe fermant dès-lors à 
clef dans la chambre de fobfedée. 

Mais comment ont- ils ofé tant appuyer fur un 
fait avancé? Il eft vrai, par la Cadicrc, mais rou- 

! ours conftamment nié par le P. Girard. Où font 
es témoins qui nous diiènt que ce Pere dès le, 
mois de Décembre (ê fermoir à clef avec la Ca- 
dicrc? Ils n’en produifent aucun ; puifque la ièr- 
. vante dit tout le. contraire , & que ce ne fut qu’en 
Carnaval, tems auquel la Cadiere fut délivrée de 
fon état d’obfcffion , comme les freres l’ont écrit 
eux-mêmes dans le Mémoire fur la feur Rcmn- 
zat. Comment donc le Pere Girard fe fëroit-ii 
fermé avec elle pour commettre le crime? H n’y 
avoit alors plus de concordons & de con vu (fions, 
plus de poftures indécentes , plus d’aliénation de 
fes ièns & de fa connoiflànce, tous effets de l’é- 
tat d’obfeflîon, félon la Cadiere eile-meme. 
C’eft pourtant ici ie feul témoin qiu’on aotls 
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produit, la fervante de laCadicre, qui contredit 
formellement fa maîrtefïè , & qui ne place qu’au 
-i Carnaval les yifites du Pcre Girard à porte fer- 
mée, tandis que la Cadiere les fait remonter ces 
vifïtes jufques au commencement de Décembre, 
tems de S’obfeflion prétendue , fans en apporter 
Aucune preuve. Mais ce n’eft pas en cela feule* 
ment que la fervante contredit fa maîtrefle ; elle 
avance , que depuis le Carnaval alors dernier jus- 
que s environ le s» du mois de Juin d'après, & 
par confequent pendant le Carême, le Pere Rec- 
teur des Jefuites alloit prefque tous les jours voir 
la Demoifelle Cadiere dans fa chambre , qu'il fer- 
moit a clef; qu’il y entrait ordinairement à une 
heure ou deux après midi , & n en fortoit que le 
Jçiv. Et cependant la Cadiere dans fon expofi- 
tion nous dit: que tous les jours de Carême fur 
le foir à une heure après midi , le P. ReEleur lui 
ordonnait de l'aller trouver; que comme il n'y 
avoit. per forme dans l’Eglife à cette heure-là , avant 
que d’entrer au Confrjjional , il l’embrajfoit & la 
baifoit pendant tous les jours du Carême. Voici 
certainement le' plus grand effort de la Magie 
du Pere Girard, puîfque à une heure après midi, 
prefque tous les jours du Carême , il fe trouvoit 
fermé à clef dans la chambre de la Cadiere (Tc- 
lon la fervante) & qu'à la meme heure cepen- 
dant, elle fe trouvoit tous les jours du même 
Carême à l’Eglife avec le Pere Girard, félon la 
Cadiere. Quelle contradi&ion plus grofliere & 
plus palpable dans un fait aufTi efTenticl ! Et de 
là ne doit on pas conclure félon les réglés du 
Droit, que la Cadiere & fa fervante r.e méritent 
pas plus de créance l’une que l'autre. 

Concluons donc encore une fois , que n’jr 
ayant point de témoin qui allure que le Pere Gi- 
rard fe foit fermé avec fa Pénitente avant le Car- 
naval , 
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naval, & la fèrvante , qui prétend que cela eit 
arrivé après le Carnaval , étant vifiblement un 
faux témoin, il faut neceilairement s’en rappor- 
ter à ce que le Pere Girard a avoué, qu’il s’écoic 
fermé feulement huit ou neuf fois dans la cham- 
bre de la Cadierc, après Pâques, 8 c cela pour un 
très-petit efpace de tems , & pour les raifous 
qu’il nous dit, puifqu’on ne peut en aucune ma- 
niéré prouver le contraire; & que la Cadiere eft 
en tout fens bien moins croyable que lui , com- 
me nous l’avons démontré dans ce Mémoire. 

Quand nous avons prétendu qu’il n’y a que la 
feule fervantc qui ait témoigné faulTcment que le 
Pere Girard le fut fermé avec fa Pénitente avant 
Pâques, nous n’ignorions pas que le défenfeut 
de la Cadiere en a produit quatre autres , dont 
il a rempli fort inutilement les pages 7 j - , 76, 77. 
de fa Re'ponfe à notre premier Mémoire , puif- 
que ce ne font que des témoins d'oüi dire, & 
même ( qui le croiroit J d’oiii dire à la Cadierc 
elle- même, non pas dans le tems qu’elle étoit en- 
core fous la direction du Pere Girard, mais de- 
puis le defefpoir dans lequel elle & fes freres s’é- 
toient jettez par la découverte que ce Pereavoic 
fait de leurs fourbéties & de leurs facrileges. 

Le premier de ce témoins eft la Dame Guérin 
Kéligieufe de Sainte-Claire d’OIlioules, qui ra- 
conte en abrégé & fans beaucoup de pudeur les 
infamies dont la Cadiere accufe fon Confeflcur, 
difànt que la Cadiere les lui a apprifes au csm - 
mencemt'it de J* brouillerie avec le P, Girard. 

La fécond eft la fameufe Allemand , fi fouventr 
exorcifêe par le Pere Nicolas, laquelle en dit en- 
core pins que la Dame Guérin; mais laquelle a> 
Ja bonne foi d’avouer , l'avoir entendu dire k l* 
Tkemoifelle Cadiere depuis qu'elle eft revenue de fx 
Biftide , & vers i# ft n «s # is d'Ottobve , c'eft-i- 
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dire^plus d’un mois après qu'elle eut paflfé (bus 
la direction du Pere Nicolas. 

Le troifîémc eft la fille de cette même Alle- 
mand , à qui on fait faire un long récit des cri- 
mes du Pere Girârd, copié & appris par cœur de 
l’cxpolition de la Cadiere. Voici comment elle 
commence ce récit dans la page y 6. de laRéponfe 
à notre premier Mémoire : Dépofè qu'après le re- 
tour de la Demoifelle Cadiere du Couvent d"Ql~ 
Houles , après les premiers Exorci fines faits par 
le Pere Carme . . . & quelque tems avant que le 
Procès commençât , la Demoifelle Cadiere envoya 
prendre la dépofante dans fa maifon&lui dit avec 
amitié & confiance , &c. Elle continue plus au 
long encore que fa mere & la Dame Guérin , à 
dire toutes les ordures imaginables dans les mê- 
mes termes que la Cadiere les a rapportées dans 
fes deux Expositions. 

Le quatrième eft la Batarel fi connuë dans 
cette caufc , qui dit à peu près les mêmes chofes, 
à ce qu’on nous apprend à la page y y. de la mê- 
me défenfe. Sur quoi nous ne fçaurions nous 
empêcher de faire les réflexions fuivantes, quife 
préfe* itent naturellement à l’efprit. 

i°. C’eft bien mal à propos qu’on reproche 

{ >crpetudlemcnt, & contre la vérité connue, que 
e fieùi Official par fon A c es dit- diffama la 
Cadieré, & ^obligea malgré elle, & par la reli- 

f jion du ferment à fe deshonorer. Car outre que 
e contraire paroît vifîblcment par les Interro- 
gâts qu’on lui fit, voici des témoins qu’on ne 
peut reprocher , oüis à fa Requête, qui dépofènt 
qu'elle leur airoic dit plufîeurs jours avant l’Ac- 
cïbit du fieur Official , précifement les mêmes 
chofes fi capables de la diffamer. Il n'y a aucun 
de ces témoins qui dife qu’elle lui demandât le 
fecrcti Si auroir-elle pfl l’efperer de quatre fera- 
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mes ou filles, (ans compter les autresde Tes amies 
à qui elle en avoit dit autant , comme elle nous 
en allure dans fon expofitlon , où elle finit fon 
infâme récit par ces paroles; qu’elle a déclaré tou- 
tes ces cho/es a plufîettrs perfonnes qui en feront 
témoins.. . .qu’elle l’a encore déclaré à la Demoi- 
fslle Bâtard , qu’elle l'a encore déclaré a la De- 
vmfelie Graviere & aux Réligieufes. Ce qui fait 
voir qu’elle ne l’a déclaré que depuis qu’elle a 
' voulu perdre le Pere Girard. Car les Réligieufes, 
par exemple , auroient- elles écouté toutes ces 
chofes, & continué cependant à la regarder com- 
me une Sainte, elle & fon ConfelTeur. 

z*. Que la Cadiere fe plaint aulïi mal à pro- 
pos de ce qu’on l’a obligée malgré elle d’inten- 
ter ce procez à fon Direéfcur, puisqu'elle avoit 
en vue d'en venir jufqu’à ce point de fureur , fi 
le Pere Girard ne s’abfentoit pas de Toulon de 
lui-même ; ce qui paroit par la maniéré dont el- 
le s’y prenoit, puifqu’cn répendant au fi ces ca- 
lomnies, elle perdoit de réputation fon Direc- 
teur, facrifiant elle-même la fienne; & tout à la 
fois elle fe préparoit des témoins, qui puflcntdé- 
pofer lui avoir entendu faire ces plaintes contre 
le P. Girard, & l’accufer enfuite des plus grands 
crimes, & ce qui prouve qu’elie avoit ce deffein 
auffi bien que ceux qui menoient toute cette in- 
trigue, c’cft qu'elle l’a exécuté effeftivement cri 
faifant dépofer à ces filles toutes les ordures 
qu’elle leur avoit dit. 

j’. Qu’il ne faut pas juger de la Cadiere, & 
de ceux dont elle a fui vi les confciîs par les ma- 
ximes générales fur lefquelics on pourroit juger 
de la conduite des autres. Qui pourroit croire, 
nous dit-on , dans tous les Mémoires de la Ca- 
diere & de fes freres, qu’elle voulut fc perdre de 
réputation de gayeté de coeur? A -t- on jamais 
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imaginé une conduite plus infenfée? Il eft vrai 
qu’on ne pourroit l'imaginer des autres» mais lors- 
qu’il s’agit de porter Tou jugement fur la con- 
duite de la Cadiere 6c de ceux qui l’ont concil- 
iée, il faut raifonner tout autrement , puif^uc 
nous voyons qu'elle s ’eft décriée elle-même, qu’el- 
le eu eft convaincue par les propres témoinsqu’cl- 
1c a fait entendre , par la prière qu’elle fit faire 
au Lieutenant de Toulon le 17 Novembre au 
foir, veille de I’Accedit de l’Official, de ve- 
nir recevoir fa plainte, quoiqu’il n’y fut que le 
lendemain , & par les réponfes qu’elle fit au fleur 
Official , qui n’acceda chez elle que pour s’en- 
quérir des faits concernant les prétendus Mira- 
cles & Exorciftncs , & qui ne l’interrogea fur 
rien qui pût la porter à accufer fon Directeur* 
Mais tout écoit concerté, comme on le verra évi- 
demment plus au long, quand nous prouverons * 
le complot. 

Revenons & parcourons les autres témoigna- 
ges qu’on nous oppofei ce font encore deux fer- 
van tes , la fameufe Marie Materonne 9 c fa fœur 
Lucrèce, toutes deux Tourrieres du Monaftcre 
de Sainte-Claire d’OUioules» & de ces deux té- 
moignages il n’y a proprement que celui de Ma- 
rie Materonne qui puifle faire quelque impref- 
fion, parce qu’elle dépofe fur des libertez qu’elle 
prétend que le Pere Girard prenoit à Oliioules 
avec la c. adiera. Mais nous avons tellement dé- 
truit fon témoignage dans notre premier Mé- 
moire, 6c nous avons montré d’une maniéré fi 
fcnfible,la faufleté & même l’impoffibilité de 
ce qu’elle raconte, qn’il eft inutile de nous y ar- 
rêter ici d’avantage , d’autant plus que la Cadiere 
n’a point trouvé d’autre réponfe à nos raifons, 
qu’en avançant hardiment félon fa coutume, dans 
fa Réponfe à notre premier Mémoire, deux faits 
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dont la faulTeté eft évidente. 1 ®. Qu'il y avoit à 
la porte du parloir un loquet , au moyen du quel 
on pouvoit l’ouvrir par dehors. i». Que la pe- 
tite fenêtre qui eft à la grille du parloir, a deux 
pieds & plus d’ouverture en quarré } quoiqu’il 
l’oit notoire, & que la porte du parloir n’a point 
de loquet par lequel on puilTe l'ouvrir pat de- 
hors , & que la petite fenêtre qui eft à la grille du 
parloir n’a pas plus de fix pouces en quarré : d’où 
il fuit què la Tourriere n'a pû ouvrir par dehors 
brufquemcnt la porte du parloir , comme elle 
l'allure pofitivement dans la dépofîtion, ni voir 
la Cadiere fortir à mi- corps de cette petite fenê- 
tre, pour embralïer le Pere Girard, puifque cette 
Tourriere dit qu’ils s’cmbral]oient& febaifoient 
mutuellement. Or dès que la Marerone eft ainli 
convaincue li évidemment defaulleté en une cho- 
fe , elle n’eft plus croyable en rien : ce qui dé- 
truit abfolument toute là dépolîtion, fans compter 
les autres railons que nous avons apportées en lî 
grand nombre pour détruire fon témoignage} 
raifons qui doivent toutes refuher de la proce- 
dure. 

Que 11 le Pere Girard, à l’imitation du P. Ni- 
colas & des freres de la Cadiere, avoit pris des 
de'lais pour répondre à fon Decret d’Alïigné, & 
qu’il eût eu befoin comme eux de concerter & 
de préparer fes réponfes } s’il avoit eu le loifir , 
comme eux , de s’informer de la vie & mœurs des 
témoins qu’on lui confrontoit , & qui lui étoient 
la plupart inconnus ; s’il avoit fçû dès lors, ce 
qu’il n’a appris que dans la luite, il auroit ap- 
porté des preuves qui feroient connoître évidem- 
ment le caraéteredc tous ccs témoins, & en par- 
ticulier celui de Marie Mareronc } mais on n’a 
pas befoin d’avoir recours à ccs preuves, la feule 
dépofition de cette Tourriere fuffit pour en dé- 
couvrir la faulütê. 
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Quant à la fœur de cette Materone nomméa 
Lucrèce , qui prétend avoir vu le P. Girard à 
traver^ une vitre dans un réduit ofcfcur qui eft 
près de la porte, donnant un baifer à la Cadiere 
avant que de la quitter, il conftepar le témoi- 
gnage de la Duprat fa compagne , cité dans le 
Mémoire de la Cadiere , qu’elle ne vitpoint cette 
aüion du Pere Girard, quoique Lucrèce le lui. 
dit alors , 8t qu’elle Duprat eût les yeux fixé fur 
ce Pere. D’ailleurs comme il doic confter par la 
procédure que le Pere Girard étoit alors accom- 
pagné de l’Abbeffe, de 8 à io Rclïgieufes, & 
du Confeffeur de la Communauté, qu’elle ap- 
parence qu’il prit ce temps-là & cette occafion , 
pour une aâion fi indécente à un Religieux, lui 
qui fe piquoit d’un extérieur fi réformé , même 
félon nos Adverfaires. 

On ne répond rien à toutes ces raifons & à 
d’autres que nous avions apportées dans notre 
premier Mémoire , & on fe contente de dire que 
le temps n’eft pas obfcur à cinq heures du foir 
au moisde Juillet, comme fi nonobftant le plus 
grand jour il n’y avoir pas des lieux obfcurs , 
tels que celui-ci , qui n’étoit éclairé que par une 
vitre, laquelle donnoit dans une autre chambre , 
où Lucrèce & la Duprat fe trouvèrent. 

Or dans un lieu pareil , des gens qui font con- 
tre cette même vitre , d’où venoit uniquement le 
jour, peuvent bien aifément s’être trompez, & 
croire que le Pere Girard à qui la Cadiere difoit 
un mot en particulier , la baifoit effcûivement. 
Ici on a de la peine à comprendre qu’elle eft 
l’éducation que l’Abbefie & la Dame Lefcôt 
Mairrefle des Novices donnent dans ce Couvent 
à leurs Sœurs Converfes , puifqu’il paroitparla 
dépofition de Lucrèce , & encore plus par celle 
«le fa fœur, qu’elle regardoient comme des ba- 
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gatelles de pareils baifers donnez par un Con- 
fefTeur à fa Pénitente. Car on ne voit pas qu’elles 
fe récrient, qu’elles s’en plaignent, qu’elles en 
avertiffentles Supérieures i au contraire on fçait 
qu’elles continuoient toujours à regarder la Ga- 
diere & le Pere Girard comme des Saints à ca- 
nonifer, & que Marie Materone dit dans fon 
témoignage cite' par nos Parties, que voyant la 
Cadicre embraffer & baifer le Pere Girard, elle 
s'approcha de ce Pere pour lui demander froi- 
dement à quelle heure il vouloit dire la Meile j 
& avec quels ornemens. 

Nous ne nous arrêterons pas à difeuter en- 
core les dépofitions de quelques témoins qu’on 
nous oppol'e: celle de la Dame Guérin , qui dit 
avoir vû de la Sacriftie où elle étoit, le Pere 
G'rard toucher la main à la Cadierc par la grille 
du Chœur: mais cette Dame a bien vû d’autre 
chofes : elle a vû le D able , elle a vû une fumée 
epaijje , elle et fait la nuit un voyage dans le Sacre 
* Cœur de Je fus avec la Cadiere , elle a été embraf- 
fée la nuit par cette fille ou par fon Fantôme : 
car la Cadiere couchoit avec l’Abbeffe , & ne 
bougeoit de fon lit. Enfin la Cadiere, dit-elle, 
lui devina tout ce qu’elle avoit penfé, ce qui cft ' 

impuffible aux Anges même. Comment ofe-t’on 
encore dans la Réponfe à notre premier Mé- 
moire nous parler de ce témoin ? Après tout, 
quand elle auroit vû le P. Girard toucher une 
fois la main à la Cadiere , ce qui n’eft pourtant 
jamais arrivé, quelle confequence en voudroit- 
on tirer ? 

On nous oppofe encore les dépofitions de je 
ne fçai quelles Filles du Tiers-Ordre des Car- 
mes, aufquellcs le Pere Nicolas leur Supérieur a 
fait dire , que le Pere Girard étant appellé pour 
oonfclTer la Laugier malade, (nous avons déjà 
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Pere Girard , comme le prétend fàuffemcnt 
MelTirc Cadiere , avait envoyé un Formulaire de 
Caufeffion , avec dejtnfes exprejjes de ne rien dire 
que ce qui était contenu dans ce Formulaire. Eft-il 
permis h un Prêtre de prêter ainli fans aucune 
raifon de pareils fentimcns à un autre Prêtre ? 
Mais à quel propos le P. Girard auroit-il garde 
cette conduite ii pitoyable ? Eft-cc que dans 1* 
fuppofition d’un mauvais commerce il i’auroit 
laiilé confeffer à un autre? Etant auffi feelerat 
qu’on le prétend , auroit-il été en peine de ha- 
ïarder une abfolution? La Cadiere qui, félon fes 
Freres , a diûé toutes fes Lettres & le Mémoire 
du Carême, étoit-elle fi peu inftruite, qu’elle 
crût qu’une abfolution obtenue de la forte , en 
cachant les plus grands crimes, pouvoit lui fer- 
vir de quelque chofe? Elle étoit donc d’accord 
avec le Pere Girard , & connoiffoit fort bien ce 
dont ellenedevoit pas fe confeffer : c’étoitdonc 
une malheurpufe capable des plus grands lacri- 
leges i ce qui eft contraire en toute maniéré à 
fa plainte, qui eft la bafe de tout le procès, & 
à fes propres réponfes , dans lefquellcs elle n’a 
jamais varié quant h ce point fixe, de n’avoir 
jamais fçu ni connu les crimes que le P. Girard 
lui faifoit commettre. 

D’où vient que la Cadiere ne produit point 
cette Lettre & ce Formulaire de Confemon , 
qu’elle auroit bien dû conferver, comme elle 
retint la Lettre du il. Juillet? Apres tout, ce 
n’eft. ici qu’un témoin unique, un enfant qui 
n’explique pas fi la Cadiere lui montra ce For- 
mulaire avant ou après fa broüillerie avec le P. 
Girard , pour me fervir des termes de la Dame 
Guérin j & comme nous venons de voir que la 
Cadiere, depuis cette broüillerie, pour fe pré- 
parer des témoins , avoit paffé condamnation 

N 
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fi r fa conduite, & avoit raconté elle-même ce qui 
de voit la couvrir de confufion , croyant fe mettre 
à couvert par le Sortilège , elle auroit bien pû 
U fer de ce même artifice envers cette Penfion- 
naire, & lui faire croire qu’un papier qu’elle 
tenoit en main , étoit ce Formulaire de Confef- 
fion , d’autant plus que Viétoire Aubert ne coiît 
noiffoit pas le caraétere du Pere Girard. On nç 
peut donc rien conclure de ce témoignage. 

Voilà pourtant toutes les preuves par témoin» 
qu’on nous donne , pour prouver le crime d’In* 
cefte ,dont il a pjû à la Cadiere & à fes Compli- 
ces d’accufer le Pere Girard, On fera furpris 
que tous ces témoins qu’on a tant fait, valoir danç 
les défenfes de nos Parties, il n’y en ait aucun 
qui dépofe rien d’approchant de ce crime atroce 
imputé à un Prêtre de l’àge , de la conduite ex- 
térieure & de la réputation du P. Girard, Quelle 
preuve claire , évidente , certaine ne faudroit-il 
pas pour en convaincre un tel homme ? & n’eft- 
ce pa3 ici principalement que font requis des 
témoins cmni exteptione majores ? Cependant on 
ne nous oppofe au fond que trois Servantes ^ 
âmes vénales, qui fe contrcdifent avec la Ca- 
diere & même entr’elles , qui dépofent des fait» 
impoflibles dans les circopftances où elles les 
racontent, qui n’atteftent que des libertez, à U 
vérité criminelles dans un Prêtre & un Con* 
feffeur , fi elles étoient véritables , mais qui après 
tout ne font pas fuffifantes pour prouver un 
crime auffi grand que celui qu’on en veut con- 
clure, furtout ne s’étant pas pafices dans des 
çirconftances & dans des lieux propres à conten- 
ter fa paillon ; & de ces trois Servantes (qu’on 
y prenne bien garde) celle de la Cadiere ne dit 
point avoir vu , ou même oui dire , que le P, 
Ipiriird ajt pris quelque liberté avec fa Ma'treilci 
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Lucrèce Materone ne parle que d’un bailér 
qu’elle prétend avoir vû donner à la Cadierc 
par le Pere Girard , & l’avoir vû à travers une 
vitre , dans un lieu obfcur , qui ne recevoit 
du jour que par une chambre voifine , fur la- 
quelle donnoit cecte vitre *, tandis que fa cama- 
rade la Duprat protefte ne l’avoir jamais vû, 
quoiqu’elle les regardât pour lors auffi-bien 
qu’elle ; & tandis que le Pere Girard fortant du 
Monaftere étoit accompagné d’une partie des 
Religieufes & du Pere Obfervantin leur Con- 
feffeur. 

Tellement qu’il n’y a , à proprement parler , 
dans tous ces témoins , que Marianne Materone 
qui parle d’embraffement & de baifers donnez à 
travers la fenêtre d’une grille ; allions dont ou 
ne pourrait jamais conclure le crime d’Inccfte, 
dans les conjonftures où elles fe font paffées , 
mais aétions très-fauffement alléguées par la Ma- 
teronc, qui fe trouve convaincue de faux témoi- 
gnage par l’infpe&ion de la porte du parloir, 
laquelle ne pouvoit s’ouvrir en dehors, comme 
elle dit l’avoir fait & par la petiteffe de la fe- 
nêtre du parloir, par où il eft impolfible que 
le Pere Girard & la Cadiere ayent pû pafler la 
tête pour s’embrafTer, comme la Materone pré- 
' tend l’avoir vû; fans compter une foule de rai- 
fons que nous avons apportées dans notre pre- 
mier Mémoire, qui démontrent évidemment 
que c’eft ici un faux témoin , qui doit être puni 
fuivant la rigueur des Loix. 

Que fi les Lettres & les aveux mêmes du P« 
Girard le juftifientdü crime d’Incefte , bien loin 
de l’en convaincre ; fi l’on ne peut en apporter 
aucune preuve, ni même aucun indice par la 
dépofition des témoins, comme nous venons 
de le démontrer : concluons que cet Incefle , & 
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par confequent l’avortement qu’on prétend 
avoir été procuré, n’eft que l’effet de la plus 
noire calomnie , & le fruit d’un complot cri r 
minel. 

Nous pourrions nous arrêter ici, & nous 
borner à cette j unification du Pere Girasd qui 
ne fçauroic être plus complette ; puifque , s’il 
n’eft pas coupable du crime d’Incefte , il ne peut 
l’être du crime d’ayortement. Mais parce qu’on 
l’àccufe de ce dernier de tous les-crimes, fle 
que rien n’eft plus capable de mettre au grand 
jour la perfidie, l’impofturc & la calomnie que 
nos Parties ont mis en œuvre pour charger en- 
core le Pere Girard de c.e nouveau crime, nous 
allons en démontrer la fauffcfé, mais d'une mar 
niere fi palpable , que les ennemis de ce Pere 
auront lieu de fe repentir d’avoir pouffé leur 
paffion jufqu’à cet excès de fureur , parce que 
rien ne fera peut-être mieux çpnnoître leur ca r 
raftere. 

K F P O N S E 

[Aux raifons qu’on apporte pour prouver qui. 
le Tere Girard eft coupable du crime 
dévouement. 

Nous ne pouvons mieux répondre aux frivo- 
les prétextes fur Iefquels cette accufation eft 
fondée , qu’en montrant que ce prétendu avorte- 
ment de la Cadiere eft tout r à - fait impoflible , 
même en lui accordant ce qu’elle tente de prou- 
ver dans fes jVïemoires , que cet avortement ar- 
riva deux ou trois jours après Pâques, Pour 
préfentçr donc nos preuves dans tout leur jour, 
nous rappellerons *ci quelques réflexions que 
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flous avons faites en paffant,* lorfque nous avons 
parlé du- Mémoire du Carême de h Gadiere. 
Nous nous flattons que dans une Gaufe aufli 
^rave, où il s’agit de juftifier un-Prétrc, un R.e- 
îigieux de divers crimes énormes qu’on lui im- 
pute fauffement, & donc les chefs d’accufation 
lbnt liez par un efpece d’enchaînement ", on nous 
pardonnera quelques répétitions abfolument né- 
ceflaires pour détruire en particulier chacune des 
raifofis qu’on nous oppofe. 

Nous fuppofons donc d’abord, que quoique 
la Cadiere ne fixe aucun temps de fon avorte- 
ment dans fa plainte devant le Lieutenant de 
Toulon, dans laquelle elle a entaffé, comme il 
lui a plû , fans ordre & fans fpecifier aucune 
date , les crimes dont elle charge fon Confeiïcur. 
Cependant dans fes réponfes à l’Official, fi nous 
en croyons les copies qu’elle a répandues dans 
le Public, elle place cet avortement avant le 
Carême , en ces termes î qu'elle refia trois mois 
Jans avoir ce qui lui efl ordinaire , que fendant hait 
jours il ( le Perc Girard ) lui apporta en ce temps- 
là à boire dans une e'cuelle une efpece de liqueur rou- 
geâtre y qui avait fort mauvais goût » an bout du- 
quel temps un jour elle apperçut faire une majfe de 
Jang , qui tomba tout à la fois , il lui continua un 
grand perdre i dont ledit Pere voulut itre té- 
moin .... portant le pot à la fenetre pour regarder 
le fang , voulant meme voir des chtmifes. Après cela 
quand elle reçut fes playes pendant le Carême,, 
il venait tous les jours fucctr fis playes , tant du côté 
que des pieds , playes qui ont toujours été égales 
pendant deux mois , tfc» 

Nous avons remarqué ailleurs l’impoftare 
qu’elle dit ici , que le P. Girard venoit tous les 
jours fuccer fes playes des pieds pendant le Ca- 
rême t puifqu’il eft notoire que dans fon Mémoire 
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du Carême, la Cadiere dit n’avoir reçu les playes 
aux pieds que le Vendredi-Saint. Mais ne nous 
arrêtons pas à cela pour le prefcnt , & voyons 
feulement combien il eft véritable qu’en cet en- 
droit de fon Expofition, elle place l’hiftairc de 
l’eau rougeâtre portée pendant huit jours, & celle 
du pot plein de fang avant le Carême , & rap- 
pelions encore que le jour où la Cadiere défa- 
voüa fa rétractation, c’eft-à-dire , le 10. Mars 
1731. elle dit expreflement : qu'elle foùtient $ 
reconnaît lu vérité de fes premières réponfes faites 
devant l’Ojjicial , Çÿ Exportions devant le Lieute- 
nant , lefquelles contiennent vérité , révoquant tout 
te quelle peut avoir dit de contraire. 

Jettons à prêtent un coup d’œil fur la dépofi- 
tion de Claire Bérarde Servante de la Cadiere , 
& rapportée dans la page 48. de fon Mémoire. 
Elle nous dit : que deux ou trois jours après Pi- 
ques , une heure après que le Pere Girard fut entré 
dans la chambre de ladite Cadiere , elle ouvrit la 
porte à demi , lut donna à elle Dépojante un pot de 
chambre rempli de fang, lui ordonna de Fallet jetter. 
Que fignifie tout ceci? Et comment allier de 
pareilles contradictions? Voilà que la Servante 
place ce fait du pot plein de fang deux ou trois 
jours après Piques , & la Cadiere fa Maîtreffe , 
ayant raconté le même fait, comme nos Parties 
en conviennent, dit: qu après cela , ou après fa 
fcleffure , quand elle reçut les playes pendant le Ca- 
rême , le Pere Girard venait tous les jours fuccer feS 
playes, tfc. 

Il faut certainement qu’une des deux n’expofc 
pas la vérité , par rapport à la fixation de l’e'po- 
que du pot rempli de fang; & nous verrons 
bientôt que c’eft la Cadiere , quoiqu’elle recon - 
noijje la vérité de fes premières réponses faites devant 
POjficial , lej quelles contiennent vérité Mais il eft 
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Inutile de nous recrier ici ; on doit être accoutu- 
mé à de pareilles contradictions , & aux men- 
fonges les plus grofTiers de la part de cette 
fille j notre Mémoire en eft une preuve conti- 
nuelle. 

Que fi l’on nous demande comment après ce 
qui féfulte de là dépofition de Claire Berarde, 

& de l’endroit cité de l’expofition delà Cadiere , 
nous avons pû avancer dans notre premier Mé- 
moire & dans la première partie de celui-ci , que 
la Cadiere met l’époque du prétendu incdfte cou - 
fommé avec le P. Girard , après qu’elle fut de 
retour d’Aix le 23. Mai, puifqu’en ce cas l’avor- 
tement n’auroitpû être arrivé, ni avant leCarê- . 
me , comme dit la Cadiere dans-l’excrait que nous 
venonsde citer, ni deux ou trois jours après Pâ- 
ques, comme nous en affûre fa fervante : nous 
répondons que ce n’cft pas à nous de rendre rai- 
fon de toutes les contradictions qui font renfer- 
mées & dans les exportions , & dans les dépoli- 
rions , & qu’il nous fuflfir de les faire appercevoir 
d’une maniéré claire & fenfible. En effet , ce qui 
prouve que , félon la Cadiere , le crime d’irccefte 
fut commis pour la première fois par le P. Gi- 
rard , après qu’elle fut de retour d’Aix , où elle 
avoit vû , à ce qu’elle dit , l’échafaut , c’eft que la 
Cadiere racontant ce crime fort au long dans fon 
expofition , elle nous affûre que le Pere Girard 
avant que de venir à ce crime prétendu, lui re- 
commanda fort le fecret, en lui difant, il faut 
qu*aupar avant vous me juriez, fidélité que vous m; 
garderez, le fecret inviolable ; car fi vous veniez, à 
parler de cela , mon enfant , vous me perdriez. : ce 
quelle lut promit. 

Ce ne fera pas beaucoup nous écarter , que 
xl’oblervcr ici que vainement la Cadiere pré- 
tendoit ne s’etre doutée d’aucun mal , puif- 
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que fi le P. Girard lui avoit tenu ce di (cours, 
rien n’auroit été plus capable de faire ouvrir les 
jeux à cette fille j & nous avons allez fait voir 
ailleurs qu’elle n’étoitpasfi (Impie » mais il coflte 
toûjourspar cedifcours , qu’elle attribue au Pcre 
Girard f ( & c’eft à quoi nous nous attachons ici 
feulement , ) que c’étoit pour la première fois, & 
après qu’elle fut de retour d’Aix , que fut commis 
ce crime qu’elle impute fauffement à ce Pere. 

Mais on feroit infini , fi on s’attachoit à relever 
toutes les contradictions qui fe trouvent dans les 
expofitions de la Cadierc & dans les dépofitions 
des témoins oüis à fa Requête. Encore plus vaine- 
ment tenterions nous de les concilier. Tellement 
que pour pouffer à bout la Cadiere & fes freres, 
nous fommes réfolus de leur accorder même ce 
qu’ils prétendent , en fixant l’époque du prétendu 
avortement au temps qu’ils le placent dans leur 
Mémoire , c’eft-à-dire deux ou trois jours après 
Pâques : bien que cette époque ne s’accorde pas 
avec celle que la Cadiere donne dans fon expofi- 
tion ; &dans cette préfuppofition toute favorable 
quelle leur eft, nous démontrons que cet avor- 
tement n’a jamais été, & même n’a pû être dans 
le temps & les circonftances où ils veulent le pla- 
ce^ : de forte qu’ils feront obligez pour le foû- 
tenir, de varier encore & de le placer ailleurs. 

i°. Pour que la Cadiere eût fait une fauffe 
couche deux ou trois jours après Piques, il fau- 
droit qu’elle eût été alors enceinte de plus de trois 
mois , puifqù’elle dit dans fon expofition , par- 
lant de ce même fait, quelle fut trtis mais fans 
avoir ce qui lui eft ordinaire. C’elt ce qu’elle répète 
dans plus d’un endroit de fes Mémoires. Ainfi 
Pâques tombant l’année 17 J o. au p. Avril, il 
s’enfuit qu’à s’en tenir à ce qu’elle expofe, elle 
étoit enceinte depuis le commencement de Jan- 
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«ier. Of nous avons montré plus haut, que le feul 
témoin qui dife que le P. Girard fe foit fermé avec 
la Cadiere , eft la fervance de la Cadiere , & 
qu’elle fixe le commencement des vifites à porte 
fermée , au carnaval. Depofequc depuis le carnaval 
alors dernier le P. Relieur des JeJuites allait prefque 
tous les jours voir la Demoifelle Cadiere dans fa 
chambre , qu'il fermoit à clef. On voit bien ce 
qu’une fervante entend par le carnaval, ce font 
les derniers jours gras ou quelques jours aupara- 
vant j d’où jufqu’à deux ou trois jours après Pâ- 
ques, il ne peut y avoir trois mois. Il fiudroit 
donc dire que le P. Girard qui , félon la fervante, 
écoit fi exaét à fermer la porte, ne l’auroit pas 
fermée au commencement de Janvier , temps 
auquel il auroit dû être plus exaêt à la fermer 
qu’en aucun autre , ce qui eft abfurde j d’où l’on 
peut bien conclure certainement que fi le P. Gi- 
rard , qui félon ie témoignage de la fervante, 
n’alloit qu’à une ou deux heures après midy chez 
la Cadiere, au vfi & au fçû de toute fa famille, 
que fi, dis-je, le P. Girard ne s’eft point fermé 
avant le carnaval , il n’a pas non plus avant ce 
temps-là fatisfaitla brutale paillon qu’on lui fup-' 
pofe ; & par confequent , que la Cadiece-u’etoit 
pas deux ou trois jours après Pâques groffe de 
trois mois, comme elle l’aflure. 

Z°. Si la Cadiere s’eft bleffée deux ou trois 
jours après Pâques , elle fe trouvoit donc pen- 
dant le Careme dans le troifiéme mois de fa grof- 
feffe. Etant arrive, dit-elle dans fa plainte portée 
devant le Lieutenant, 8t imprimée à la 14. page 
de fon Mémoire, que fes réglés lui ayant manqué 
pendant environ trois mois . ... il lui fit prendre 
pendant huit jours de certains remedes qui avaient 
une couleur rouçktre. Or elle a eu deux fois des 
marque» exclulivcs de grofleffe pendant .le Caré- 
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me, ou ce qui revient au même, elle à eu cfcâ 
évacuations de fang incompatibles avec fa pré- 
tendue groffeffe. G’eft elle-même qui nous l’ap- 
prend dans fon Mémoire du Carême au 14. jour, 
qui répond au 8. de Mars : c’eft toûjours au 7. ou 
au 8. de chaque mois, qu’elle a voit fes réglés, 
comme il paroît en ce que ces transfigurations en 
Eue Homo ne font jamais arrivées qu’au 7. ou au 
8i du mois, comme nos Parties en conviennent, 
& à quoi ils n’ont jamais pû répondre. Elle dit 
donc dans ce 14. jourdu Carême : Cette douleur 
fut fi vive qu'elle rue rèduifit au lit , en me caufant 
un crachement une perte de fang très-conjiderable , 
fans pouvoir y appliquer aucun remede ; & le jour du 
Vendredy faint qui tomboit au 7. d’Avril, elle 
nous dit encore : Une couronne d’epines fut tnfoncet 
dans ma tête , qui la perçant de toutes parts , fit couler 
de mes yeux une très-grande abondance de fang; alors 
on me vit comme toute hors de moi-même , le front, 
le vif âge tout couvert de fang , de même que mes yeux; 
mes pieds parurent pereex . , faveur fmguliere qm fub- 
Jijle toujours , Çjfc. C’eft aux Médecins à juger ii 
une perte très-con/iderable de fang arrivée le 8 . Mars, 
une très-grande abondance de fang qu’elle rendic 
le 7. Avril eft compatible avec letroiliéme mois 
de groffeffe. Mais à quoi nous arrêtons-nous ? il 
n’y a pas une ligne dans tout ce Mémoire du Ca- 
rême qui ne falfe voir que, cette prétendue grof- 
feffe eft une pure chimere & une calomnie. Ce 
n’eft rien que ce que nous venons de voir de ces 
pertes fx abondantes de fang arrivées à point nom- 
mé le 8. de Mars, & le 7. d’Avril. Voici bien 
d’autres preuves d’exclufion de toute groffeiTe ? 
écoutons comment la Cadiere s’exprime encore t 
dès les premiers jours du Carême , immédiatement 
avant le huitième jour , où parlant de la douleur 
extrême & exceflïve qu’elle conçut du péché , & 


Digitized by Google 



Tour le Ttvt Girard, 1 $ 5 

que le Démon fans doute ne lui infpîroit pas 3 
comme elle & fcs frères voudroient à prefent 
nous le faire croire , elle ajoûte : douleur , dis-je , 
fi forte , quelle me jetta dans une agonie mortelle , 
dont F imprefjionfut fi aiguë , quelle fit dijjoudre dans 
V in fiant jufqu aux derniers jours du Carême de toutes 
les parties de mon corps une quantité prodigieufe de 
fang accompagnée d’une fievre continuelle. Une com- 
plication de tant de maux me réduifit dans un e'tat 
de foiblejje , que vingt fois du jour je fer ois infailli- 
blement morte , fi la Toute - Puijfance de Dieu ne 
m’avoit foutenuë par fa Grâce , par des fecottrs 
intérieurs. 

Voilà donc la Cadiere enceinte, qui , Outre le 
fang qu’elle perdit avec tant d’abondance le 7. 
Mars & le 8. Avril, nous dit que dès le commen- 
cement du Carême jufqu’au dernier jour , une 
quantitéprodigieufe de fang fortoit de toutes les 
parties de fon corps. Quelle extravagance ! Mais 
en eft-ce une moindre que de prétendre qu’elle 
étoit grofle pour lors ? 

Que fi nous joignons à toutes ces pertes de fang 
continuelles & prodigieufes qui fortoient de tou- 
tes les parties de fon corps } ce qu’elle nous affûre 
jufqu’à quatre fois dans ce même Mémoire du 
Carême , qu’elle le paffa fans prendre aucune nour- 
riture pendant tout le Carême excepté ■ de Veau. Nou9 
avons la démonftratîon la plus complette de la 
plus grandefolie & tout à la fois de la plus infigne ' 
fourberie & de la plus noire calomnie qu’on ait 
jamais inventée* n’avons-nous donc pas eu raifon 
de dire que les Cadieres qui ne pouvoient ignorer 
ces chofes , puifqu’ils ont compofé & écrit ce 
Mémoire du Carême, & leurs défenfeurs qui l’ont 
lû , fe repentiroient d’avoir fixé l’époque de l’a- 
vortement deux ou trois jours après Pâques , & 
qu’il auroit autant valu pour eux , ou de le placer 
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avant le Carême , comme l’a place la Cad 1 ère 
dans un endroit de fon expofition que nous avons 
rapporté, ou de convenir de bonne foi,' en em- 
braiTant l’autre fyftême de la Cadiere, que ce ne 
fut qu’après le z 3. de Mai au retour de fon voi'age 
d’Aix, que le P. Girard fatisfit pour la première 
fois la paflion criminelle qu’elle lui impute ; car 
l’impoifibilité déplacer iagroffeffc de trois mois 
& fon avortement prétendu depuis le xj.Mai 
jufqu’au ÿ. Juin* qu’elle fe retira au Couvent 
ri’Ollioules , n’eft pas plus grande que de la fixer 
deux ou trois jours après ce Carême qu’elle paffa 
de la maniéré dentelle & fes freres le racontent. 

Cec avortement ne paroicra pas moins chimé- 
rique, fi nous faifons attention à la maniéré dont 
elle le raconte , & dont elle fait parler fa fervante 
de ce pot plein de fang qu’elle lui donna pour 
l’aller jetter. Remarquons cependant en paffant, 
que la Cadiere l’appelle de fang dans fon expofi- 
tion à i’Official , que la fervante en fait de même 
dans fa dépofition. La Cadiere lui donna , dit-, 
elle, un pot de chambre rempli de fang, £5? lui ordonna 
de l'aller jetter } & que pourtant le Lieutenant a 
fait écrire dans la plainte que lui fit la Cadiere , 
lui procura un avortement £ÿ unemajje de chair qui 
fortit. Mais le P- Nicolas plus au fait que perfbn- 
nc de cette accufation & de cette plainte , qu’il 
avoit, félon toutes les apparences, diâé lui-même 
à la Cadiere, comme elle nous l’apprend dans 
fes réponfes au il}. & IZ4. interrogat v le P. 
Nicolas, dis - je, dans fa confrontation avec la 
Cadiere , qu’elle vient de donner au Public, nous 
apprend que pour ce qui efl de l'avortement , il n'a 
fçii qu'il éteit dans la plainte que quand on lui a lue , 
que depuis il a appris que M. Martel j qui voulut 
ainji rédiger f expofition , quoique la Demoifelle Ca- 
ditre lut eut dit qu'elle ttptveit point parlé ainji dans 
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la première "Expofition , en lui difant , ledit Sr. Mur* 
tely que c'étcit la fubjlance. Et la Cadiere répon- 
dant à ce difcouts , a dit , que tout ce qui vient 
d'être dit par le Pere Nicolas efi véritable. Ce que 
dit ici le Pere Nicolas qu’il n'y avoit que du fang 
dans ce pot qui fut donné, difent-ils fauffement, 
à la ferrante , fê trouve confirmé par le témoigna- 

f e de Magdelaine Allemand , à qui on fait dire 
ans la page 7 6. de la réponfê de la Cadiere à 
notre Mémoire, avoir apris de la Cadiere après 
Us premiers Exorcifmes faits par le Pere Car - 
me.... qu’un jour ayant pris le pot de chambre , 
& y ayant fait du fang dedans . le Pere Girard 
alla le regarder , ce qui eft auffi appuyé parle 
témoignage de l’Allemand la mere , rapporté à 
la page 7 y. qu'elle , la Cadiere , avoit fait une 
efpece de majfe de cfhair convertie en fang ; à ce 
que la Cadiere lui dit ,fur la fin d’Oftobre, c’cft- 
à-dire , un mois après les Exorcifmes du P. Ni- 
colas. Cette exprellïon de majfe de chair convertie 
en fang, nous fait voir l’embarras où étoit la Ca- 
diere. Elle n’avoît montré au Pere Girard que du 
fang, ou plutôt quelque liqueur de couleur de 
fang. Elle n’avoir jamais parlé que de fang , & 
au Grand Vicaire & au Lieutenant. Elle auroît 
bien voulu quelque chofe de plus fort pour prou- 
ver l'avortemenr i & elle fait dire à celle-ci une 
fotife toute vifible; car qui avoit dit à la Cadiere 
que ce fang qu’elle voyoit étoit unethaffe de chair 
( onvtr tie en fang i Où a-t-.clle pris cette Phyfîq.ue? 
Quel eft le Médecin tant foie peu inftruit de fa 
Profeffion , qui voyant du fang , prétendit que 
c-’eft une mafle de chair convertie en fang? Con- 
cluons donc de tout ceci que la Cadiere n’a ja- 
mais dit qu’elle eût fait une maflè de chair , & 
laiffoqs aux Médecins à examiner fi un Fœtus de 
trois mois peut jamais fè convertir Ucfemécapioc» 
phofer en fang. 
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Revenons & voyons combien cette fàuflc cou- 
che eft chimérique'felon les deux Expofitions de 
la Cadiere. Elle raconte froidement des circon- 
ftances qui doivent le précéder de le fuivre né- 
ceflaircment , citconftances rrop remarquables SC 
trop douloureulès pour qu’elle les eut oubliées, 
fi effeftivement cette bleuure lui avoir été pro- 
curée par quelque breuvage. Sur quoi nous ne 
croyons pouvoir mieux faire que de raporter ici 
les propres termes de la Lettre d’un des plus ha- 
biles Médecins du Royaume, qui ne veut pas être 
nommé. Sa Lettre eft du 8 Juillet dernier, où 
après avoir dit en général fon fentimenr fur l’hor- 
rible calomnie fai te au Pere Girard , il continuel 
ainfi : 

Le Défenfeur de la Cadiere devait y avoir fait 
plus d'attention , & avanade drefier Jon Mémoire 
infiruBif, il devait avoir des consultations de fpa- 
vans Théologiens , d’ expérimentés Directeurs, de 
très -habile s Médecins , tant pour ce qui regarde la 
doBrine du Pere Girard, que la maladie de la Ca- 
diere , fes prétendus enforceüemens & avortement. 
Quoique le Mémoire du Pere Girard ait parfaite- 
ment bien détruit tous ces faits avancées, trou- 
vez bon que pour faire encore mieux ouvrir les 
yeux à quiconque ne voudra pas y tenir un injujle 
bandeau, j’ inféré ici un mot contre V deeufation de 
ce prétendu avortement , fauf l’ avis d'un plus ffa- 
vant Médecin. Abortus propriè diftus i$ faltera 
partus eft qui antè legitimum pariendi tempus 
accidit ; & à caufa aliquâ violenta, naturam ad 
immaturam expulfionem ftimulante. In hoc cafu 
fœtus lxditur, vafa debilitantur ,ligamenta dila- 
tantur & tandem rurnpuntur , quâ crebres circi 

ventrem & lumbos dolorcs excitant Dolû- 

rcs in membranas & ligamenta quibus fœtus ute- 
ro cohxrct tendi & dhrclli fignificant,& poft cjo- 
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lorcs & çonatus, fanguis, vcl purus, vel fchiro* 
fus , vel aqua ex utero effluit , quod abortum 
jjtmjam inftare & dirupta Jam vafa & membra- 
nas fignificaf. Nam tune fitus ejus mutatur, 8c 
«qui antea fublimis & faftigiatus quafi in medio 
ventre, deindc conglobatus .. . . divolvitur. Ali? 
adfunt & fequuntur gravia fymptomata , rigores» 
cordis palpitationes, fcbres , & plura al i a prava, 
mamrnje quae antea turnidae , extenuantur , quae 
enim fœtum funt proditurae , iis mammae exte- 
nuantur. Hypocrat. cap. f. Aphor. j- 

Ces figues S' plu fieurs autres font fi évident ,fi 
fenfibles & fi aigûs , que fi la Cadiere en avoit 
apperfû un Jeftl , elle qui fe plaint du prétendu 
mauvais goût de la boiffon a elle donné , & des dou- 
leurs que lui caufa (a portion purgative que lui or- 
donna le Médecin à Ollioules , pour évacuer fim- 
plement des matières qui ne font pas adhérentes 
comme un fœtus , mais qui furchargeoient feule- 
ment fes vifçeres ; elle n’auroit pas omis très-fure-, 
ment dans fes deux Expofitions des cir confiances fi 
nécejfaires , s’arrêtant fimplement a dire qu’il lui 
continua un grand perdre , perte qu’on a vérifié 
être périodique menftruelle , ce qui fait voir la 
faujfeté de tout ce qu'elle a avancé. 

À Dieu ne plaife qu’il y eût dans la Médecine 
Un fpecifique fi fur & fi doux , ne caufant ni dou- 
leur , ni danger , il nepourroit pas être fecret. Les 
Hôpitaux ne feroient pas fi remplis de ces miféra- 
bles viélimes de l'iniquité l’on ne découvrirait 
jamais la honte de tant de perfonnes qui n’auroient 
pas manqué de fe procurer cet abominable fecours , 
des qu’il y auroit tû pour eux le moindre danger 
d’infamie. 

On voit donc, qu’outre les douleurs qui précé- 
dent , accompagnent & fuivent l’ avortement , la 
Cadiere ne devait pas faire tout à coup après plus 
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de trois mois de prétendue grejfeffe , Ont maffe de 
fang , ou de chair t félon fts variations ; mais que 
cela devoit être précédé ex quodam priore fluxu , 
&c. Quel bonheur pour le Pere Girard que la Ca- 
diere ri ait pas été inftruite auparavant , par quel- 
que accoucheufe ou par quelque femme qui fe fait 
trouvée dans le malheureux cas de s’être procurée 
ou dé faire defauffes couches, 

Ainfi raifonne cet habile Médecin fur un fait 
qui eft de fa connoiflànce, & noos ne croyons 
pas qu’il foit defavotié par les maîtres de l’art: 
d*ou nous concluons que de quelque côté qu’oa 
eonfidere ce prétendu avortement , il eft entière- 
ment forgé à plaifir , pour en inférer le crime 
d’inccfte, qu’cfa ne pouvoir prouver d'ailleurs, 
& qui fc trouve anéanti dès que cette faulîe cou- 
che eft détruite. Nous avons déjà fait remarquer 
dans la première partie de ce Mémoire, en par- 
lant des faux miracles que la Cadierc & fes frè- 
res faifoicnc tant valoir , & en particulier des 

3 u ar ante jours de Carême padêz tins rien pren- 
re que de l’eau; nous avons fait obfcrver que 
ce feui fait avancé par la Cadiere & fes frères, 
détruit tout leur fyftême de l'avortement arrivé, 
félon eux, deux ou trois jours après Pâques» 
puifque d’un côté elle affure jufques à deux fois 
dans la page 70. de là Réponfc à notre pre- 
mier Mémoire, que le Pere Girard lui porta le 
breuvage homicide pendant huit jours confécutifs , 
Sc de r autre que cas huit jours confécutifs au- 
roient dû commencer le Mercredi Saint , & que 
le Pere Girard auroir dû lui porter ce breuvage 
le Jeudi & le Vendredi Sainr , jours qu’elle refta, 
comme elle nous l’apprend dansionMémoire du 
Carême , immobile & hors de toute connoijfance, 
& par confisquent dans rimpuifian.ee de ib ref- 
fouvenir de ce qui s’étoit palfé dans c« intervalle : 

ajoutons 
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ajoutons à cela que fi elle avoit pris pendant les 
quatre ou cinq derniers jours du Carême des rt- 
medes , comme elle les appelle dans là plainte au 
Lieutenant, elle n'auroit pas répondu au 6 S In- 
terrogat , dans le tems même qu'elle loutenoit 
Tes deux Expofitions être véritables, qu’eût ne peu - 
•voit fupporttr les aliment pendant le Carême , & 
qu'elle les rejettoit au moment quelle les avoit pris, 
excepté les quinze derniers jours quelle pajfa fans 
autre nourriture que de l'eau ; pu i (que de ces 

3 uinze jours elle en auroit palïc une partie à pren- 
re encore des remedes , dont clic ne pouvoir 
manquer de fc reilouvenir, vû l’effet furprenant 
qu'ils auro;ent càufé , s’ils euflcnt été véritables. 

A toutes ces raifons fi démonftratives & fi con- 
cluantes pour prouver la chimère de cet avorte- 
ment, que peut oppofer la Cadiere & fes Com- 
plices, fi ce n’eft des impoftnres , des fàuflctés 
toutes vifibles, ou de malignes conjeéiures qu’ils 
tirent de certains faits très-innocens en eux-mê- 
mes, aufquels il leur plaît de donner un tour ma- 
lin contre l’évidence même qui réfuhe de ces faits 
& de leurs circonftances. Us nous oppofènt d’a- 
bord l’aveu du Pere Girard , qui dans laRéponfe 
au 101 Inrerrogat, dit, qu'il efl vrai que la De- 
moifelle Cadiere s’étant plainte a lui en divers tems, 
quelle étoit extrêmement altérée , a compter du 
commencement de fon obfejfton , jufques au tems 
qu'elle étoit partie pour Ollioules, le Répondant lui 
avoit quelquefois prifentê lui-même de l'eau , qu'il 
alloit par charité en prendre. D’autres fois en paf- 
fant pour fe retirer, il avertijfoit qu’on lui en por- 
tât ; mais que cette eau étoit toute pure , & qu’il 
ignore s'il y a de pareils breuvages au monde. 

Cette reponfe du Pere Girard contient trois 
faits que nous pouvons juftifier par laCadiereel- 
le-mêmc, & par les témoins qu’on a oüi à là re- 
quête. - O 
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Le premier de ces faits, eft que la Cadîertf fe 
plâignoit d’être extrêmement altérée : elle s’en 
explique ainfi elle-même dans fon Mémoire du 
Garcwe. Combien de fois pour pouvoir éteindre & 
radoucir la flamme qui brûloit dam ma poitrine, 
ai-je pris du linge trempé dans l'eau , pourappai- 
fer la chaleur vive & ardente qui me dévorait. 
On raconte ceci de quelques Saints , & le Pere 
Girard, qui croyoit toujours plutôt le bien que 
le mal de la part de fa Pénitente, croyoit faire des 
prodiges de s’empreffer lui-même à lui porter cette 
eau capable de tempérer les ardeurs de fa poitri- 
ne, qu’il croyoit apparemment venir de fon trop 
grand amour pour Dieu : il en étoit même fi 
perfuadé que la Dame Lefcot Religieufe Clairifte 
d’Ollioules , alfure, comme ce Pere le remarqua 
lors de fa confrontation, que le Pere Girard lui 
recommandoit de donner fouvent à boire de l’eau 
à la Cadiere, parce qu’elle étoit fort altérée, lui 
faifant un myftere de la caufe prétendue miracu- 
leufc de cette alteration , & il eft parlé auffi de 
ces feux de l’amour divin qui confumoit la Ca- 
diere, dans les Mémoires envoyés par la Dame 
de Lefcot au Pere Girard , concernant ce qui ar- 
rivoir d'extraordinaire à la Cadiere. D’où l’on 
voit avec quelle fincerité le Pere Girard a dit dans 
fa répbnfe que la Cadiere étoit extrêmement al- 
térée , & qu’il n’y avoit pas dans cette eau qu'il 
lui a quelquefois porté d’autre myftere que celui 
de temperer cette foif & cette ardeur. 

Le fécond fait qu’alïure le Pere Girard dans l à 
léponfè, eft qu’il ne lui a pas porté de l’eau huit 
jours confecutifs , comme l’a dit la Cadiere dans 
fà répontê à notre Mémoire, mais qu’il lui en a 
porté quelquefois , à compter du commencement 
de fon obfeffion prétendue jufques au tems quelle 
étoit partie pour Ollioules , c’cft-à-dire depuis le 
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commencement de Décembre de l’année 1719, 
jufques au y Juin de l'année 1730 ; ce qui cil 
juftifié par la Dépofition même de la fervante, 

2 ui par rapport à ce fait de l’eau porce'e, dit po- 
tivement que ce fut depuis le Carnaval que le 
Pere Girard l’alloic voir juj que s au y 'Juin, com- 
me nous l'avions alluré dans notre premier Mé- 
moire, ce qu'on n’a pas pû infirmer dans la rc- 
ponfe de la Cadiere , où l’on fè contente de dire 
que la fervante allure feulement que le T. Girard 
avoit fouvent été prendre de l'eau. Car quand mê- 
me elle n'auroit dit que cela, on fent bien que 
cette maniéré de s’exprimer n’emporte pas qu’il 
l’ait fait pendant huit jours conîécutifs , outre 
qu'elle rapporte vifiblcment ce mot fouvent, aux 
termes qui précédent depuis le Carnaval jufqu’ au 
y de Juin environ. Or il eft à remarquer que la 
fervante de la Cadiere eft l’unique témoin qui 
dépofe fur cette eau portée par le Pere Girard, 
pour l’avoir vû elle -même, & que l’ Allemand 
qui dépofe l’avoir oüi dite plus d'un mois après 
l’Exorcifme fait par le Pere Nicolas , dont la dé- 
pofition eft rapportée dans la page 7 6. de la ré- 
ponfe à notre premier Mémoire , dit , que pen- 
dant une quinzaine de jours le Pere Girard qui 
vifîtoit la Cadiere , envoyait prendre de Veau par 
la fervante, que le Pere Girard allait a fa ren- 
contre pour prendre ladite eau , &c. La fervante 
dit que le Tere Girard avoit fouvent été prendra 
de Veau depuis le Carnaval jufqu' au y de Juin 
environ. La Cadiere dit dans fon ExpofitiQn, 
pendant huit jturs , que fon Défenfeur veut être 
eonfecutifs ; & elle avoit dit à l’Allemand, pen- 
dant une quinzaine de jours: c'eft ainfi que l’ini- 
quité fe dément*elle-même , aucun d’eux né s’ex- 
prime de la niême maniéré, & dans le même feus 
fur un fait important. 
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Le troifiéme fait contenu dans la Réponfedu 
Pere Girard , cft qu’il lui portoit de l’eau toute 
pure pour tempérer la grande altération qu’elle 
avoit. 11 n’y a aucun témoin contraire; la Ser- 
vante dit pofitivement qu’il alloir fouvent pren- 
dre de l’eau, & n’en dit pas davantage. 11 a plû 
à la Cadiere dans fa plainte portée au Lieute- 
nant, de changer cette eau pure en des Retnedesi 
mais dès qu’il n’y a qu’elle qui le dife r on fçaic 
déjà quelle foi on doit ajoûter à fes difeours. 

Nous ne nous amuferons pas à répondre aux 
fades plaifanteries que fait ici la Cadiere dans fa 
Réponfe A notre Mémoire page 71. D’où vient 
qu'il ne lui portoit pas des Bouillons ? Comment un 
grand Prédicateur pouvoit~il fe ravaler à porter de 
l’eau à cette Fille ? L’Auteur de ce Mémoire a 
bientôt oublié la charité du Pere Girard dont il 
a reffenti les effets. Mais d’où vient, ajoûte-t’on, 
qu’il ne vouloir pas que la Servante portât cette 
eau ? Lorfqu’il devoir remonter & parler encore 
à fa Pénitente , il croyoit devoir épargner cette 
peine à fes Parens ou à fa Servante \ mais lorf- 
que fon miniftere n’étoit plus néceffaire auprès 
d’elle, il difoitfans façon, en fortanr, qu’on lui 
portât à boire, & il ne remontoit pas pour por- 
ter cette eau : voilà fans doute un grand myliere. 

On continue A nous apporter encore le fait 
du pot plein de lang auquel nous avons répon- 
du fi pleinement dan» notre Mémoire. Nous 
avons jullifié par le Mémoire du Carême, com- 
me on vient de le voir, & par les Lettres de la 
Cadiere , qu’elle prétendoit avoir une perte mi- 
xaculeufe de fang , & que' Dieu vouloit par ce 
moyen la faire mourir encore une fois pour lui 
rendre eu fuite la vie en renouvellanc fon fang» 
en quoi L Pere Girard, comme on lui reproche 
dans tous les Mémoires de fes Parties) n’eftpas 
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tombé en contradiction ; puifqu’il eft vrai tout 
à la fois , comme il l’a die dans fes reponfes , 
que la Cadiere difoit que Dieu vouloic lui re- 
nouveller tout fon fang, & qu’il n’eftpas moins 
vrai auffi qu’elle prétendoit en mourir, pour 
reprendre enfuite une nouvelle vie, comme il 
lui étoic arrivé le Vendredi-Saint, ainli qu’elle 
ledit très - pofitivement dans fon Mémoire du 
Carême. Le même amour qui lui ôta la vie , me 
la ravit à mon tour , Jélaiffant mon corps fur la 
Terre , je fus en efprit accompagner fon Ame dans 
les Lymbes. Or que cette prétendue merveille lui 
dût encore arriver , elle le dit à la fin de ce me- 
me Mémoire, où elle parle ainfi. Je me montre- 
rai à <ûous telle que je fuis en moi meme , £5 telle 
que perjonne ne m'a jamais vu fur la Terre, je 
vous purifierai parfaitement , $ je vous rendrai 
capable de me voir : gardeX. bien ces paroles , bien- 
tôt vous en verrex. l'effet. 

C’étoit donc pour faire croire au Pcre Girard, 
qu’elle perdoit tout fon fang miraculeufemcnt , 
ce que ce Pere avoit peine à croire , lui voyant 
toû jours un égal embonpoint , qu’elle voulut lui 
montrer ce pot plein d’une liqueur noirâtre 
qu’elle difoit être du fang. Ce Pere ne lui de- 
mandoit pas à le voir > & à peine jetta-t’il les 
yeux deiTus pour voir ce que c’étoit. Nous trou- 
vons une preuve de ce deffein qu’avoit la Cadiere 
de faire croire à ce Pere qu’elle perdoit toujours 
beaucoup de fang de toutes les façons, dans fa 
Lettre du 28. Juin écrite par fes Freres. Je me 
retirai dans ma chambre toute foible , je me trouvai • 
la peau toute écorchée , ma cbemije collée fur mo »* 
Corps par le fang qui y était attachée ; je vous la 
garde , mon cher Pere , avec foin , pour la première 
fois que vous viendret. me voir. Ce qui répond 
tout à la fois à l'exclamation que fait le Défenfeur 
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de la Cadiere dans fon premier Mémoire, où 
parlant de ce pot de fang montré au P. Girard, 
il appelle ce trait de la Cadicre une familiarité 
maritale. C’en étoit bien une aulfi grande de lui 
vouloir montrer fa chemife enfanglantée : mais 
qui vouloit la lui montrer? c’eft la Cadiere, St 
c’étoient fes Freresqui écrivoient pareilles cho- 
fes , & qui vouloient porter le Pere Girard à voir 
eette chemifc foüillée , & à cette familiarité 
maritale , à quoi le Pere ne voulu^ jamais con* 
fentir. 

Enfin on nous objette avec la plus mauvaife 
foi du monde, nousofons le dire, que les Parens 
de la Cadiere voulant appeller les Médecins à 
caufe de fes incommodités, le Pere Girard s’y 
oppofa, appréhendant, fans doute , ajoûte-t’on, 
qu’on ne découvrit la groffeffe de cette fille. C’eft 
ninlî que contre la vérité connue, on tranfporte 
un fait, qui n’a du tout point de rapport à cette 
prétendue groifelTe, & qui fe paffa au mois de 
Décembre de l’an 172p. & non pas au mois 
d’Avril 1730. comme on a ofé l’avancer :* en 
voici le détail au vrai. La Cadiere contrefaiftnt 
l’obfedée au mois de Décembre, roidiiTant fes 
bras, fc donnant des contoriions, St faifant ac- 
croire au P. Girard que les Diables la battoient 
& lui faifoient fouffrir les tourmens des Martyrs, 
ainii quelle s’exprimoit, fes Parens appellercnc 
d’abord Meilleurs Durand Médecins pere Sc fils, 
que le Pere Girard vit quelquefois alors chez la 
Cadiere i mais comme ces Médecins, habiles 
d’ailleurs, ne connoiffoient rien à ce mal ima- 
ginaire, & que la fille fe plaignoit toujours & 
joüoit à merveille la comédie, on parla encore 
une fois d’appeller les Médecins, fur quoi le P. 
Girard dit qu’il ne croyoit pas qu’ils fulîent né- 
«flaires , St qu’ils puiTent apporter aucun fecours 
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à la maladie extraordinaire de cette fille; & ce 
Pere s’exprima de la forte, pour ne pas faire 
comprendre aux Parens , que les Démons bat- 
toient leur fille, ce que l’on raconte de plufieurs 
Saintes. 

Et pour qu’on ne croye pas que nous imagi- 
nions nous -mêmes cette exeufe, & que ce ne 
fut pas alors que le Pere Girard diffuada de faire 
venir des Médecins , écoutons le Pere Cadiere 
qui nous l’apprend lui-même dans fon Mémoire 
page 8. Il faut revenir , dit-il , au jugement qu'il 
faifoit de l’Obfeffion : cette crédule famille allarmeé 
des accidens de cette fille , la mere , les freres , rc- 
prefentans an Bere Girard la crainte ou ils font de 
la voir périr fous le faix de fes douleurs , s’il ne 
trouverait pas bon qu'ils fiffent appeller des Médecins 
pour examiner d’où cela pourrait procéder , $ pour 
la foulager. Le R. P. répond d’un ton décijif qu'on 
ne doit pas s'allarmer , ce font des maux divins qui 
pajfent la connoiffance des Médecins , où ils ne 
voient goûte. "Voilà quel était le jugement du Bere 
Girard fier les effets de l’ObfeJJîon. 

On voit/ bien qu’ils font parler le Pere Girard 
comme il leur plaît; mais toujours eft-il conf- 
tant par l’aveu du P. Cadiere, qui en ce temps- 
là venoit fouvent appeller le P. Girard pour al- 
ler confoler fa Steur, qu’il ne s’ngiffoit point 
d’un mal de grofleffe, comme l’ont prétendu la 
Cadiere , & fon Frerel’Eccléliaftiquc dans leurs 
Mémoires; ce qui eft entièrement confirmé par- 
un Témoin que les Cadieres ne peuvent fufpec- 
ter, c’eft Claire Berarde leur Servante, qui dé- 
pofe dans fon Recolement, comme le P. Girard 
le remarqua lors de la confrontation , qu’au 
commencement des mcomnoditex. de' la Demoifelle 
Cadiere, fa mere ayant envoyé prendre des Mc de-' 
fins, le Bere Girard dit que ce n était pas là un mal 
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auquel les Médecins piïjjent remédier. Ce ne font 
pas-là peut-être précifément les propres termes 
tîont fe fervit cette Servante , mais c’en eft en- 
tièrement le fens. Or ce commencement des in- 
commoditez de la Cadiere tombe à la fin de No- 
vembre , ou au commencement de Décembre , 
comme on l’a dit fouvent , & comme toutes nos 
Parties en conviennent. 

On trouvera peut-être que nous nous fommes 
trop arrêtez à réfuter une calomnie qui fe dé- 
couvre du premier coup , & qui n’eft remplie 
que de contradictions & de faits fuppofez , qui 
fe de'truifent les uns les autres} mais comme c’eft 
ici la principale accufation y & qu’on ne fçauroit 
prouver l’Incefte, fi l’on ne prouve l’Avorte- 
ment, comme unis l’un avec l’autre, nous avon9 
crû devoir tellement en démontrer la fauffeté, 
qu’il ne pût plus refter fur cela le moindre feru- 
pule & le plus foible doute. 

Nous avons donc juftific pleinement le Perc 
Girard de tous les crimes qu’on lui impute, 
nous en avons fait voir évidemment A en plu- 
fieurs maniérés l’abfurdité , & même îpofli- 
bilité, par rapport aux circonftances dans lef 
quelles tous ces prétendus crimes ont été placez, 
& dont on a été forcé de convenir. Nousavons 
plus fait , & ce qui n’a pas moins de force pour 
prouver l’innocence du Pere Girard , nous avons 
mis au jour les menfonges, les fourberies , les 
focrileges de la Cadiere & de fes frères , les 
contradictions perpétuelles où ils ont été' forcez 
de tomber pour Soutenir des calomnies qui fe 
démentent: de tous cotez. Nous ne nous fommes 
pas même contenté de juftifier entièrement ce 
Pere des accufations que portoit la plainte de la 
Cadiere, fans y être en aucune maniéré obligez} 
nous avons été encore au-devant de tout ce que 
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la malignité de l’efprit humain pourroit nous 
oppofer ; & quoiqu’il n’y eut dans toute la pro- 
cedure , comme nous le préfumons de ce que nos 
Parties même en onr publié, aucun vcitige de 
collufion entre le P. Girard & la Cadiere , nous 
avons détruit invinciblement jufqu’au moindre 
foupçon qui pourroit s’élever contre la bonne foi 
& la droiture de ce Pere. Et ce qui eft ici bien à 
remarquer, nous avons exécuté tout cela ians 
nous fervir en aucune maniéré des dépolitions 
des témoins qui ont dépofé fur des faits qui contri- 
buent à donner un plus grand jour à la juftifica- 
tion du P. Girard , n’ayant en main pour cette 
j uflificacion que les témoignages que nous four* 
niffent les Mémoires de nos Parties. Ainii quels 
doutes , quels foupçons pourront encore ref- 
ter fur l’innocence de ce Pere, il aux preuves 
que nous avons rapportées, Mdfieurs les juges 
y joignent encore celles qui doivent rélulter des 
dépolitions des autres témoins , qui nous font 
inconnues, & que le iilcnpe qu’en ont gardé les 
Parties adverfes , nous fait préfumer fervir à la 
décharge du P. Girard. Mais 11 cela eft ainii, Il 
cette accufation de cinq crimes capitaux inten- 
tée contre le P. Girard , n’eft qu’une calomnie 
des plus groffieres & des plus mal imaginées , il 
s’enfuit necelTairement qu’elle ne peut être que 
l’effet du . plus noir & du plus déteitable com- 
plot j c’elt ce que nous avons promis de faire 
voir , & ce que nous allons démontrer d’une 
maniéré fenfiblc & convaincante. 
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Vnccufation calomnieufe intentée contre le 
"p. Girard n’ejl que l’effet d’un Complot 
formé par les Cadieres, aidez, du 
Tere Nicolas. 

Ce n’efl qu’avec une extrême répugnance 8c. 
un fenlîble regret, que nous nous croyons forcez 
de découvrir ici les refforts fecrets & toutes les 
coupables intrigues qu'on a mis en œuvre pour 
perdre le P. Girard. Nous aurions bien fouhaité 
de pouvoir prendre fur cela lc-parti du lîlence, 
on bornant nos défenfes à la feule juftification de 
ce Pere : fatisfaies d’avoir prouvé fon innocence, 
fans prendre fur nous le foin de trouyer d’autres 
coupables. 

Mais puifque nos Parties, parmi toutes les fauf- 
fes raifons dont elles fe font fervies pour appuyer 
leur calomnieufe accufation , ont aufli employé 
celle qui réfultc félon eux de la nature même de 
cette accufation , prétendans qu’ils ne l’auroient 
jamais intentée, li elle n’eût été véritable •, comme 
li par un privilège particulier ils étoienc exempts 
de paillon, ou que ce fut ici le premier exemple 
d’une paillon aveugle, il ne nous cft plus permis 
de garder le filencc fur un li déteftable complot, 
d’autant plus que nos Advcrfaires prendroient ce 
lîlence pour un acquiefeemenc tacite aux frivojs , 
raifonnemens qu’ils font tant valoir dans leurs 
Mémoires. 

On ne pourra jamais penfer , difent-ils , que la 
Cadiere fe fût déterminée à fe perdre d'honneur 
fans aucun interet , fi elle n'y avoit été forcée par 
la religion du ferment. Et on ne fçauron préfumtr 
que (es freres le P. Nicolas l'euffent autant ap- 
puyée qu'ils font fait, s'ils n'avoient été couvain- 
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cas intérieurement de la vérité de ! crimes dent cette 
file chargeait le P. Girard : l'interet , ajoùtcnt-ils, 
anime toutes les aüions des hommes , il en efl le 
motifs le principe : que le P. Girard nousfajje donc 
voir quel intérêt nous pouvions avoir en perdant no- 
tre Jœur de réputation , en rifquant la notre , en 
nous expofant à toutes les fuites funeflcs que pouvait 
avoir une pareille entreprife 1 

Nous pourrions d’abord nous en tenir à la rai- 
fon générale que nous avons déjà inflnuée , & 
leur dire pour toute réponfe que des que nous 
ayons démontré l’innocence du Perc Girr, 
ainfi qu’on vient de le faire en tant de maniérés 
differentes , il importe fort peu de découvrir 

3 uel motif on a pû avoir en le chargeant de tant 
e crimes, & d’approfondir les menées fourdes 
qu’on a employées pour appuyer cette calomnie » 
dès que l’innocence du P. Girard efl démontrée , 

& qu’il eft pleinement juftifié, il s’enfuit neceffai- 
rement que toutes les démarches qu’on a faites 
pour le noircir & l’incriminer , ne peuvent s’at- 
tribuer qu’à une paffion aveugle dont étoient ani- 
mez ceux qui lui ont imputé ces crimes, & que 
' par-là même le complot dont nous prétendons 
que nos Accufateurs font coupables, eft très-cer- 
tainement conftaté. 

Mais cette raifon toute viétorieufe qu’elle eft, 
ne nousfuffit pas, ou pourjsar 1er plus jufte, elle 
acquerera bien plus de force, finous fàifons 
çonnoître à Meilleurs les Juges & au Public, 
que cette accufation faite d’abord en fecret , &. 
portée enfuite jufqu’aux pipds du Trône de la 
Juftice, n’eft que l’effet d’une criminelle cabale , 

Je fi nous dévoilons tous ces myftercs d’iniquité 
qui n’ont pû tellement fe paffer dans les ténèbres, 
çu’il n’en foittranfpiré alîeiau dehors , pour les 
couvrir de confufion. 

Pi; 
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Pour ne biffer donc rien à délirer fur une 
matière fi intereffantepour la caufe, & pour don- 
ner quelque ordre aux preuves fenfibles & con- 
yaincantesque nous avons de ce complot, nous 
allons faire voir : 

i°. Quels ont été les motifs 8c la fin qu’on s’y 
eft propofée. 

z°. Les moyens qu’on a employez pour le met- 
tre en éxecution. 

3°. Enfin les effets funeftes qu’il a eu. 

Quels ont été les motifs & la fin qu'on s’eft 
propofée dans ce Complot. 

Il faut d’abord rendre juftice aux Auteurs de 
ce complot , 8c avouer de bonne foi que leur pre- 
mière vue n’a jamais été déporter cette acculà- 
tion en Juftice, 8c de la pouffer aufli loin qu’ils 
l’ont fait dans la fuite i nous devons plutôt fup- 
pufer, ce qui eft vrai, qu’ils fe feroient bien gar- 
dez de commencer à s’en prendre au P. Girard, 
8c i former une accufation fi calomnieufe , 
s’ils avoiçnt pu prévoir les fuites funeftes qu’une 
pareille démarche pouvoit avoir pour eux. D’a- 
bord ils ne fc propoferent de le décrier que dans 
l’efprit de fon Evêque . 8c auprès d’un certain 
Public à Toulon , pour obliger ce Pere, trop 
inftruit des fourberies 8c des facrilcges des Ca- 
dieres, à prendre la fuite pour fe juftifierde toutes 
leurs profanations aux dépens de l’innocent fu- 
gitif, 8c par-là à demi convaincu. 

C’eft ici le principal motif 8c le grand interet 
qui fit d’abord agir les Cadieres, 8c non pas, 
comme quelques-uns fe l’imaginent, l’envie feule 
dç porter un coup mortel aux Jefuites , en atta- 
quant un de leurs Confrères des plus eftimee 
parmi eux par fa vertu 8c par fes talensj quoi- 
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que le Pere Cadiere & le Pere Nicolas furent ra- 
vis d’avoir cette occafion de faire fentir aux Je- 
fuites l’averilon qu’ils a voient conçue depuis long- 
temps cor.tr’eux , ainii qu’il doit confier par la 
procedure. 

Nous avons déjà vu, & ils en conviennent 
tous, que la Cadiere paffoit publiquement pour 
une Sainte } qu’on ne parloit â Toulon & aux 
environs que de la Sainte d’Ollioules j ils nous 
l’apprennent eux-mêmes en voulant rejetter le 
bruit & l’éclat que failbit cette prétendue fain- 
teté fur le P. Girard ; mais nous avons démontré 
le contraire , & prouvé fans réplique que lés 
freres lui avoient donné cette réputation , & au- 
près de' l’Evêque & dans le Public , contre la 
volonté exprefîe du P. Girard qui ne recomman- 
doit rien tant que le fecret à la Cadiere & à fa fa- 
millejils en conviennent même dans leursMémoi- 
res, en fe contredifant grolfierement, comme il 
leur arrivée fouventjilsprétendentquelcP. Girard 
qui demandoit le fecret , cfperoit pourtant que 
tous les miracles prétendus de leur fœur pour- 
roient fervir un jour à fa Béatification : On par- 
loit donc danstoutela Ville de Toulon des vilions 
& révélations de la Cadiere , de fes extafes, de 
fes ftigmates, de la Couronne d’où le fang, di- 
foit-on , découloit , de fes transformations en 
Ecce Homo, & même de la vifionde Ste. Claire, 
pour l’appeller air Couvent de9 Clairîftes d’Ol- 
lioules ; & quoique la plûpart n’ajoûtaffent pas 
grande foi à toutes ces merveilles, il faut pourtant' 
convenir que le foin tout particulier que le Pere 
Girard prenoit de cette Dévote , leur donnoit un 
grand poids, non-feulement parmi les Jefuites, 
mais encore auprès de M. l’Evêque , & de ceux 
qui connoifToiént plus particulièrement la vertu 
2c. le mérité de ce Pere, 
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VoilA où en étaient les chofes , lorfque tout à 
*oup le P. Girard ayant abandonné la direction 
de cette fille , & elle étant fortie du Monallere 
jîonobftant fa villon de fainte Claire connut: 
dans toute la Ville , on commença à changer 
d’idée fur la Cadiere j ceux qui n’avoient pas 
voulu ajoûter foi aux prétendus miracles , s’en 
jrnocquoient tout ouvertement > & les autres ne 
fçachant plus que croire ni que penfcr , commen- 
tèrent à fe douter de quelque chofe , & à craindre 
qu’on ne leur en eût impofé par quelque fuper- 
cherie ; la Cadiere & fes freres craignant ces 
bruits, & voyant qu’on montreroit leurfœur au 
doigt dans toute la Ville, Il elle y rctournoic, la 
conduilirent à une maifon de campagne qu’ils 
furent obligez d’emprunter du Heur Pauque leur 
parent. 

Le Pere Girard cependant n’y prenant plus au- 
cun intérêt, ayant découvert vifiblement les four- 
beries de cetteiille , s’obllinoit à garder le filence, 
& ne vouloit jamais répondre un feul mot à tous 
ceux qui lui demandoient comment on pou voit 
expliquer ce changement arrivé dans la Cadiere ; 
il a voit été fon Confefieur, cette raifon jointe 
aux devoirs que demande la charité chrétienne , 
l’empêcherent toujours de s’expliquer •, mais la 
Cadiere & fes freires ne connurent pas affez cette 
charité du P. Girard , & ne crurent pas devoir s’y 
fier ; ils fçavoient que ce Pere avoir découvert 
leurs impoftures , qu’il étoit de plus nanti des 
lettres qu’ils avoient écrites pour leur fœur, du 
Mémoire du Carême, & de deux autres Mémoi- 
res, toutes pièces qui mettoient à découvert leurs 
facrilegcs impoftures, comme nous l’avons fait 
voir -, ils fe crurent donc perdus de réputation, & 
ils appïehenderent même de rifquer quelque cho- 
fe de plus que leur honneur , fi on venoit à mettre 
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au jour les artifices dont ils s’étoicnt fervîs pour 
tromper M. l’Evêque & le Public « ils crurent, 
avec quelque raifon , qu’eux & leur fœur alloient 
être expofez à l'infamie publique « car d’un côté 
leur fœur fatiguée à l’exccs de ce perfonnagc de 
fainteté qu’elle avoit joué, ne pouvoit fouffrir 
qu’on lui parlât de continuer cette Comedie » 
ennuyée de la contrainte perpétuelle où elle avoit 
vécu plufieurs mois , elle voulait , pour ainii 
dire , fe mettre au large & fecouer ce joug. Ses 
fre res n’étoient pas moins embarralïez à foûtenir 
pour véritables les faux miracles qu’ils aVoicnt 
attribuez à leur fœur j la fin n’en avoit pas été 
heureufe , tous les parens dont ils ont un grand 
nombre à Toulon , tous leurs amis leur deman- 
doient raifon de ce changement de conduite de la 
Cadiere, M. l’Evêque fur tout, auprès duquel 
ils ctoient tous les jours, ne celfoit de les quc£ 
tionner & de les embarraffer. 

Dans cette extrémité où ils fc virent de palier 
publiquement pour des fourbes, appréhendant 
à Coiut moment que le P. Girard qui avoit en main 
de quoi les perdre , & qui avoit tout découvert, 
ne les trahit, comme un abyme en attire un au- 
tre, ils prirent la fatale réfolution de dire que tout 
ce qu’ils avoient raconté de leur fœur étoit très- 
véritable, qu’ils n’avoient en cela impofé à per- 
fonne, encore moins à M. l’Evcque, qui leur te- 
noit plus à cœur que tous les autres, & d’attribuer 
cependant toutes ces prétendues merveilles au 
Démon , qui avoit fait illufion à leur fœur : Ils 
auraient pû s’en tenir à cette réponfe générale \ 
mais comme ils ne fe croyoient pas en fureté cane 
que le P. Girard relierait à Toulon , oii il cpnti- 
nuoit d’être dans une grande réputation, & que 
d’ailleurs on leur avoit d’aboid demandé d’où 
venait ce Démon qui les avoit li long-temps trom- 

P iiij 
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pez suffi -bien que leur foeur, ils prirent le parti 
de découvrir, mais d’abord en grand fecret, & 
à M. l’Evêque feulement , tout ce myftere de pofi- 
feflion du Démon , que le P. Girard avoit com- 
muniqué par fon fouffle, ajoûtantque ce Pere 
s’étoit fervidesextafes diaboliques de leur fœur , 
pour prendre fur elle certaines libertez qui pour- 
tant n’avoient pas été jufqu’au dernier crime , 
demandant pour toute grâce à M. l’Evêque dene 
pas rendre la chofe publique pour ne pas désho- 
norer leur fœur, & comme ils le difenteux-mê- 
mes , ils fe mirent à genoux devant le Prélat , 
pour lui demander qu’il n’arrivât point de mal 
au P- G rare! , bien entendu qtîfe M. l’Evêque ne 
fouffriroit pas dans fa bergerie celoup raviffant, 
cet enchanteur & cet impudique. Ils ne vouloient 
d’abord que l’éloignement de ce Pere , pour le$ 
raifons qu’on vient de voir , & fur tout ils déniait- 
doient le fecret par rapport aux motifs de cet 
éloignement, non pas tant pour ne pas décrier 
leur fœur dans le Public , que parce qu’ils n’ef- 
peroient pas qu’une pareille calomnie pût jamais 
trouver aucune créance, fi elle venoit à être éven- 
tée , en quoi ils ont été plus heureux qu'ils ne 
penfoient-, mais ce n’eft pas à la fubtilitéde cette 
belle invention qu’ils en font redevables, c’eft i 
"la prévention qu’ils ont trouvée dans certains 
efprits contre les Jefuites : & ceci répond à la de- 
mande qu’on a faite 11 fouvent, pourquoi la Ca- 
diere, &li on veut encore fesfreres & le P. Nico- 
las , voulant perdre le P. Girard , fe font aller 
jivifcr de faire entrer dans ces crimes cette fotife 
de fortilége qui décrie fi fort tout le refte de l’ac- 
eufation ; ne feroient-ils pas venus plus fûrement 
à leurs fin?*, s’ils avoient dit fimplement que ce 
Pere avoit abufé de leur fœur , fans y faire entrer 
le fortilége ? Il eft -• rai que par cette voye toute 
fimple , naturelle , & plus à la portée de la cor- 
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ruption du cœur de l’homme , ils fcroîent bien 
plutôt venus à bout de perdre le P. Girard : mais 
ce n’eft pas tant ce qu’ils vouloient , que de fe 
mettre à couverts eux-mêmes des impoftures la- 
crilegesdont ils fc fentoient coupables *, les lettres 
& les mémoires écrits pour leur fotur étoientunc 
conviâion de leurs crimes, & ils ne pouvoient 
parer à cela , qu’en prétendant que leur fœur 
pouffée par l’efprit du Démon les leur avoit dic- 
tées j ce qui eft fi vrai qu’à prefentjls n’ont que 
cette défaite pour fe juftifier des reproches acca- 
blans qu’on leur fait : à quoi il faut ajouter que 
s’étant donnez pour témoins oculaires de la plû- 
partdes miracles de leur fœur, ils ne pouvoient 
plus nier ces faits , ni les attribuer à une autre 
caufe que celle du Démon ; par ce moyen encore 
ils mettoient à couvert en quelque maniéré la 
prétendue vertu de leur fœur ; quoique leur inté- 
rêt propre , comme nous l’avons dit , les preffoit 
davantage, ce qui paroît àprefent , puifqu’ils ont 
fi lâchement abandonné leur fœur à l’infamie ; 
prétendant qu’elle s’entendoit avec le P. Girard , 
comme ils l’ont dit dans leurs Mémoires, en fe 
contredifant ouvertement. 

Voilà quel eft le vrai motif qui a fait agir les 
Cadieres , voilà l’intérêt qu’ils avoient à former 
contre le P. Girard cette horrible calomnie d’a- 
bord en fecret •, fe contentant que ce Pere fortit 
de Toulon : enfuite engagez plus qu’ils ne pen- 
foient par les événemens & les circonftances que 
nous expliquerons dans le moment, ils fe font 
vûs forcez à la foûtenir ; mais on peut dire que 
ç’a été malgré eux , & qu’ils n’avoient jamais 
penfé que cette affaire fût devenue aufli férieufe 
pour eux. Ils ne fe plaindront pas qu’on leur en 
impofe, ce récit fidele de tous ces événemens 
n eft avoué & même prouvé dans leurs Mémoires , 
& nous ne doutons pas qu’il ne réfultenc de la 
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Procédure. Ils ne vouloient donc d’abord que 
l’é'oîgnement du Pere Girard , dont la vûë feule 
e'toit un reproche continuel de leurs crimes , 8C 
qui les tenoit toujours en crainte de fe voir hu- 
mitiez 8c confondus. Mais il ne leur fut pas fi 
aifé qu’ils l’avoient pû penfer , d’obtenir cet 
éloignement de M. l’Evêque, il avoit jufqu’alors 
infiniment eftimé ce Perei on ne pallè pas tout 
à coup , 8c fi aifement , d’une pareille eftime , à 
croire le même homme forcicr, & de mœurs 
entièrement corrompjë, ils l’avoient bien pré- 
vu eux-mêmes, & c’eft pour cela qu’ils crurent 
devoir employer divers moyens pour y réüffic : 
C’eft ce qu’il faut expliquer maintenant. 

M jfens qu’on 4 employez, pour mettre ce cont - , 
plot en éxecution. 

Le premier moyen qu’employerentlcs Cadie- 
res pour veuir about de perîuader à M. l’Evêque 
le Sortilège du Pere Girard, fut de s’alïocier quel- 
qu’un , qui paroifTant neutre'dans cette affaire, 
pût par fon jugement entraîner celui du Prelar. 
Ils en avoient.un prétexte fort plaufible. Le Pere 
Girard ayant abandonné la dire&ion de leur foeur, 
il lui falloit trouver un autre Confeflcur. M* l’E- 
vêque qui paroiffoit alors être dansleurs intérêts, 
leur propofa le Pere Alexis Maurin Carmc-Dé- 
chauffé, Directeur du Tiers-Ordre : il paroiffoit 
convenir; mais ce n’étoitpas l’homme lur lequel 
ils avoient jetté les ycttx. Le Pere Nicolas Prieur 
des Carmes arrivé à Toulon depuis trois mois, 
que M. l’Evêque ne connoiffoit pas. encore, fut 
celui qu’ils demandèrent , 8c le Prélat y donna 
les mains. A peine y eut-il confenti que ce Pere 
arriva à la maifon de Campagne de M. l'Evêque 
8c fc chargea de cette commiflion. 
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La Cadiereéioit Ibrtie du Couvent depuis quel- 
que jours, & elle contrefaifoit encore la Sainte, 
attendant avec impatience le Perc Nicolas , qui 
devoit la tirer d’intrigue & de la ^êne perpétuelle 
qu’il falloir qu'elle le fit, & quelle ne pouvoit 
plus fupporter. Ou nous difpcnfera ici de faire le 
cara&ere de ce Perc Nicolas Prieur des Carmes. 
On pourroit raconter bien des particularitez de 
la conduite qu’il a tenuë à Lion, à Rome & à 
Marfeille , il n’y a bien long-temsj mais il nous 
fuffit pour le prefent de raconter la maniéré dont 
il s’eft comporté dans cette affaire, & jufques à 
quel point il fc livra à la fureur des Cadicrcs: 
C’eft ce qu'on verra dans la fuite de ce récit. Nous 
ajouterons feulement qu’il confefloit depuis un 
mois la meic Caliere, laquelle avoit quitté la di- 
rection du P. Girard , parce qu’il lui reprochoit 
de ce qu'elle & fes fi's ne gardoient pas le fccret, 
& pàtvc qu’;l avoit dit à M l’Evêque qu’ l ne pou- 
voir pas s'alf rer entièrement de ce qui regardoit 
la Cadicrc, & qu’il attendnit pour porter un ju- 
gement alluré , ce qu’elle lui avoit promis. Le 
Pere Girard avoit dit ceci au Pi elar environ le 
10 du mois d’Août, tems auquel il commença 
plus que jamais à Ce défier de fa Pénitente, la mere 
Cadierc ne put le lui pardonner, & le quitta pour 
s’adreffer au Pere Nicolas, Les Cadieres (è croyant 
donc forts avec le fëcours de ce Pere , à qui ils 
promirent de le mettre b’en avant dans l’amitie 
de M. l'Evêque , & de le faire devenir fon prin» 
cipal confèil, furent un jour trouver ce Prélat a 
fa Campagne, & lui déclarèrent avec de grandes 
démonftrations d’étonnement & de furprifè, que 
leur fœur n'etoit rien moins que ce qu’ils avoient 
penféîque le Pere Nicolas s’en étoit douté dès 
les premiers jours qu’il l’avoit vûe 5 que tous les 
effets merveilleux qui avoient paru n «oient que 


Digitized by Google 



iSo Second Mémoire . 

des preftiges du démon : & comme ils expliquoient 
au long leur fyflêmc, le Pere Nicolas furvint, qui 
•ne parlant qu’à demi mot, fous prétexte, difoit- 
il , qu'il étoit le Confeflcur de la fille , donna en- 
core plus à penfer contre le Pere Girard, que n’a- 
voient fait les Cadieres. 

La furprife de M. l’Evêque fut extrême » mais 
comme il fe plaiguoit depuis long-tems du Pere 
Ciraid, & qu’il n’approuvoit pas la retenue avec 
laquelle il lui avoit toujours répondu fur les pré- 
tendus miracles de la Cadiere,les freres de cette 
fille profitèrent de cette difpofition où ils l'avoicnt 
mis depuis plus d’un mois contre le Pere Girard , 
pour lui perfuader que ce filcnce étoit une preu- 
ve de ce qu’ils difbient , & qu’il ne l’avoit tou- 
jours tant recommandé , qu’afin qu’on n’éclairât 
pas fa conduite. De forte que M. l’Évêque crur 
devoir par lui-même l’inftruire de tout ce qu’on 
lui racontoit, & en parler à la Cadicre, comme 
ils l’en prêtèrent eux-mêmes. 

Notre dcilcin n’eft pas de rappcller ici toutes 
les circonftances de cette Hiftoire, elle nous mé- 
neroit trop loin. Il fuffit d’ajouter qu’ils ne pu- 
rent jamais parvenir à convaincre entièrement 
M. l’Évêque du fortilége & des libertez criminel- 
les dont ils acc ifoient le Pere Girard j de forte 
qu’ils fc virent contraints d’employer un autre 
ftratagême,qui fut de dire que la Cadiere n’étoit 
pas la feule que ce Pere eut féduit , & que plus 
de douze, & même, dirent-ils enfuitc ,-pIus de 
vingt de (es Pénitentes étoient réduites à ce pi- 
toyable état. C’eft à ce coup que M l'Evêque ne 
pouvoir (è refufer à leurs impoftures , & il pro- 
mit de fe rendre , fi efFe&ivement on lui faifoit 
voircesfi'Iesabufées. Ils faifirent ce moment pour 
repréfenter à ce Prélat qu’ils avaient befoin de 
fon fecours pour reuffir dans cette dc'couvenc. 
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gc pour l’engager dans cette affaire , de maniéré 
qu’il ne pot s’en de'dire. Ils extorquèrent de lui 
à force d’importunitez , une permiflion de conju- 
rer & d’exorcifer autantqu'il leur fèroit nécellai- 
re les autres Pénitentes du Pere Girard. 

Le Pere Nicolas fe chargea de cette commit 
fion , &quoi qu'il ne bougeât guéres de la Bafti- 
de de la Cadiere, où il palloit nuit & jour, dî- 
nant cependant quelque fois à la maifon de cam- 
pagne de M. l’Evêque qui n’en étoit pas éloignée. 
Il fe refolut d’aller à la ville pour folliciter deux 
fœurs dé leur Tiers-Ordre, l’Allemand gc Ja Ba- 
tarel , que la Cadiere leur amie lui avoit indiqué, 
comme les plus difpofées à fe lailfer perfuader tout 
ce qu’il plairoit au P. Nicolas leur Supérieur. Ce 
Pere auroit bien voulu en gagner d’autres , qu’il 
ne manqua pas de preflTer & de folliciter vive- 
ment, mais ce fut inutilement, & il n’auroit pas 
même réuiîi à engager ces deux ci , fi la Cadiere 
n’étoit enfin retournée à Toulon le i4d’Oéto- 
bre. Elle y arriva en fècret à l’entrée de la nuit, 
& n’ofant fe montrer dans lesruësj elle alloit 
tous les matins avant le jour chez les Pp. Carmes 
qui ne font pas éloignes de fa maifon. Là le Pere 
Nicolas la reccvoit a la porte de l’Eglifè, lui fai- 
fant dire une Meffe, où elle communioitordinai- 
rcment, non-obftant toutes les infamies que cette 
fille, à ce que dépofe le Pere Nicolas, lui avoir 
avoiié en Confeflion , lui ayant tpujours permis, 
mêmeà la campagne, de communier prefquetous 
les jours, la Cadiere le délirant ainfi, pour faire 
voir par là , qu’elle écoit innocente dp tout ce qui 
s’étoit pafle cntr’ellc & le Pete Girard Dès le len- 
demain de l’arrivée de la Cadiere à Toulon, elle 
fit venir chez elle la Batarel & l’Allemand la mere , 
leur raconta, comme il lui plut, les enckantc- 
mens& autres crimes du PereGirardi leur expli- 
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qtia comment ce Pcre l'avoir enforcelée, & leur 
en donna pour preuve les prétendus miracles que 
ces filles avoient admirés dans elle , leur faifaut 
comprendre , que les maladies dont elles fe plaig- 
uoienc, n’étoient que l'effet de l'obfeflton du dé- 
mon , que leur avoir foufflé le P. Girard auiïî bien 
qu'à elle: fur quoi le Pcre Nicolas & le Perc Ca- 
diere étant furvenus, la Batarel, quoiqu’elle eût 
bien de la peine àfè rendre, fut fur le champ exor- 
cilée pendant long-tcms , & l'Allemand fut trou- 
ver en particulier le P. Nicolas , qui l’exorcifitde 
même à plufieurs reptiles , 8c acheva par là , de 
faire perdre la tête à ces deux filles, qui l’avoient 
déjà aücz dérangée. Tout ceci doit être prouvé 
par la procedure, & avoué apparemment par les 
Cadicrcs & par le Pere Nicolas. 

lis fc crurent bien forts auprès de M. l’Evêque, 
puifqu’ils pouvoient l’aflurcr d’avoir exorcife 
deux autres Pénitentes du Perc Girard. Mais ce 
Prélat s’étant depuis quelques jours ouvert à an 
Jéfuite fur toutes les accufàtions qu’on formoir 
contre leur Reâeuri ce Jéfuite qui connoifloit à 
fond le Pcre Girard , n’eut pas de la peine à le ju£> 
tifîer; la feule ebofe qui l’cmbaraflbir, auffi bien 
que M. l’Evêque , étoit ce nombre de Pénitentes 
du Pere Girard, qu'on afluroit être poffedées du 
diable comme la Cadiere l'avoir été j & il eft vrai 
que fi ce fait eût été véritable, l’accufation aurait 
été plus fpccicufir. Il falnt donc venir à vérifier 
fc fait. Le Perc Nicolas ne recula pas, quoique 
un peu confus de ne pouvoir préfcnccr qne deux 
cfpeces de folles , dont le caraétere eft marqué 
dans leurs dépolirions , que le Perc Girard , à qui 
elles ont été confrontées, fe rappelle} 8c c’eft à 
ees deux qne le Pcre Nicolas fut forcé de fë bor- 
ner, au lieu de ij à 10 démoniaques qu’il avoir 
promis. Le Rendez-vous fut donné à la Baftidé 
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de la Cadiere : le Pere Nicolas y vint donc, ac- 
compagne de la Cadiete parfaitement guérie par 
un ou deux Exorcifmcs, 6c de la Eataiel & l’Al- 
lemand, qui, quoique exorcifé-es plufieurs fois, 
ne dévoient pas être encore délivrées de leurs dé- 
mons. Ces deux Pénitentes du Pere Girard arri- 
vèrent , de même que le diable qui devoir faire 
des fieu nés > mais lorlque M. l’Evêque fc prélcn- 
ta , le diable joiia mal fon rôle: il cefia brufque- 
meut de tourmenter ces filles , au moment que 
le Pere Nicolas eut promis au Prélat de faire cef- 
£èr le vacarme, ce qui loin d’avoir reuffi à con- 
vaincre M. l’Evâque de la polTdfion de ces filles, 
ne lèrvit qu'à lui faire comprendre que ce n’é- 
toit qu’une mommerie. Le Prélat ordonna très- 
fevercmcnt le filence fin tout ce qui s’étoit paf- 
fé, au P. Carme & aux Cadiere* ,ne voulant plus 
les écouter lut toutes leurs rêveries d’cnchantc- 
ment 5c de fortilége , & il fc confirma toujours, 
plus dans cette penfée , furtout lorlqu’on lui eut 
fait connoître Jcs fourberies de la Cadiere, 5c 
qu’on lui eut réprefenté la Croix prétendue rni- 
xaculeufc que la Cadiere avoir donhé au P. Gi- 
rard , 8c qu'elle prétendoit lui avoir fait repren- 
dre par fes Anges , ou par les démons, comme 
nous l’avons expliqué plus au long dans notre 
premier Mémoire. 

Les auteurs de ce complot defcfperant alors de 
faire chaffer le P. Girard de Toulon par le Mi- 
niftere de M. l'Evêque , fè crurent trop engagez 
d’honneur pour abandonner leur projet. Ilscfpe- 
rent encore d’en venir fà bout , en décriant ou- 
vertement ce Pere comme Sorcier & Quiétifle, 
ainfî qu’ils avoient déjà fait en iècret, & feyie- 
men: à l’oreille des fœurs du Tiers Ordre , qui 
avoient témoigné tant d’éftime pour lui , fc flat- 
te que le Pere Girard ne pourroit foutenir 
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cet c infamie publique , & qu’ils viendroietit à 
bouc par là, ou de le faire abfencer, ou de le dé- 
crier tellement qu’il ne feroit plus écouté quand 
il voudroic découvrir les fourberies & les facrile- 
ges des uns & des autres. Ils connoiffoient bien 
mal. lePere Girard incapable de le-, perdre de ré- 
putation, quoi qu’il eût en main de quoi lefaire, 
& peut-être leur auroit-il donné la fatisfaétion 
de fortir de Toulon, s’il avoit pû s’imaginer que 
pareilles rêveries de foufle & de Magie fur les- 
quels on fondoit toutes les autres calomnies euA 
lent trouvé^quelque créance dans le public, ou- 
tre qu’un homme autant connu qu’il étoit à Tou- 
lon & dans la Province , ne pouvoir compren- 
dre qu’on put jamais fi fort obfcurcir la vérité, 
qu’on en vint jufqu’à le méconnoîrre entière- 
ment. Il prit donc le parti de fe tenir en repos, 
& d'attendre que des bruits fi mal fondés fe difi- 
fipalTênt d’eux-mêmes , ne doutant pas que fon 
innocence ne fut bientôt reconnue. 

Mais fi les Cadieres & le P. Nicolas ne con- 
noifioient pas allez le fond de charité du P. Gi- 
rard, bien éloigné de tout efprit de vengeance, 
ce Pere de fon côté ne connut guéres mieux l’a- 
nimofité & la fureur de fes^dverfaires , qui n’é- 
toient pas pour en refter là , & laiflèr trpnquille- 
ment à Toulon un homme fi bien inftruit de 
leurs mauvaifes manœuvres. Comme ils virent 
donc que le Pere Girard & lès confrcros mépri- 
foient leurs calomnies , & que M. l’Evêque, qui 
d’abord avoit paru les écouter , leur avoit écha- 
pé , & les railloit publiquement de leur prétendue 
Magie, ne pouvant plus fouffrir que des ftrata- 
gémes employez contre lePere Girard, ne fervi£ 
îènt qu’à les tourner en ridicule auprès de ce Pré- 
lat, & de tous ceux à qui il en parloit : choquez 
à l’excès devoir, d’un côté, que la Cadicre,qui 

avoit 
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avoir pafifc pour Sainte à miracles. étoit regardée 
comme une infignc fourbe ;& de 1 autre, inftruits 
qu’on ne penfoic pas autrement d’eux* mêmes, 
ils fe mirent à de'crier plus^puvertemcnt le Pcre 
Girard qu’ils n’avoient fait auparavant) de forte 
que M. l’Evêque donna ordre, de là campagne 
où il étoit alors, à fon Grand - Vicaire de s’en in- 
former, & d’y pourvoir: celui-ci inftruit des nac- 
nc'es des'Cadieres , & du Pcre Nicolas, crut que 
le lèul parti pour les faire ceffer, étoit de leur 
révoquer les pouvoirs de prêcher & de confelfer, 
& de fairerayer la Cadieredu Catalogue des foeurs 
du Tiers- Ordre des Carmes: le fuccès , à la vé- 
rité , ue répondit pas à ce que la prudence lui 
avoit fuggeré. Mais auroit- il pû croire que ces 
Religieux euffent porté la vengeance auffi loin 
qu’il le firent contre le Pcre Girard & les Jefui- 
tes, qu’ils crurent auteurs de leur dilgrace? 

Ce fut le 1 3 ou 14 de Novembre 1730, que 
les pouvoirs leur furent révoqués» dès lors ils ne 
gardèrent plus de mefure , ne doutant pas que 
cette révocation des pouvoirs, jointe à cequi fe 
repandoit déjà dans toute la ville de leurs four- 
beries , tantôt pour faire pafier la Cadicre pour 
Sainte, & enfuite pour la faire croire polfcdce, 
n’achevât de les deshonorer. Après avoir donc 
tenté inutilement auprès de M. l’Evêque d’être 
rétablis dans leurs fonctions , jufqu’à le menacer 
de porter cette accufation contre le Perc Girard 
en juftice, & à dire même à ce Prélat, qu’on leur 
ofFroit des lomnies confideiables s’ils vouloienC 
l’entreprendre ( fait iouvent attefté par M. l’Evê- 
que, & que nous n’aurions garde de rapporter fi 
nous n’en étions pas allurés ) après avoir renté 
inutilement, ainfiqtie nous l’avons dit, toute 
forte de voyes pour fe faire rétablir , voyant en- 
fiu qu’ils ce pouvoient y parvenir, ils fc déter- 
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Hiincrent pour fe juftifier auprès du public , de 
rendre ce public même témoin 8c fpeéfateur de 
la poiTeflion prétendue de la Cadierei 8c quoique 
le Pcre Nicolas fe fut vanté pendant près de deux 
«lois d’avoir chaffé entièrement 8c fans retour le 
démon du corps de cette fille, on pafTa pardeflus 
cette confideration qui auroit dû les détourner 
de ce deflein , fi leur paflion ne les avoit pas 
aveuglez. 

Ce qui les détermina encore à prendre ce parti 
fut un voyage de cinq à fix jours que le P. Gi- 
rard étoit allé faire à Marfcille , pour J prêcher 
Ja profclTion d’une Religieufc. Les Cadicres. 8c le 
Pcre Nicolas s’imaginèrent qu’il n’oferoit plus 
revenir, fi à fon abfcnce ils foifoient jouer une 
fcéne publique pour Je perdre entièrement de ré- 
putation , 8c le faire pafler pour un forcier 8c un 
impudique auprès du peuple, qui donne toujours 
fi aifëmenr dans de pareilles accufations, fur tout 
lorfqu’on lui met devant les yeux quelque fpec- 
tatle qui le frappe 8c le furprend. 

Tout fut donc arrêté 8c concerté entr’eux pour 
donner cette fcéne en l’abfence du Pcre Girard 
le ié Novembre fur les neuf heures du foir: on 
diftribua à chacun fon rôle} la Cadiere fe char- 
gea du principal. Comme elle avoit depuis un an 
contrefait, fi iouvent d’avoir des contorfions 8c 
des convulfions caufees, difôit elle, par les coups 
redoublez des démons, 8c enfuite d’avoir des ex- 
tafes de plufieurs heures : elle ne far point cm- 
barralféc de contrefaire à merveillé la pofTedée, 
fon frere l'Ecclefiaftique devoit l’cxorcifcr , par- 
ce que le Pere Nicolas fè trouvoit interdit} Sc ils 
étoient fur tout convenus, qu’à ces mots des Exor- 
cifmcs , Die miki nvmen tuum., la Cadiere' ne 
manqueroit pas de répondre tantôt , Girard , 
Jean Baptijle, tantôt V impudicité t rufe bien gtef- 


Digitized by Google 


Pour le Tere Girtrd. i *7 

iicre à la vérité , comme lî le Pere Girard eût été 
réellement dans fon corps, ou qu’it,f eût un Dé- 
mon appelle Jean-Baptifte ; mais rufe pourtant 
qu’ils trouvèrent excellente pour perfuader aa 
peuple que cette poffeffion étoit l’etict du Sorti- 
lège du Pere Girard -, & c’eft pour cela, comme 
il confie par les dépofitions des deux Curez rap- 
portées dans le Mémoire de la Cadiere , que fon 
Frcre revenoit 11 fouvent à cette même demande, 
traînant toûjours beaucoup furie dernier mot de 
tuutn , afin que fa Soeur n’oubliàt pas à ce fon de 
répondre Jean-Baptifte , comme on ,cn étoit con- 
venu. 

Le P. Nicolas bien fâché de ne pouvoir exer- 
cer fon pouvoir defpotique fur les Démons, s’é- 
toit chargé de faire de fon mieux pour étonner 
les Spe&ateurs , de montrer un grand Crucifix à 
la Cadiere , de le lui prefenter de tems en tems, 
bien entendu qu’elle lemordroit & lui crachcroit 
_ contre, ce qu’elle ne manquoit pas de faire, 8c 
ce qui jctcoit les SpcÛateurs dans une furprife 
dont ils ne pouvoient revenir , ne doutant pas 
que ce ne fût le Démon qui lui infpirât cette fu- 
reur. le Pere Nicolas avoit encore un autre Rôle, 
c’éteit de faire remarquer à tout le monde cooi- 
me elle parloit & entendoit le Latin , comme 
elle crachoit fur i'Etole , &. comme au nom de 
S. Jean-Baptifte qui venoit fouvent, 8tàdeffein, 
dans le récit des Litanies, les convulfions de la 
Cadiere redoublement. 

I.e Pere Cadiere Dominicain ne fuc peut-être 
pas à la maifon de fa Famille pendant la nuit, 
& ne s’y rendit que le lendemain *, mais b feene 
recommença , & il y paffa tout le jour avec le 
Pere Nicolas. Le I rerc aîné de la Cadiere fe tc- 
noit à la porte de la chambre, & difoit à ceux 
qui envoient i Venta voir dans quel état ttt amis 
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ma Sœur ; c e fl ici une fecotide biftoire Je Ganfriiy 
$ de Magdétaine de la l J altt, foit qu’il y fût trompé 
lui-même comme le peuple , foie qu’il agît de 
concert avec fa Sœur &. fes Freres. 

Nous ne nous arrêterons pas à décrire plus au 
long ce qui fe paffa chez la Cad ierè cette nuit du 
1 6. au 17. Novembre, li cruelle pour le Pere 
Girard & pour fes Confrères,* il fuffitde fçavoir 
qu’on y affembla le monde de toute part , & 
qu’on entendit crier des fenêtres le Pere Nicolas 
& Meffire Cadiere : laijjex. entrer le monde, il nous 
faut des témoins , au fecours , le Diable étrangle 
la Cadiere. Nous remarquerons feulement qu’ils 
s’y prirent deux ou trois jours trop tard pour 
joiier cette impie Coinedie: car le Pere Girard 
qu’ils croyoient à Marfeille, & plus loin encore, 
comme les Cadieres le difoient , étoit arrive à 
Toulon ce jour-là même fur les llx heures du 
foir -, de forte qu’ils furent bien fufpris le lende- 
main matin en apprenant fon arrivée - , mais ils 
ne fe rebutèrent pas, & réfolurent de pouffer la 
chofe au point que le Pere Girard n’ofant plus 
fe montrer , fut contraint de difparoitre pour 
toujours , maigre' M. l’Evêque & fes amis, qui 
croyoient aveé raifon, qu’il ne devoit.pas ainff 
facrifier fa réputation & celle de fes Confrères. 

Les Auteurs de ce complot fe déterminèrent 
donc à rcnouveller cette feene dès les huit heu- 
res du matin du lendemain y & pour rendre 
plus plaufible la poffefïion de la Cadiere , ils y 
voulurent joindre encore l’Allemand & la Ba- 
tarel , quoique le Pere Nicolas par fes Exorcif- 
mes eût auffi prétendu les avoir délivrées du 
Démon ; elles furent donc appellées toutes les 
deux chez la Cadiere , mais l’Allemand alla au- 
paravant prendre fa leçon chez les Carmes , d’où 
on la vit iortir pour ie rendre chez la Cadiere: 
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à peine y fut-elle qu’elle contrefit la pefledée j 
difant que le Pere Girard qu’elle croyoit bien 
loin, lui avoit apparu dans ÏEglife des Carmes , 
imitant en cela la Cadiere, qui fe plaignoit aufli 
d’avoir été tout à coup faifie par ce même phan- 
tôme du Pere Girard. Pour la Batarcl., elle n’a- 
voit pas été chez les Carmes, & on ne fçait pour- 
quoi elle ne voulut jamais confentir à faire la 
Démoniaque. La feene recommença donc des 
les neuf heures du matin , & continua tout le 
jour, avec cette différence que le Pere Cadiere 
s’y trouva auflï , & que fa Sœur qui s’étoit con- 
tentée d’accufer le Pere Girard des crimas d’im- 
pureté, dont elle avoit même refufé de s’ex- 
pliquer aux deux Curez , ainfi qu’ils le difenc 
dan9 leurs dépofitions rapportées dans le Me- 
moire de la Cadiere, parla alors ouvertement 
des prétendues ordures que le Pere Girard avoit 
commis fur elle , prétendant de n’a’voir pas fait 
en tout cela un feul péché veniel , ( c’étoient 
fes expreflions). Sa propre diffamation ne pa- 
roitra pas fort étrange , fi l’on fait reflexion 
qu’elle avoit déjà déclaré ces prétendues infa- 
mies à plufieurs de fes Compagnes , & aux Re- 
ligieufes d’Ollioules, comme elle nous en allure 
elle-même dans fon Expofition , & qu’il réfulte 
des dépofitions des témoins , qu’elle fit dans la 
fuite afligner , & qui font rapportées aux pages 
7 $. & 75. de fa réponfe à notre Mémoire. 
Toute la Ville de Toulon fut tout ce jour en 
rumeur , & on ne pouvoit plus palier par la rue 
ou étoit la maifon de la Cadiere, tant la foule 
étoit grande: pour le coup on ne crut pas que 
le Pere Girard pût rélifter •, mais les Auteurs de 
cette feene publique furent bien furpris d’ap- 
prendre qu’il étoit forti à fon ordinaire pour 
quelque coauniflion dont on l’avoit chargé à 
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Marfeille* fe flattant toûjours qu’on ne le mé- 
connoitroit pas jufqu’à ce point que de le croire 
Sorcier; & il eft vrai que dans ces commence- 
mens , excepté le petit peuple , on fe mocquoit 
tout ouvertement de ces grimaces de la Cadierc: 
mais à force d’entendre dire que le P. Girard 
étoit un Sorcier , on s’eft peu à peu accoutumé 
à joindre enfcmble ces deux idées * qui d’abord 
paroilToient incompatibles. 

Ce Pcrc pouffoit ainfi à bout fes ennemis par 
Cr patience & fa tranquillité > car ceux-ci avoient 
eu deux vûc's dans le fcandale public qu’ils 
avoient donné , ou de faire difparoître ce Pere , 
ou au moins d’avoir des témoins de la prétendue 
pofTeilion de la Cadiere, au cas qu’ils fulfenc obli- 
gez de fe pourvoir en Juftice*, la Magie &4c Sorti- 
lège étant la feule voye pour mettre à couvert leur 
réputation & celle de la Fille * & ne prétendue 
d’ailleurs fouffrir qu’on leur reprochât publi- 
quement les impoftures facrilegcs dont ils s’é- 
toient fervis , tantôt pour la faire pallier pour 
Sainte r & enfuite aidez du Pere Nicolas , pour 
la faire regarder comme une pofledée trompée 
par le Diable que le Pere Girard lui avoit fouillé 
dans le corps. 

On ne peut douter du deffein qu’ils avoient 
d’en venir jufqu’à porter cette affaire en Juftice, 
s’il étoit néceffaire, lorfqu’on fait attention à la 
menace qu’ils en avoient faite ouvertement par- 
lant àM. l’Evêque, aux précautions qu’ils avoient 
prifes fur la fin du mois d’O&obre, de faire ra- 
conter par la Cadiere à fes amies » les prétendues 
ordures que le Pere Girard avoit commis avec 
elle , pour pouvoir enfuite les citer pour témoins* 
aux mefures prifes avec la Tourricre.Materonne, 
pour qu’elle dépofàt en Juftice fur les préten- 
dues libertés criminelles, qu’elle difoit avoir 
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vûës» car voici comme s’explique là-dcfïus la Ca- 
diere le 1 8 Novembre dans Ion Expofition à l’Of- 
ficial : vn autre jour dînant au parloir , une per- 
fonne de la C ommunauté vit que le P. Girard lui 
tenoit la main , &c. & entime , la même perfonne 
vit qu’il la baifa &emlraffa. Or cette pcrlonnc 
eft la T ourriere Materonne, qui a fauflement dépo- 
fe ce fait , comme nous l’avons prouvé ailleurs , SC 
dans toute fon expofition qui eft II 1 ongue, & char- 

§ de de tant de faits > ce n’eft que dans ces deux en- 
roits feulement que la Cadiere fefert de cette cx- 
preffiontfne perfonne vit, ce qui prouve évidem- 
ment qu’elle avoit déjà convenu avec cette Tou r- 
riere avant cette fcéne publique, qui le palfa la 
veille de cette Expofition , qu’elle dépoferoit quoi- 
que très fauffement d'avoir vû ces libertez. crimi- 
nelles. Une autre preuve qu’ils avoient ce projet 
en vùë , s’il ne pouvoient relifllr autrement à 
éloigner le Perc Girard, c’eft que plufieurs jours 
auparavant la Cadiere avoit donné par écrit au 
Pere Nicolas la permifîion de révéler fa confe£ 
fion , non-feulement à M. l’Evêque, mais encore 
* d’autres perfonnes , termes bien vagues , qui 
nous confirment toujours jufques où alloicnt la 
fureur des Cadicres & du P. Nicolas, de fe met- 
tre peu en peine de facrifier la réputation de la 
Cadiere, pourvu qu’ils puflent venir à bout de 
leur defiein , fous le prétexte chimérique que le 
Diable & le Pere Girard en porteroient toute la 
honte. Il eft vrai que le Pere Nicolas qui pouf- 
foit cette affaire de toutes fes forces , ne prenoit 
j>as grand intérêt à l’honneur de la Cadiere, mais 
a fatisfaire fon ancienne paflion contre les Je- 
fuites, & à fc venger de l'interdit qu’il attribuoit 
à ces Peres. 

Une autre preuve de ceci à laquelle on ne peut 
fè refufèr, eft tirée des réponfes de la Cadiere lors 
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du Verbal d 'Accedit de l’Official , & de fon Ex- 
pofition au Lieutenant; on ne peut la lite fans 
s’appercevoir que ce n’eil pas la le difeours d une 
fille qui auroit pris la réfolution de porter fa 
plainte, choquée, comme elle prétend, de Y Ac- 
cedit de rOfficial, mais une narration piémedi- 
tée de longue main, fur laquelle elle étoit pré- 
parée à merveille, 8c qu’elle d:éta éffeélivemer c 
tout de fuite fans fe couper prefque jamais. C’é- 
toit en effet le fruit des aflîduités du Pcre Nico- 
las chez elle, foit à la Baflide, foit a Toulon ■ 
lorfqu’elle y retourna le 14 d’Oétobre» nous ef- 
petons que ces vifites continues 8c ces féjours fe- 
ront prouvez par la Procedure, & peut - être y 
verra t on encore par la dépofition du P. Carme, 
préméditée de même, & compoféc à loifir qu'on 
avoit de'ja tout concerté de part & d’autre avant 
que d’en venir à cet excès de fureur où l’on ne 
fe porta qu’à l’extremité. 

Mais pour reprendre ici le fil de notre narra- 
tion, dès qu'on vit que l’horrible éclat qu’on 
avoit fait le 17 Novembre, n’avoit pas été capa- 
ble d’intimider le Pere Girard, on crut qu’il ne 
refifteroit pas fi on s’avifoit de porter i'accufa- 
tion en Juftice ; c’eft pourquoi le jour même, 
17 Novembre à 6 heures du foir le frere aîné de 
la Cadicrc fut trouver Je Lieutenant pour le prier 
d’acceder chez fà foeur qui vouloit porter fa plain- 
te, auffi-bien , ajouta-t-il , la voilà décriée, 8c il 
ne peut rien lui arriver de pis. Il eft vrai «qu’elle 
e'toir décriée , mais cft-ce au diable, ou à elle, 
qu’il faut s’en prendre? M. Martelli lui répondit 
qu’il n’accederoit pas qu’on ne lui préfentât une 
Requête lignée de la Cadiere ; & comme le frere 
de cette fille n’avoit pas en main cette Requête, 
la plainte fut retardée jufqu'au lendemain 5 au 
relie ce faitdécifif cft très-certain, 8c on le donne 
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ici pour tel , ayant dans la fuite été rendu pu* - 
blic. 

Cependant M. l’Evêque de Toulon qui r evint 
de la campagne le foir même du 17 Novembre, 
ayant apris le de'fordre arrivé dans la ville , & 
perfuadé avec raifon, que Ion Miniftere étoit in- 
terelTé à découvrir quelle en e'toit la lource,puif- 
que des Prêtres & des Religieux étoient récipro- 
quement chargez par le bruit public , fçavoir le 
Perc Girard , d’avoir cnlorcelé la Cadiere , & les 
autres d'avoir caufëun grand Icandalc dans toute, 
la ville , il crut que pour apporter uu remede 
à un li grand mal, il ne pouvoit mieux faire que 
de commencer par s’inftruire à fond de ce dont 
il s’agilïoit, & dé ce qui s’étoit palîë chez IaCa- 
dicre , où l’on avoir exorcilè tout le jour & tou- 
te la nuit-, il envoya le lendemain 18. fon Grand 
Vicaire avec fes deux Curés pour s’informer fur 
les lieux de tous ces faits ; d’autant plus qu’il ne 
s’agiffoit pas feulement de polTeflion du Démon, 
mais encore des vrais , ou prétendus miracles ou 
preftiges, dont on avoir amulè le Public depuis 
quelque tems. Nous avons alluré dans notre pre- 
mier Mémoire, que ni le Pere de Sabatier, ni 
aucun Jefuite ne fut inftruit de cet Accedit du 
Grand Vicaire, & nous l’alïurons encore ici avec 
d’autant plus de fécurité & de fermeté que nous 
ne doutons pas que M. l’Evêque & Ion Grand Vi- 
caire ne leur rendaient cette Juftice de le con- 
firmer, s’il étoit neceflaire. 

On voit par le procès verbal qui fut drefle pat 
le Grand Vicaire, & que la Cadiere a rendu public, 

S ue l’intention du Grand Vicaire ne fut jamais de 
eshonorer la Cadiere , puis qu’il ne lui fit pas 
un feul Interrogat qui pût la porter i découvrir 
tous les prétendus crimes dont elle chargea le 
Pere Girard; mais comme onavoit déjà tout pré- 
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paré pour lui faire rendre (à plainte en Ju/lice, 
& qu’elle étoir toute dreffée, elle profita de cet- 
te occafion pour vomir contre le P. Girard tout 
ce qu’on avoit déjà concerté, s'étant de plus ima- 
ginée qu’elle fc yengeroit en cela de M. l'Evêque 
&de fon Grand Vicaire, qui avoir interdit lon 
frere & le Pcre Nicolas , & qui l’avoit fait ex- 
clure du Tiers-Ordre de Sainte Thcrcfe. 

Cependant tandis que le Grand Vicaire fàifoit 
fon Procès verbal , on vint apporter à la Cadicre 
une Requête addrelTée au Lieutenant pour qu’il 
accédât chez elle , & on la lui fit figner. A pcinp 
le Grand-Vicaire fut il forti, que Tç Lieutenant 
cutra & reçut la plainte de la fille. 

Voilà au vrai & au naturel par quels degré» 
infcnfibles les Cadieres & le Pcre Nicolas ne pen- 
fant jamais devoir en venir à cette extrémité, y 
vinrent pouitant en effet. De quoi n’eft-on pas 
capable quand une fois on s’eft livré à une paf- 
fion , &. fur tout à la paffion de la vengeance , et 
à une certaine mauvailè honte de ne vouloir pas 
reculer, & avolicr qu’on a eu tort? Tellement 
qu’on doit envifager ce Procès comme ayant été 
entrepris autant pour juftificr la conduite des Ca- 
dieres & du P. Nicolas , que pour engager le P. 
Girard à s’éloigner , couvert d’opprobre & d'in- 
famie: ils efperoient même que ce Procès ne Ce 
continueroit point; c’eft pourquoi ils tardèrent 
quelques jours de faire affigner des témoins , 
croyant toujours, mais fort inutilement, que le 
P. Girard quitteroit la partie j mais dès qu’ils le 
virent refolu à fbutenir leur choc jufques au bout, 
ils connurent bien qu'ils n’avoient plus rien à 
cfperer de ce côté-là , & qu’ayant avancé cette 
_ calomnie horrible en Juftice, ils dévoient la fo»- 
tenir jufques à la fin. 

Qui pourroit expliquer en dérail tous les au- 
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très moyens iniques qu’ils ont mis en uftge pour 
donner quelque coleur à leurs calomnies ? On 
comprend fort bien que les plus grands crimes 
n-’ont dû rien coûter a des gens de ce caraétere, 
de-là les faux témoins qu’ils ont fufcitez 8c fu- 
borncz , comme nous l’avons fl bien prouvé de 
quelques-uns, c’eft-à-dire, de tous ceux dont le 
témoignage contient cffeéHvement quelques 
charges contre le P. Girard ; de-là, le Sacrement 
de la Confellion indignement profané; dc-Ià, les 
emportemens & la fureur où ils fe font laificz 
aller dans tous leurs écrits , non-lèulcment con- 
tre le P. Girard , mais contre tous les Jefuites en 
general. Qui ne feroit étonné, par exemple, de 
voir que le P. Cadicre prenne occafion de leur 
faire des reproches fur leur prerenduë morale re- 
lâchée, d’un endroit de notre Mémoire, où nous 
donnions des loiianges à l’Ordre de Saint Do- 
minique? Ne fled-il pas bien à ce Religieux con- 
vaincu de tant d’impoftures de vouloir faire ie 
fevere, & après avoir menti fi hardiment & fi 
publiquement , en compofant des Mémoires 8c 
des Lettres qui n’avoient pour objet que d’attri- 
buer à fa fœur des dons du Ciel , quelle n’avoit 
jamais reçu. Apres avoir avoué la fourberie de 
la lettre d’Aix, lui convenoit-il de parler jamais 
d’équivoque, 8c de reftriétion mentale ? De là, 
tant de faits fauffement alléguez dans leurs Mé- 
moires & dans leurs Requêtes; de-la enfin , tons 
les reflorts qu'ils ont fait joiier , & dont tout le 
publie eft inftruit , tantôt pour fufpendrc, tan- 
tôt pour empêcher le jugement definitifd’une af- 
faire qu’ils avoient portée eux mêmes en Jufticc. 

Pour recueillir maintenant en peu de mots 
tout ce qui réfultc du récit fidèle que nous venons 
de faire , quand nous n’aurions pour preuve de 
leur complot, que la Icéne qu'ils Aient joiier à 
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la Baftide de la Cadiere , pour montrer des pof- 
fedées à M. l'Evêque, 8c enfui te le fcandale pu- 
blic qu’ils donnèrent à Toulon les 16& ^Novem- 
bre , nous n'aurions befoin d’aucune autre dé- 
monftration. En effet , autant qu’il cft certain 
que ce fut là l’origine du Procès , autant l’eft-il 
aulïï que ces prétendus Démons étoient unique- 
ment le fruit de leurs inventions vraiment dia- 
boliques > d’où vient que l’Allemand 8c la Bata- 
_ tel j quoi qu’exorci fées, n’ont pourtant jamais 
paru poffedees à qui que ce foit , que dans les 
deux occafions dont nous venons de parler ? 
D’où vient que le Démon les a refpeétées par 
tout ailleurs? D’où vient que la Cadiere délivrée 
depuis deux mois de fa prétendu!: pofîeffion du 
malin efprit, s’en trouve (aille à point nommé 
après l’interdit du P. Nicolas & du P. Cadiere? 
D’où vient que ce Démon n’agit qu’autant de 
temps qu’il le faut pour donner un fpedfacle au 
public, 8c qu’il dilparoit enfuite, ayant été con- 
juré (1 Indécemment , & par un Prêcre (ans mi£ 
fîon. Mais finilTons toutes ces refléxions , qui 
nous paroilîent affoiblir celles qui nailfent en 
foule contre des gens alTez fourbes 8c alTez im- 
pies pour donner de pareilles fcénes, en vûë uni- 
quement de perdre un Prêtre 8c un Religieux , 
comme eux; 8c après avoir vu en partie les 
moyens iniques qu’ris ont mis en œuvre pour 
executer leur déteftable projet , voyons en deux 
mots feulement les funeltes effets de leur com- 
plot. 

Les effets f unifies qu'a eu ce Complot. 

Nous pouvons dire hardiment que s’il y a peu 
de crime égal à ce complot pris en lui-même, 8c 
par raport aux moyens qu’on- a employez pour 
l'executcr , il n'y en a point peut-être qui ait eu 
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des fuites fi terribles. Un innocent, un homme 
d’honeur & de probité' , un Prêtre , qui jufques 
à l'âge de plus de cinquante ans avoit mené une 
TÎe (ans reproche, c'eft peu dire, qui s’e'toit ac- 
quis généralement l’cftime & la confideration de 
tous ceux qui l’avoient connu , qui couftam- 
ment & par tout avoit exercé avec uiccès & avec 
édification fon miniftere, fe trouve tout à coup 
déshonoré ; mais comment ? Chargé prefque de 
tous les crimes dont le plus méchant homme 
puiffe être coupable , aceufé à la face de la Juf- 
tice & de tout le Public, couvert d’opprobre &. 
d’infamie, traduit dans les prifons , comme un 
Sorcier , un déteftable Quiétifte , un inceftueux , 
un homicide, & combien d’autres crimes nefonc 
pas compris dans ceux-ci î Diffamé comme tel , 
donné en fpe&acle, non pas dans une ville feu- 
lement, & dans une Province, mais dans tout le 
Royaume , & dans toute l’Europe. Expofé au 
plus infâme & au plus cruel des fupplices, qui 
gémit depuis un an fous le poids de la calom- 
nie, chargé d’opprobre & de confufion. Quelle 
cruauté ! quelle barbarie 1 quelle inhumanité dans 
ceux qui font coupables ', & qui devroient être 
punis de tout ce qu’il foufire fi injuftement ! eux 
qui inftruits parfaitement de fon innocence fe 
font acharnez à le poutfuivre , & n'ont épargné 1 
pour cela, ni leurs foins, ni leur repos, ni leurs 
biens ! Il y a peu d’exemples d’une fi grande 
rlialice: ce que fouffre cependant le Pere Girard, 
n’eft que le mal d’un particulier. Dieu lui fait la 
grâce de }e fupporter avec réfignation & avec pa- 
tience. Mais qui pourroit jamais comprendre 
combien les Mémoires écrits contre lui, & qu'on 
a répandus avec tant d’affeélatton dans tour le 
Royaume, ont fait connoître ou fait meme com- 
mettre des crimes l Combien les ordures dont 
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ils font remplis ont-elles porté le poifon mortel 
dans une . infinité' de jeunes perfonnes , qui vi- 
volent innocemment à l’abri de leur ignorance? 
Combien' d’injuftes foupçons , combien d’ini-» 
ques jugemens n’ont ils /ait porter ? Combien 
de fois ont • ils expolë notre fainte Religion 
à la raillerie des libertins ? A combien d’im- 
pietez & de blafphémes cette faufle accufation 
n’a - 1 - elle pas donné occafion ? Quelle fujet 
de triomphe n’a-t-elle pas été pour les ennemis 
de l’Eglife? Le fcandale a été énorme 8c ne pou- 
voir pas s’étendre plus loin. Nous ne parlons pas 
ici des Jefuitcs , dont tout le corps eutier a été 
fi injuftement 8c fi indignement maltraité dans 
ces Mémoires , dans ces Requêtes qu’on a vues 
pour la première fois livrées à l’imprelfion, tant 
de libelles , de vers 8c de chanfons , dont on a 
inondé le public i leurs maux ne les touchent 
guéres en comparaifon de ceux de l’Eglife, 8c de la 
playe qu’on lui a portée , en décriant leMiniftc're 
avec le Miniftre, 8c en donnant de l’éloignement 
& du rebut pour le Sacrement de la Confclfion 
qu’on a profané fi ouvertement. 

Après ce que l’on vient d’expofer, on aura de 
peine à comprendre, comment une calomnie fila 
monftrueufe en elle-même 8t fi chimérique dans 
fes circonftances,apû être fi folemcnt imaginée, 
fbutenuë avec tant de fureur, 8c trouver quelque 
créance parmi des gens fenièz & raifonnables > le 
earaéfere des Accusateurs 8c de l’Accufé, la con- 
duite fi oppoféc qu’ils avoîent tenue dans cette 
importante affaire , fuffifoit ce femble pour ra- 
mener les efprits les plus prévenus. 

Une fille qui après avoir fait fervir à fou or- 
gueil 8c à fon hypocrifie tout ce qu’il y a de 
plus faint dans la Religion , en impofant à fon 
Confcffcur 8c à toute une ville par les dehors d’une 
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vie merveilleufe , réduite enfin au defefpoir de 
fe voir démafquée , joüe fucceflivement les nou- 
veaux perfonnages de poffedée , d’hebetée & de 
muette , pour fe venger d’un hbmme trop in- 
ftruit déformai^ de fes fupercheries : qui le dé- 
nonce aux Juges eccleliaftiques & feculiers , au 
Tribunal de l’Univers entier, comme coupable 
univerfellement de tout ce qu’il y a de plus noir 
& de plus atroce en fait de mœurs & de foi: 
qui après avoir été contrainte par l’évidence de 
de la vérité, & par les contradictions où elle 
tombe malgré elle , de le décharger abfolument 
des accufations énormes qu’elle a intentées con- 
tre lui , fe retraCte enfuite fous le pretexte ridi- 
cule d’un breuvage , qui n’eût jamais fon fem- 
blable , & fur une imputation auflï fauffe qu’in- 
jurieufe, de violences exercées : dit -elle, par 
ceux-là mêmes qui, en vertu de leur miniftere, 
étoient obligez de les empêcher. 

Un Religieux qui ennemi de longue main des 
Jefuites, & jaloux en particulier de la réputa- 
tion que le Pere Girard s’étoit acquife à Tou- 
lon & ailleurs , par fes prédicatidns & par fa 
Direction , cabale pendant trois mois avec une 
famille fort irritée , pour le noircir auprès de 
M. l’Evêque & dans l’efprit du public ; & le re- 
prefente bien-tôt par tout comme un Magicien, 
un Inceftueux, un Quiétifte abominable , qui à 
force de mouvement , de recherches & d’artifi- 
ces, étant venu à bout de gagner deux créatu- 
res , & de les faire confentir à fe laiffer cxorci- 
fer, juge à propos après même leur prétendue' 
guérifon , de faire intervenir à point nommé le 
Diable, qui les tourmente en prcfence de M. 
l’Evêque , pour le convaincre de la réalité de la 
poffemon, & donne enfuite la même fcéne fean- 
daleufe à toute la ville de Toulon , qui par un 
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abus facrilége du Sacrement de Pénitence dé- 
pofe de gaieté de cœur , & fans pouvoir y être 
obligé j dépofe, dis-je, en Juftice , & dans la 
matière la plus aft’reufe fur la prétendue con- 
feflîon de fa Pénitente, contre un Prêtre & un 
Réligieux, pour le faire punir du dernier fup- 
plice. 

Enfin deux Frères qui s’étant joués pendant 
long-tems de la Religion & de la pieufe crédu- 
lité du Pere Girard par leurs Ecrits conjointe- 
ment avec leur fçgur , après avoir favorifé 8c 
aidé celle-ci dans fes facriléges impoftures pour 
tromper le Public, après avoir annoncé à M, 
l’Evêque , 8c publié dans toute la ville 8c dans 
toute la Province , les vertus & les miracles de 
cette autre Sainte Catherine de Sienne, confus 
& defefperés de voir à la fin leur manège dé- 
voilé , complottent avec un tiers 8t forment en- 
femble une intrigue déteftable pour forcer à 
difparoitre un Miniftre déformais fufpeâ , parce 
qu’il eft trop inftruit de leurs myfteres, 8c pour 
perdre , à quelque prix que ce fait, un innocent, 
auquel ils ne peuvent reprocher autre chofe que 
d’avoir trop tard ouvert les .yeux. 

Qu’eft-ce que ne leur a pas infpiré ce funefte 
projet ? Et pour l’executer à quelles horribles 
extrémités la fureur ne les a-t-elle pas portés ? 
Quelles monftrueufes accufations ! Un homme 
dont la conduite a toujours été irréprochable, 
2c qui dans tous les lieux où il a vécu s’eft con- 
cilié par fa pieté 8c par fon zele une éftime uni- 
verfelle , même de la part" des ennemis de fon 
corps , devient tout à coup le plus feelerat de 
tous les hommes, il eft accablé fous une multi- 
tude de traits: le moindre crime qu’on lui im- 
pute eft un crime capital. Ne le repréfenter 
que comme médiocrement coupable » ce a’étoit 
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pas affez pour fatisfaire l’animofité & la ven- 
geance i d’ailleurs on ne vouloir pas manquer 
fon coup, & on crut ne pouvoir prendre de 
trop fortes mefures pour venir furement à bout 
de faire périr un Jefuitc. 

Après cela quel bruit ! quel éclat ! quel fean- 
dal! Cette accufation qui , quand elle auroit été 
bien fondée, devoitêtre renfermée dans le fond 
d’un Palais pour fauver l’honneur de la Reli- 
gion , pour épargner aux foibles des millions de 
pechez j & pour épargner à l’Eglife la douleur 
de voir triompher les hérétiques & les libertins : 
cette accufation, dis-je , on l’annonce , on, la pu- 
blie pour ainii dire pardeffus les toits , on la ré- 
pand avec empreffement dans toute la Province, 
dans tout le Royaume, c’eft peu, dans toute l’Eu- 
rope & au-delà des Mers. On inonde les Tri- 
bunaux & le Public de Mémoires , de Requêtes, 
de Comparants, de Vers , de Profes , d’impri- 
més 8t de manuferits *, on fait parler tous les Li- 
belles & les Gazettes de la maniéré la plus in- 
fâme & la plus outrageante , non - feulement 
contre le P. Girard en particulier , mais contre 
tous les Jefuites en general. 

Au milieu des clameurs qui retentiffent de 
toutes parts, parmi ces mouvemens étranges qui 
ont communiqué de l’agitation aux perfonnes 
même les plus indifférentes , l’Accufé fe trouve 
le feul qui fe taife & qui foit tranquille , oppri- 
mé depuis près d’un an par la cabale & par la 
calomnie i il n’écrit rien , il ne demande rien , il 
n’a pas encore élevé fa voix pour fe plaindre : 
pouvant parler pour lui mieux que perlonne , il 
aime mieux fe taire, & laiffer à fes Supérieurs, 
qui s’en font repofés fur nous le foin de le dé- 
fendre. Il ne fouhaite que l’examen de la Pro* 
cedurc, & un Arrêt definitif avec une égalité 
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modefte , qu’inlpire le témoignage d'une bonne 
confcience , à un homme d’ailleurs humilié ; il 
attend , plein de confiance en la bonté de Dieu, 
& en l’intégrité de fes Juges , qu’on décide de 
fon honneur & de fa vie. fl a ciTuyé fans alte- 
ration , &avec une confiante douceur, toutes les 
cruautés que lui ont dit en face de vils doméfti- 
ques,, des Prêtres indignes , des perfonncs qui 
lui a voient les plus grands obligations. Il a pouf- 
fé la délicatelTe de fa vertu jufques à s’interdire 
des récriminations que les loix & la raifon au- 
toriTent dans ces rencontres, & jufques à fermer 
abfolument la bouche à des témoins qui avoienc 
à objeder à fes Accufateurs des crimes trop bien 
fondés, & qui ne pouvoient être que trop bien 
prouvés. Chofe inoüi! il efl allé dans fes Ré- 
ponfes aux Interrogatoires, jufqu’à déclarer , ce 
femble , avec affedation ce qu’on ne pouvoit 
point prouver, ce qu’on ne lui demandoit point, 
tout ce qui étoit capable de le rendre fufped: 
Eh ! que n’a-t*il pu fans bleffer la vérité, avouer 
même ce qu’il n’avoit point fait i que ne lui a- 
t-il été permis au moins de fe taire dans fa pro- 
pre caufe, & de faire par fon filence obftiné un 
aveu tacite de ce que fa bouche n’auroit pû con- 
fefier fans menfonge ? Eprouvé comme tant de 
Saints , avec quelle joye à leur exemple & à l’e- 
xemple de fon divin Maître , fe feruit-il immolé 
vidime muette aux fureurs de l’envie & de la ca- 
lomnie? enveloppé de fon innocence, & ravi 
d’avoir pu faire un double facrifice à fon Dieu, 
il feroit déjà délivré des miferes decettc vie, & 
attendroit déformais fans peine ce grand jour, 
où l’Arbitre fouverain reformera les jugemens 
du monde, & rendra juftice à fes elùs aux yeux 
de tout l’Univers. Nous fommes aflurez que ce 
font là fes véritables fentimens : ce n’eft même 
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que trop foiblement que nous les exprimons, 
mais l'obéiffance ne lui a pas laiffé là-deflus le 
choix libre , & fes Supérieurs en louant fes dif-^ 
portions héroïques , ont crû dans la conjonéture 
devoir l’obliger à fe défendre , & à dire tout ce 
qui pouvoit fervir à fa juftification. C’eftceque 
nous avons tâché de faire pour lui dans ce Mc- 
moire ; & afiurez comme nous le fommes , de 
la juftice de fa caufe, des lumières & de l’inté- 
grité des Juges , nous ne doutons pas que par 
leur Arrêt aulïi refpeûable pour le Public , que 
glorieux pour le Pere Girard, ils ne- rendent dès 
à prefent à chacun félon leurs œuvres & leur 
mérité, 

Conclud comme au Procès. 

PAZERY THORAME, Avocat. 

Levans , Procureur. ' 

U* vfienr le Conftiller DE VILLENEUVE 
P’ A NSO^I S , Rapporteur. 
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DU PERE GIRARD , JESUITE , 

POUR Demoifelle Catherine 
C a d i e r e , de la Ville de 
Toulon , Querellante en Crimes 
d’Enchantement , d’Incefte spiri- 
tuel , d’Avortement, & de Subor- 
nation de témoins. 

CONTRE ledit Pere Girard^ Querellé, 
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AU 

SECOND MEMOIRE 

\ 

INSTRUCTIF 
du Pere Jcan-Baptifte Girard 3 J efuite. 

i 

POUR Demoiselle Catherine 
C a d i e r e de la Ville de Toulon , 
Querellante en Crimes d’Enchante- 
ment , de Quiétifme , d’Incefte Spiri- 
tuel , d’Avortement , & de Suborna- 
tion de Témoins. 

CO NT RE ledit Pere G rard t Querellé , 

I les Mémoires du Pere Girard n’ont 
d’autre objet ( comme difent le* 
Jefuites qui en font les Auteurs ) que 
d’effacer de l’efprit du Public les 
idées dTavantageufes , qu’il s’eft 
formée de lui fur les Faftums de Tes Parties , & de 
lui perfuadcr fa prétendue innocence , on peut 
dire qu’il n’y eut jamais des ouvrages plus inuti- 
les, & que leur aveuglement ne cede gucres à 
celui de leur Confrère. En effet, croyent-ils de 
Réponftdiill, Mtmoirt, A ij 
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donner fi aifément le change au Public fi bien 
inftruit de ce Procès ? Croyenc-ils que le Public , 
fi éclairé , fi jufte eftimateur de la vertu & du 
mérite , l’Arbitre Souverain de la réputation des 
hommes , le vrai Juge de leur innocence , pren- 
dra de vaines phrafes, & de fophifmes pour des 
xaifons & des preuves ; de fuppofitions & des 
impoftüres , pour des veritez j le crime pour la 
vertu : Qu’il préférera leur afiertion évidemment 
faufiè , a la conviétion qu’il a de fes crimes ; & 
qu’il le croira innocent , parce qu’ils ont la témé- 
rité de le dire , contre fes propres aveux ; comme 
fi on ne fçavoit pas que leur menfonge eft leur 
feule défenle ? 

Ce nouveau Mémoire du Pere Girard eft un 
fécond Roman , encore plus méprifable que le 
premier. On n’y trouve aucune trace, ni de la 
_ vérité , ni des maximes du Palais , ni même des 
réglés de la Dialeéfique : il eft fans aucun ordre i 
on y fait des differens chapitres de prétextes , qui 
à peine pourroient faire la matière de quelques 
mauvaifes objeéiions; l’on n’y voit que des répe-, 
citions ennuyeufes : on y garde un profond filen- 
ce fur nos raifbns les plus effentielles , & fur nos 
preuves les plus fortes : on répété de fang froid les 
mêmes prétextes qu’on avoit avancez dans lepre r 
mier Mémoire , & que nous avons fi invincible- 
ment détruits par notre Réponfe , fans rien ré- 
pondre aux raifons que nous avons employées 
pour en montrer la faulfeté. En un mot , c’eft 
une défenfe dont tout le mérité fe réduit à nier 
fans pudeur la vérité la mieux conftatée , & à 
avancer les fauftètez & les impoftüres les plus 
avérées. Il eft évident que cet ouvrage fi Jefui- 
tique , qui ne part pas de la main de l’Avocat , qui 
a eu la facilité d’y prêter fon nom , mais de quel- 
que Régent d’ Humanité, n’a été fait principale^ 
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du Pere Jean-Paptifte Girard* Çl 

ment que pour donner l’échange à des Païs éloi- 
gnez , où les Mémoires des autres Parties ne puif. 
lent pas pénétrer par les artifices des Jefuites ; car 
par tout ailleurs , il ne trouvera de la part du 
Public que le mépris qu’il mérité. 

Comme on n’avance prefque rien dans ce 
fécond Mémoire , qui n’air déjà été détruit d’une 
maniéré fans répliqués par les nôtres j 8c que 
d’ailleurs le peu de tems qu’il nous refte entre- ici 
& le Jugement, puifqu’il y a déjà trois jours que 
dette affaire eft fur le Bureau , ne nous permet 
pas de faire une longue Réponfeà un Ecrit, qui 
n’en mériterait même aucune , nous en ferons 
Une au/fi briéve réfutation que nous pourrons , & 
nous nous rapporterons aux endroits de nos pré- 
cedens Mémoires pour tous les prétextes , qu'on 
ne_fi.it ici que repeter. Quoique leur ordre foit 
fi mal imaginé & fi peu naturel, nous nous y affit- 
jettirons pourtant , afin de les fuivre pied à pied f 
& de leur montrer avec plus d’évidence qu’il n’y 
a que des Jefuites qui puiffent donner au Public 
une pareille défenfe, & (outenir une caufe au/K 
defelperée & aulïi odieufe que celle de leur Con- 
frère. - ' , 

. PREMIERE PARTIE. 

JRE’PONSE a la PREMIERE DE'FEXSE 
du Pere Girard , fondée fur ce que la Demoi- 
felle Cadiere eft convaincue par fes Lettres 
de duplicité , demenfonge , de contradiction / 
de fourberie. *” ;ï - 

B ien loin que la Querellante foit convaincue 
par fes Lettres de duplicité , de menfonge , 
de contradi&ion & de fourberie, comme le dit fi 
fauÆement le Querellé , c’eftau contraire lui qui 
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en eft convaincu , tant par les Lettres de là 
Demoifelle Cadiere , qu’il produit , que par les 
fiennes propres. Il fuffira pour le montrer de 
parcourir les endroits qu’il en rapporte & qu’il 
oppofe , & de rappeller quelques uns des fiennes. 

Le P. Girard veut tirer la première de ces preu- 
ves de la Lettre du 1 9. Mai, dattée d’Aix, & néan- 
moins faite à Toulon. L’Auteur des Reflexions 
& des Apoftilles fur les Letrres ,• avoir prétendu 
que celle-ci étoit une preuve que la Cadiere & les 
freres avoient trompé l’ Acculé , par cela feul 
qu’elle avoit été dattée d’Aix, quoiqu’elle eût été 
faite à Toulon , qu’elle ne parloir que des peines 
qu’elle avoit fouffertes le premier jour de fon 
voyage , & que la Relation qu’elle lui avoir 
xemilê à fon retour, ne parloit que des grâces 
qu’elle avoit reçues. 

Le P. Cadiere qui avoit écrit la minute de cette 
Lettre , & cette Relation , & à qui l’Accufé en 
faifoit un crime, a montré à la page 1 6 . 17. & 
1 8. de fon Mémoire , la fauflêté de toutes les in- 
ductions que le P. Girard en avoit vdulu tirer ; 
que fi cette Lettre avoit été faite par les freres de 
la Cadiere à Toulon, & dattée d’Aix, c’eft parce 

5 u’il lui avoit ordonné de lui envoyer une Lettre 
’Aix , & que ne fçaeh^nt pas écrire , & le P. 
Girard voulant même que toutes les Lettres de fa 
Penitente qu’il vouloir faire fervir un jour à fà 
Canonifation , fuflent du même caraétere , il 
falloit bien qu’elle la fît écrire à fes freres, qui 
ctoient à Toulon. Si cette Lettre parle de la con- 
tinuation des peines de fon état d’obfjtffion dans 
le premier jour de fon voyage, c’eft parce que le 
P. Girard , à qui cet état étoit fi connu , comme 
cette Lettre le dit , lui avoit prédit la continuation 
de fes peines , & cette prédiéfion , qui n’eft pas la 
feule que l’Accufé a faite , étoit bien facile à faire. 
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Si cette Lettré ne fait pas le détail des grâces que 
la Demoifelle Cadiere avoit reçues dâns ce voya- 
ge , que le P. Girard lui avoit également prédites,’ 
c’eft parce qu’elle fe réfervoit de le lui faire à fon 
retour. Elle dit par cette Lettre qu’elle lui décla- 
rera de vive voix à fon arrivée à Toulon les mifé- 
ricordes dont Dieu l’aura favorifée pendant fon 
voyage : Réfoluë que je fuis à vous déclarer de vive 
•voix a, mon arrivée d Toulon les miféricordes parti- 
culières , dont le Seigneur aura daigné me favorifer 
pendant mon éloignement . D’abord qu’elle eft de 
retour à Toulon , elle lui en fait le détail de vive 
voix : le P. Girard ne s’en contente pas j il le veut 
par écrit pour lui fervir de preuve de fes prodiges : 
elle le fait écrire à fon frere le Jacobin , & le 
remet à l’Accufé avec la minutte de cette Lettre, 
que le P. Cadiere avoit faite à Toulon. Où eft 
donc la contrariété entre cette Lettre & ce 
Mémoire? Où eft la fupercherie de la part de la 
Demoifelle Cadiere , & de fes Freres ? Et la rémif- 
fion de cette Relation , & de la minutte de cette 
Lettre écrites de la main du Jacobin au P. Girard, 
qui étoitdéja faifide cette Lettre mife au net par 
l’Abbé Cadiere, ne prouve-t-elle pas bien leur 
bonne foy , & en même-tems le dol del’Accufé, 
qui ne ramafloit tous ces écrits , que pour trom- 
per le Public , en lui faifant accroire que tous ces 
faits extraordinaires qu’il fçavoit n’êtrc que des 
illufions de l’Obfeflion , dont il étoit l’Auteur , & 
qui lui étoit fi connue , écoientdes prodiges de la 
Grâce. 

Auffi il l’a fi bien reconnu ainfi , que dans fon 
fécond Mémoire toute la fourberie qu’il impute à , 
la Demoifelle Cadiere au fujet de cette Lettre , eft 
d’y avoir dit qu’elle avoit mis la plume à la main , 
pour lui donner de fes nouvelles , tandis , dit-il', 
qu’elle n’a jamais mis la plume à la main ,p?s 
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même pour ligner fon nom. Quelle pitoyable 
©bfervation ! Depuis quand ces expreffions font- 
elles défendues dans les Lettres que les illiterez 
font écrire ? Et les Lettres écrites de leur ordre, ne 
font-elles pas regardées comme s’ils lesavoient 
.écrites eux-mêmes ? Qui per alium faett ptr\/e 
facere videtur. 

Il dit que cela l’avoit induit à croire qu’elle 
avoit écrit elle-même cette Lettre , & il ajoute 
qu’une fois qu’il étoit dans cette perfuafion , tou- 
tes les Lettres qu’il reçut enfuite du même carac- 
tère, dévoient nécessairement lui perfuader que 
c’étoit elle qui les avoit écrites , parce qu’il n’a- 
"voit vû du cara&ere du Dominicain , qu’au mois 
d’août qu’elle lui remit la derniere partie du 
Carême écrite de la main de celui-ci, & que lui 
ayant demandé qui l’avoit écrite , elle lui répon- 
dit que c’étoit elle-même ; qu’elle fe fervoit com- 
me elle vouloir de deux caraéleres diftêrens , & 
x que pour le mieux tromper, l’Abbé Cadierc dans 
les trois dernières Lettres de fa Sœur , avoir ridi- 
culement imité le caraéfere du Dominicain , 
comme Mcflîeurs les Juges pourront le reconnoî- 
tre dans les Originaux joints à la procédure. 

C’cft là le comble de lamauvailefoy , & même 
de 1’ impudence, & pour en être convaincu, il 
fuffit de faire réflexion , que non-feulement la 
Demoilèllc Cadierc à ion retour d’Aix avoit re- 
mis au P. Girard la Relation de fon voyage , & la 
minurte de la Lettre du 19. May écrite par le 
P. Cadiere, de forte qu’il eut dès-lors les deux 
caraéleres des frères Cad’ere, puifquelemis-au- 
net de cette Lettre avoit été fait pat l’Abbé ; mais 
encore au commencement de Juin avant qu’elle 
fut au Couvent, elle lui avoit remis la minuttede 
la Lettre qu’elle écrivoit au Pere Alexis, la pre- 
mière partie du Mémoire du Carême courenanc 
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les dix premiers jours , tout cela écrit de la main 
du Dominicain , & le Mémoire de la Sœur de 
Remufat écrit partie par l’Abbé } & partie par le 
Jacobin , outre la Lettre envoyée par la Cadiere 
à l’Àbbe/Te du Couvent Sainte Claire d’Ollioules 
écrite par le P. Cadiere, que l’Accufé avoiie dans 
fes Réponfes d’avoir lue , & dont il veut même 
faire un prétexte de s’être enfermé avec fa Péni- 
tente. Toutcelane prouve- t- il pas bien que c’eft 
une impofture évidente de la partdecejefuite de 
dire: 

i°. Que la Lettre du 19. May l’avoir induit 
à croire que la Cadiere l’avoir écrite elle même. 

i°. Que cette perfuafion ne lui avoir pas per- 
mis de douter , que toutes les autres Lettres 
qu’elle lui avoir envoyées , & tous les Mémoires 
qu’elle lui avoit remis ne fuflént de fon écriture. 

j 9 . Qu’il n’avoitvû de l’écriture du Domini- 
cain qu’au mois d’Août , qu’elle lui remit la 
fécondé partie du Carême écrite de la main de fon 
frere le Jacobin. 

4°. Qu’alors elle lui avoit dit cm’elle fe fervoic 
comme elle vouloir de deux caraéteresdifferens. 

ï 9 . Que pour le mieux tromper , l’Abbé dans 
les trois dernietes Lettres de fa l'œur, avoir ridi- 
culement imité le caraétere du Dominicain, 
Nous ajoûterons que ccrte derniere fuppofirion 
eft d’autant plus ridicule , qu’outre qu’elle eft 
détruite par l’afpeét des pièces : D’ailleurs , fi tou- 
tes les Lettres qu’il avoit reçues de la part de la 
Demoifelle Cadiere , à l’exception des trois der- 
nières , avoient été écrites par le Dominicain, 
à la bonne heure de fuppofer que l’Abbé tût con- 
trefait fon caraétere & tâché dans celle-ci d’imi- 
ter celui de fon frere, pour ne pas montrer au 
P. Girard deux caraéteres differens, &: pour lui 
perfuader que fa fœur avoit écrit toutes fes Let- 
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très: mais que tandis que généralement toutes 
les Lettres envoyées à l’ Acculé de la part de la- 
Querellante , comme la Cour le verxa par les 
Originaux, avoient été écrites par l’Abbé, il eût 
voulu dans les trois dernieres dégui fer fon carac- 
tère, & contrefaire celui du Dominicain ; n’eft- 
ce pas la plus grande de toutes les abfurditez, SC 
le langage d’un homme qui parle à titre de men- 
teur, & qui croit fe faire honneur de fes imçoftu- 
res? Voilà certes une maniéré bien propre a per- 
fuader au Public l’innocence du P. Girard, & à 
efïàcer les idées defavantageufes qu’il a conçues 
de lui. 

Cela fait voir en même-tems la faufleté de 
l’induérion , que l’ Acculé a voulu tirer des termes 
de l’apoftillede la Lettre du i f. Juin , pour en 
contlurre qu’elle vouloit lui perfuader que c’étoit 
elle-même qui écrivoit les Lettres qu’elle lui en- 
voyoit. Ce qu’il y a de plus fingulier , c’ell qu’il 
s’avife d’ajouter, que l’Abbé qui lui portoit fou- 
vent les Lettres de fa fœur , ne lui avoit pas décla- 
ré formellement qu’elles n’avoient pas été écrites 
de la propre main de celle-ci , & que la Demoi- 
felle Cadiere par fes réponles a avoué, qu’elle ne 
lui avoit pas fait une déclaration formelle que fes 
Lettres n’étoient pas écrites de fa main j comme 
s’il ne fuffifoit pas au P. Girard de Içavoir par lui- 
même , qu’elle ne fçavoit pas écrire , & de voir par 
K les deux cara&eres de fes freres, qu’il avoit dans 
fes mains & fous fes yeux, que c’étoient eux qui 
écrivoient tous les Mémoires & toutes les Lettres 
de leur focur. Falloit-il à tout cela joindre en- 
core un A&e formel & exprès de notification , 
que ces Lettres & ces Mémoires n’avoient pas été 
écrits par la Demoifelle Cadiere elle-même, mais 
par (es freres ? Une pareille notification auroir été 
aufli inutile que ridicule, Qui certus efi amplius 
ttrtiorari non debet. 
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La troificme induction de prétendue fourberie 
çft tirée de ces termes de la Lettre de la Querel- 
lante du iy. Août : Vous pouvez pourtant vont 
ajf tirer que je ne négligerai rien de mon côté ; que je 
pa/Jerai même les nuits , s’il e(t nécejfaire , malgré 
mes incommoditez , pour vous donner entièrement la 
vie de celle qui ne devroitpas mériter vos attentions, 
( II s’agit ici du Mémoire du Carême. ) Or . dit 
l’Accufé , quel menfonge ! Quelle duplicité ! d’é- 
crire qu’elle y paflèra les nuits , tandis que fes 
freres qui ont écrit ceci , avouent à prefent que 
leur fœur ne fçavoit pas écrire , & qu’elle s’efl 
toujours fervie de leur main. Le moyen cjue le 
P. Girard n’y fût pas trompé, & qu’il ne crut pas 
que cette fille travailloit effectivement à ce 
Mémoire ?' 

Quel argument eft celui-là ? Et qui n’en peut 
pas f en tir toute l’équivoque ? i®. Cette expreffion 
figurée îfe ne négligerai rien de mon côté ; je paie- 
rai même les nuits , s'il ejl néceflaire , pour travail- 
ler à ce Mémoire , fignifie-t elle autre chofe , finon 
qu’elle acheveroit le plûtôt qu’elle pourroit ce 
Mémoire du Carême , & qu elle n’y perdroic 
point de tems? La fureur que le P. Girard avoir 
d’avoir ce Carême, pour en faire un jour un titre 
de fainteté pour fa Pénitente , lui aurait- il fait 
exiger d’elle qu’elle y travaillât,tout le jour & 
toute la nuit , & fans un feul moment de relâche , 
jufques à ce qu’il fût fini , & que le premiér effet 
de ce Mémoire fût d’être la caufe nécellâire de 
fa mort. 

a®. Quoique fes freres ne fuffent pas dans fa 
chambre , pour écrire pendant la nuit ce Carême^ 
n’y pouvoir- elle pas travailler , & n’ytravailloit- 
elle pas effectivement la plus grande partie de 
la nuit en rappellant , & en rangeant dans fa 
mémoire les faits qui dévoient entrer dans ce 
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Carême? Ainli, quand on voudroit prendre cettff 
expreflion dans (on fens littéral & naturel, elle 
ne renfermeroit ni mcnfonge ni duplicité. 

f®. Comment auroit-elle pûavoirlapenrêe de 
vouloir lui pCrfüader par fa Lettre du 17. Août, . 
qu’elle écrivoit elle- même le Mémoire du Ca- 
rême , & que fes freres n’y touchoient point , tan- 
dis que depuis le mois de May ou le commence- 
ment de Juin précédent , elle lui avoir remis la 
première partie de ce Carême & le Mémoire du 
voyage d’Aix écrits de la main du Dominicain , 
& le Mémoire qu’il avoit fait faire à la Cadiere 
au fujet de la Sœur de Remufar, écrit partie par 
le Jacobin , & partie par l’Abbé fon frere ? 

L’Acculé tire fa quatrième indu&ion de pré- 
tendue fourberie de la Lettre de la Demoi Telle 
Cadiere du 8. Août , où elle dit: Ce matin on m'a 
donné une Medectne qui m'a tellement éputfée & 
bouleverfée , qu'elle m'a caufé un crachement de 
fang , qui m'oblige de garder le lit. Autre impof- 
ture, dit-il ; car comment les freres , qui n’é- 
toient pas dans fa chambre, auroient pu écrire 
cette Lettre Voila certes une belle preuve de four- 
berie , lui dit-elle par cette Lettre , qu’au moment 
qu’elle ell écrite, elle eftau lit ? Et auroit-il crû- 
qu 'éputfée <5> boiilcvtrfée par la violence de la- 
médecine qu’elle avoit prife le matin, elle eût 
écrit au lit même une Lettre de trois ou quatre 
pages comme eft celle-ci ? Il elt bien vrai que la 
médecine qu’elle avoit prife , l’avoit obligée à 
garder le lit tout le matin ; mais elle fe leva en- 
fuite l’après-diné , & pour fatisfaire l’impatience 
que (on Directeur avoit d’avoir de fes Lettres , 
comme il paroîtpar toutes celles de celui ci, elle 
defeendit toute foible qu’elle étoit au Parloir , 
foûtenuè par la Dame de Lefcot MaîtrelTe des 
Novices, ôc par la Dame de Reimbaud, pour 
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di&er cette Lettre a fes freres , comme il feroit 
facile de le prouver, s’il croit nécdlaire parie 
témoignage de ces deux Reiigieufes qui lont 
d’une probité & d’une vertu fi reconnues. 

La préfomption de fourberie , que l’ Accufé veut 
tirer d’une part , de ce que la Demoifelle Cadiere 
n’a ligné aucune de fes Lettres ; & de l’autre , de 
ce que le Dominicain n’a fait aucun mis-au net 
des mêmes lettres , & que ç’a toujours été l'Abbé, 
&que cependant il paroît paria procedure qu’elle 
aligné, & même qu’elle a écrit la permiflîon par 
e'ie donnée au Carme de révéler la confeflîon, 
n’eft qu’une mauvaife équivoque bien facile à 
démêler. Car lî elle 11’a ligné aucune des Lettres 
envoyées au P. Girard, c’eft qu’alors elle ne (ça- 
voit pas encore écrire, lî elle a ligné dans la Pro- 
cédure , lî elle a même tranfcrit la permilïïon 
qu’elle a donnée au Carme de révéler fa confef- 
lîon , c’eft parce qu’elle avoit enfuite appris à 
écrire ; le P. Girard nedit-il pas dans Ibn premier 
Mémoire, quel’Abbé Cadierea enfeigné d’écrire 
à fa foeur ? Enfin , fi le Pere Cadiere n’a fait aucun 
mi s- au- net des Lettres , outre qu’on nepourroit 
jamais attribuer cela à aucun defièin de faire 
accroire au Pere Girard, que c’ctoit la foeur qui 
écrivoit elle-même les Lettres & les Mémoires, 
puifque celui- ci avoir en fon pouvoir des minut- 
tes des Lettres & des Mémoires du cara&ere du 
Jacobin , comme on vient de le montrer ; d’ail- 
leurs , c’eft que le P. Girard vouloir que toutes les 
Lettres qu’il recevoir de la Demoifelle Cadiere 
fuffent écrites & lignées de la même main ; il 
avoit fes raifons,nous les avons déjà touchées; 
c’eft ainfi qu’on confond les tems & les choies , 
pour tirer de faulTes conléquences. 

La cinquième prétendue préfomption de four- 
berie tirée des Lettres de la Demoifelle. Cadierç 




1 4 Réponfe au fécond Mémoire Injtruftif 
effc fondée fur celle du zi. Juin , où elle dit: 
A peine eût-il prononcé ces paroles , que je me vis 
tout- à- coup le vif âge tout couvert de fung , mes deux 
mains percées à jour , mes playes ,foit des pieds ,foit 
du côté , qui répa?> dotent une grande quantité de 
fang. Or , ajoute l’Accufé, perfonne n’a jamais 
vû le fang couler de fes playes, fi ce n’eft le P. 
Nicolas , fes deux freres ne foutiendront pas 
même qu’elle ait eu les deux mains percées à 
jour: il doit réfulter de la procedure qu’elle n’a- 
voit jamais eu des playes aux mains, mais feule- 
ment un point rouge, loin qu’elles fuirent per- 
cées à jour , & fes playes des pieds n’eurent jamais 
que la profondeur d’un écu. Nous convenons que 
la Cadiere n’a jamais eu les mains ni les pieds 
percez à jour ; que les Stigmates des mains n’é- 
toient pas fort marquez en dehors , & que ceux 
des pieds n’étoient ordinairement profonds que 
de l’épaifléur d’un écu ; mais , qpi ne voit que ce 

3 ui eft marqué par cette Lettre n’étoit que l’effet 
çl’Obfeffion & des illufions dont elle eft accom- 
pagnée? Les Jefuites font-ils fi peu inftruits de 
ces matières traitées fi profondément parThi- 
ratus , par Delrio , & par Théophile Reinaud trois 
de leurs Confrères , pour ignorer cela , fans y 
joindre les Théologiens & les Dodteurs, porhn- 
tofis i xecrandijque illufsonibus confiât , comme dit 
Dumoulin. 

La fixicmc eft tirée de ces termes de la Lettre 
du }. Juillet : Enforte que me trouvant incapable 
de pouvoir communier avec la Communauté , No- 
tre Seigneur daigna le faire d'une maniéré digne 
de lui. Le Querellé a appellé cela un^ impoli 
ture facrilege; fans faire réflexion d’une part 
que ce fait eft prouvé par la procédure , comme 
nous l’avons fait voir au Chapitre du Sortilège. Si 
{elle croyoit alors que c’écoic Dieu qui l’a voit 
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commun iée, c’eft parce qu'elle ne fçavoit pas 
encore que ce fût là un preftige de rObfe/Tion , 
cette connoiflance étoit réfervée au P. Girard, 
& que de l’autre il eft prouvé que celui-ci avoir 
dit devant deux Religieufes , le jour de la Trans- 
figuration du 7. Juillet, qu’il l’avoit communiée 
par tranfport, comme il eft prouve par la dépo- 
fition de la Dame de Guérin z6. témoin, & par 
la confrontaeion des Dames de Lefcot & de 
Reimbaudavec la Querellante. Comment faut il 
appeller cela ? Eft-cedela part de ce Jefuiteune 
fourbe punillable ? ou une impiété facrilege di- 
gne du feu? 

Il rire la feptiéme de la Lettre de la Demoi- 
felle Cadiere du zi. Juillet, où elle difoit : 
Vous [pavez que je fuis obligée de manger gras le 
Vendredi & le Samedi , par l' impojfi bilité eu je 
fuis de manger maigre a l’avenir j on me prejje 
de vous dire que puifque vous voulez des miracles, 
vous en aure z pour vous raffurer fur ce fujtt V II 
ajoute qu’il y a ici une impofture & une irré- 
ligion , que c’étoit là un faux prétexte pour 
faire gras le Vendredi & le Samedi; & qucc’eft 
à cela qu’il faut appliquer les termes de fa ré- 
ponfe du même jour : Vous êtes une inconfiante, 
te feroit bien pis fi vous deveniez gourmande j & 
que cette inconftance étoit le defir de fortir du 
Monaftere, dans lequel elle ne s’étoit renfermée 
que depuis environ un mois 5 & la gourmandife 
ctoit fa feinte de ne pouvoir pas lupporter le 
maigre, pour avoir un prétexté de faire. gras. 

C’eft ici un commentaire à la façon du Pere 
de Sabatier. Car 1 ». il eft prouvé par un grand 
nombre de Religieufes, & même parles Lettres 
des deux Parties . que l’état de cette Fille , tant 
qu’elle refta au Couvent , étoit un tiflii de pro- 
diges y que le P. Girard donnoitpour des vrais 
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miracles , quoiqu’il lçût bien qu’ils n’éroient que 
des prcftiges de l’Obfelfion dans laquelle il 
l’avoir jettée. Ce'a eft fi vrai , que dans là Lettre 
du même jour, qui en eft fa réponfe, pour en 
faire accroire a là Penitente que les faits extra- 
ord'naires contenus dans la Lettre de celle- ci 
étoient des vrais miracles, il lui dit :Je rends 
mille grâces à Notre Seigneur de lu continuation de 
fes m:féricord(s. De quel côte croit donc ici l’irré- 
ligion & la fourberie , ou de la part de cette Fille, 
qui ignoroit la véritable caulede ces faits extra- 
ordinaires , ou de la part de fon Directeur 1 ,' 
qui lui faifoit accroire , que c’étoient là des pro- 
diges de la Grâce , tandis qu’il fçavoit que ce 
n’éroienrquedcsillufionsdu Démon ? i®. Com- 
ment peut aujourd’hui l’Accule nier l’im- 
puilïànce dans laquelle elle étoit de faire mai- 
gre, dans le tems que cette impuilïancelî no- 
toire dans tout ce Monaftere avoir été recon- 
nue & approuvée par le P. Girard , & qu’il lui 
avoir permis & même ordonné de faire gras le 
Vendredi & le Samedi , comme il eft prouvé 
par piufieurs de fes Lettres ? 

î*. Lç Pere de Sabatier eft un bien mauvais 
interprète de la Lettre de fon Confrère du i%. 
Juillet, quand il veut appliquer l’inconftance 
dont il y parle au delîr de la Cadiere de fortir 
du Couvent où elle étoit, non pas depuis un 
mois, comme il ledit, mais depuis plus d’un 
mois & demi, puifqu’elle y étoit entrée le 6. 
Juin:& la gourmandilê au delîr de faire gras 
les Vendredis & les Samedis. L’inconftance dont 
parle le P Girard dans la Lettre du ai. Juillet, 
n’cft appliquée qu’à celle qui lui attribuoit, en 
badinant lur ce qu’elle étoit tantôt malade, & 
.tantôt en iantc. Madcmoifelle Cuiol vous trouva 
bter mourante, & votre frtre vient de,.ty» dire 

qtt» 
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qÜ£ vous vous portiez dmervéïlle ; vous êtes une 
inconftante : ( ce font les paroles de fa Lettre ) qui 
montrent fi bien qu’il n’appelloit fa Penitcnte in- 
constante, que parce que la Guiol lui avoir dit 
l’avoir trouvée mourante , & que fon frere l’a- 
voit alluré, qne quand il étoit parti d’Oilioules 
elle fe portoit bien. En effet la Cadiere dans Sx; 
xéponfe lui dit : A l'égard de mon inconfiance , 
frcmz-vous-enh celui que je ferts , qui me tourne 
ou il veut, & comme il veut-, vos confcils n’ont 
pas pü contribuer également à me conduire à cet 
état t comme vous [pavez : au rejle quant à cet 
article , je vous pardonne volontiers , puifqu'il ejl 
fans remede. Paroles qui prouvent que li elle croit 
tantôt mourante & tantôt en lanté c’étoit par 
un effet de l’obfeffion dans laquelle il lui repro. 
che de l’avoir mifc. . .< 

L’interprétation qu’on a faite du terme de 
gourmand fe , n’eft pas moins faufle, & pour 
en être perfuadé , il Suffit de faire réflexion , 
i 9 . Que le P Girard dans cette Lettre parle de 
la gourmandifc , avant que de parler de faire 
gras ou maigre le Vendredi & le Samedi, x 9 . S’il 
avoir regardé comme une gourmandife de la 
part de Sa Pénitente, de manger gras les jours 
maigres , il ne lui auroit pas dit : Ce feroit bien 
encore pis , fi vous deveniez gourmande , comme 
il ajoute immédiatement après les termes que 
flous venons de raporrer; il lui auroit dits 
Vous êtes une gourmande, puifqu’alors elle 
faifoit gras les Vendredis & les Samedis. La 
gourmandife dont il parle dans cette Lettre 
regardoit le cœur, qu’il avoit Si corrompu 
à cette Fille infortunée, par les funeftes &abo» 
minables maximes de Son Quiérifme. En voici la 
preuve dans la réponfe de la Demoifclle Ca- 
îiiere , que l’Accufc a fait imprimer fous la datte 
Réponf tau II. M. émoi re. B 
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du zf. Juillet, & qu’il cite fous celle du 24. Mai j 
Si je deviens gourmande , pcnfez que je ne vous 
pardonnerai jamais , puif qu'il y aura de votre 
faute. 

La promefle des miracles, qu’elle difoitd ns 
cette Lettre du 14. Juillet , lui avoir été faite 
en ces termes: O» m' a promis que puif que vous von -» 
liez des miracles, vous an auruZ, &c. Sc la peintu -4 
re qu’elle faifoitde fes fouffrances extraordinaires 
dans lesLettresdes 9. &if. Août, aux endroits rap- 
portez , n’étoient que les effets de l’oblèflion -, 
& des accidens fi violens qu’elle en avoit dans 
le Couvent , comme il eft fi bien prouvé par le 
témoignage de tant de Religieufes qui en ont 
été les témoins oculaires :<au furplus le doute 
dont parle ici le P. Girard, qu’il applique à la 
Jfortie de la Pénitente du Couvent d’Ollioules , 
quoiqu’il tombât fur le delîein qu’il avoir formé 
de l’envoyer à Premole , n’étoit qu’un doute de 
mauvaife foi , qu’il n’afleétoit que pour avoir un 
prétexte de forcer cette Fille malgré elle, & les 
Parens, ouà refter dans ce Couvent, ou àallet 
à celui de Premole , & ne regardoit pas les faits 
extraordinaires qui fe palîoient en la perfonne 
de fa Pénitente, lur lcfquelsil parloit avec tant 
de certitude , & qu’il donnoit affirmativement 
pour des miracles : & ce qui fait voir la bonne- 
foi de la Dcmoifclle Cadiere , c’eft qu’au mo- 
ment que par un effet de l’oblèllion il lui étoit 
promis des miracles, elle en marquoit la pro- 
mellè à fon Direéfeur, & que d’abord que par 
un effet de lamêmeobfeffion, il lui arrivoit des 
faits extraordinaires , qu’elle regardoit comme 
des prodiges , elle les lui faifoit fçavoir. 

L’induétion quel’Accufé veut tirer de la Lettre 
de fa Pénitente du Août , eft fi confufe, 8 C 
même fi ridicule , qu’on peut dire qu’il ne fçaij 
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pas lui-même ce qu’il dit , & bien-loin que cette 
lettre prouve la fourberie de la Demouclle Ca- 
diere, elle prouve au contraire fa bonne-foi & 
la fourberie du P. Girard. Elle prouve la bonne- 
foi de la Querellante , parce qu’elle y avoue que 
fon frere le Dominicain avoit écrit le refte du 
Mémoire du Carême ; ce <^ue le P. Girard ne 
pouvoir pas ignorer , puifqu’elle lui avoit remi9 
depuis le mois de Mai la première partie écrite du 
même cara&ere. Elle lui avoue encore, qu’il fe 
peut que fon frere le Jacobin l’ait communiqué à 
Mr. l’Evêque; mais qu’il n’en avoit donné au- 
cune copie , non plus qu’elle , & lui ajoute : fe 
défie telle perfonne que ce foit de lu Ville de pouvoir 
vous en produire un feul mot qui foit écrit de fit 
main , tellement je cannois fon caractère L’Accufé 
au lieu de ce dernier mot , a mis celui d’écri- 
ture. 

Cette Lettre prouve la mauvaifc foi & la four- . 
berie de l’Accufé. i°. Parce qu’elle juflifie aulfi- 
bien que celle de celui- ci du ai du même mois , 
qu’il avoit marqué à fa Pénitente qu’il y avoit des 
copies de ce Carême répandues dans les quatre 
coins de Toulon ; ce qui eft fi faux, qu’elle l’a- 
voit défié de faire voir aucune de ces copies, & 
qu’il a été en effet bien en peine d’en montrer 
aucune , que celle qui lui avoit été remife à lui- 
même. a*. Parce que cette Lettre prouve évi- 
demment qu’il a refait fa Lettre du aa. Août ; & 
ce qui ne permet pas d’en douter , c’eft que la 
Demoifelle Cadiere, par toute la teneur de la 
fienne , fe plaint amerement de la Lettre qu’il 
lui avoit écrite le a a. du même mois,qu’elleappeî- 
loit une Lettre diabolique; elle difoit qu’elle nie 
pouvoit plus fuporter les rigueurs à fon égard , 

3 ue les reproches fanglans qu'il lui avoit faits 
'avoir répandu des copies du Carême , l’avoient 
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réduite a l’agonie , & qu’il ne faudroit plus qu’un, 
feulcoupde cetteefpéce pour luicaulerlamort. 
Cependant la Lettre de l’Accufé du 12. Août, telle 
qu’il la produite , ne contient aucun reproche 
fanglant d’avoir répandu elle-même ce Mémoire, 
ni rien de femlplable ; au contraire il dit que fi ce 
Mémoire lui a été volé, elledoits’en plaindre & 
lui renvoyer toutes Tes Letties , & que fi c'eft elle- 
même qui l’ait répandu , il n’y a rien de tout cela 
à faire. Donc cette Lettre du 16. prouve la re- 
feétion qu’il a faite de celle du il. & par confé- 
quent fon dol. 

La troifiéme preuve , que cette Lettre de la 
Cadiere, & encore celle du P. Girard, toute re- 
faite qu’elle eft, nous fourniflent de fa mau-- 
vaife foi , n’eft pas moins fenfible. L’Accufc; 
ayant appris que Mr. l’Evêque avoit refolu de. 
tirer la Demoifelle Cadiere de fa direction, il 
crût que pour l’en détourner il falloit perfuaderà 
ce Prélat, que depuis qu’il avoit pris .cette réfo- 
ïution, tous les prodiges que la Cadiere avoit 
fait jufques-là avoient celle, afin de lui faire 
accroire que Dieu n’approuvoit pas fon dellein ,> 
& qu’il vouloit qu’elle demeurât fous fa direc- 
tion : pour cela il marqua à la Cadiere par cette 
Lettre du zz. Août , que quand Mr. l’Evêque 
J’iroit voir, elle lui dît que fes playes étoient 
fermées depuis que le Pere de Sabatier avoit été 
la voir : & afin qu’il ne fe convainquît pas du 
contraire, il lui défendit de lui rien montrer, 
,il Jui ordonna de ne lui faire que des réponfes 
triéves & confufes : il fe fervit de toute la force 
.de fon miniflere & des autres titres de tendreflè 
jqu’il prenoit auprès d’elle , pour lui défendre de 
parler de l’intérieur de qui que ce fût, ni dufien 
propre, pas même de fes parensj de n’écrire à 
Toulon que des cho fes indifférentes, enluilaif- 
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fant la liberté d’écrire ailleurs comme aupara- 
ravant , parce que cela n’allot pas aux oreilles du 
Prélat : Voici les termes de fa Lettre. S'il parle 
de vos play es , dites-lui qu'elles (ont fermées depuis 
que le Pere de Sabatier fut thés vous , d ne lui fui- 
tes rien voir. S' il fait dis quefiions fur quelque point 
en particulier , car il cil fort in fruit , répondez, 
brièvement & le plus confufément que vous pourrez. 
Tenez vous-en là, avec beaucoup de modeflie d'une 
part , do d'attention fur ce que vous direz de 
l'autre. Dans la conjoncture pnfente je me crois 
obligé pour la plus grande gloire de Dieu, & pour 
votre tranquillité de vous défendre pour un tims , 
far toute l'autorité que Notre Seigneur m'a donné 
fur vous , & dans les termes les plus forts que put fie 
employer un Confejfeur , un Direélcur , un Ami, 
un Pere \Je vous défends, dis- je , 1*. de parler à 
qui que ce fo t au monde de fon intérieur propre , 
ni de votre propre intérieur , quelque mouvement 
qu'il vous femble en avoir. Ce point ne regarde ni 
Monfeigneur , que j’ai excepté plus haut , nt Made- 
moifelle Guiol. I L’exception qu'il fait ici en faveur 
du Prélat eft évidemment faufle , & a été ajoutée 
après coup, puifque toute la teneur de cette 
Lettre prouve qu’il n’avoit pris cette précaution 
que contre lui , & pour lui dérober la connoif- 
(ance de la continuation des états & des prodi- 
ges de fa Pénitente. ) A l'égard des Reltgieufes 
d de toute autre pet fonne qui irait vous voir , par- 
lez de Dieu , mais gardez abfolument un profond 
filence , foit fur leurs difpofitions , que vous pour- 
riez connoitre , foit fur les vôtres mime. i*. N'é- 
crivez à qui que ce foit à Toulon , à moins que 
ce ne foit pour des chofes indifférentes , vous pou- 
vez écrire ailleurs (uivant le mouvement de lu 
grâce. Obfervez ces deux points , ma chere enfant , 
avec une exactitude inviolable, j ufqu'à nouvel 
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ordre : Notre Seigneur veut que vous en ufttz main- 
tenant de la forte i & il eft indifpenfable de le faire 
même à V égard de vos proches . Répondez-tnoi pari 
la port. ufe de cette Lettre. Voici Ja réponfe fou- 
mife de fa Pénitente dans fa Lettre du z 6. Sur 
le, profond filence que vous me demandez encore , 
vous pouvez être affuré que je fuivrat vos con- 
feils en qualité de Fille quiejl dévouée entièrement 
à fon Pere qui lui commande. Voila une preuve 
littérale & fans répliqué , tirée de la Lettre de 
fa Penitente ; & de la fîenne propre , que 
pour empêcher Mr. l’Evêque de lui ôter fa 
Devote , & fa Maîtrefle , il avoit employé 
les plus indignes impoftures & abulc de fon mi- 
niftre , & de ce que la Religion a de plus refpec- 
table. On peut juger par la de quel côté eft ici 
l’Irréligion & la Fourberie, & s’il ne faut pas 
joindre la mauvaife foi & l’impudence à tant 
d’autres crimes , pour vouloir en relancer le foup- 
çon fur cette infortunée Pénitente , dont toute 
la faute fe réduit à avoir été en tout fens la victi- 
me & la dupe de cet abominable Directeur. Nous 
avons fait voir dans le chapitre du Sortilège, 
que cette Lettre du P. Giratd prouve encore que 
la Querellante avoit le fecret des confciences. 

Les indu&ions de fourberie que l’Aceufé veut 
tirer des termes qu’il rapporte des trois Lettres 
de la Demoifelle Cadiere des r. r . & 9. Septem- 
bre, font encore plus fauffes , & ne peuvent fer- 
vir qu’à le couvrir toujours de plus de honte & de 
confufion. Voici les termes de la première de ces 
Lettres. Toute cette nuit je l'ai pajjée dans les 
pleurs çj» dans les gémifftmens , je me fuis fentie por- 
tée a prendre deux fois la dtfeipline , que j’en ai tiré 
le fang avec abondance ; j’en ai été encore plus 
loin, je me fuis laijfée aller y. f qu'a avaler des 
(hofes , que l'honnêteté & le refpeS que je vous 


Digitized by Google 


du Vere Jean-'Èaptiftc Girard. 1 J 

dois ne me permettent pas de dérailler. Je crois n'ett 
avoir jamais afiét fuit pour réparer ma faute. Il 
dit, ou que la Cadiere ment, ou .qu’elle n’eft 
pas Quiétifte , & il ajoute que , pour confondre 
le Gloil'ateur de la Lettre de la Guiol du 5 o. -A oût , 
fur l’aftreux commentaire qu’il en a fait , il n’a 
befoinque de ces autres termes de la même Let- 
tre de la Querellante : Vous aurez, la bonté de dire 
a Mademoifelle Guiol que je n'ai pas pû lui écrire 
à caufe de ma foiblefie , (5» vous aurez, la bonté 
de lui dire de bouche ce que je ne puis j lui dire par 
Lettre , qui ejt que je fuis mortifiée des fcandales 
que je lui ai donné & de toutes les fautes que je 
puis avoir commife a [on égard. Priez-là , s’il vous 
plaît , de fe joindre d mes prières , pour en recevoir 
le pardon. Il s’agilloit , difent les Auteurs du fé- 
cond Mémoire de l’Accufé , de l’impofture qu’el- 
le avoit écriteau P. Girard dans la Lettre du 16. 
Août , dont nous venons de parler : c’eft cette 
faute dont le P. Girard avoit été fi confterné, & 
dont la Cadiere dit dans cette Lettre & dans les 
deux fuivantes , qu’elle fait des terribles péniten- 
ces afin d’appaifer ce Pere, & de le porter à 
continuer fes foins pour la diriger : on n’a qu’à 
voir ces trois Lettres du mois de Septembre pour 
s’en convaincre , ce font leurs propres termes. 

Il faut avoir renonce à toute vérité, & même 
à toute pudeur , pour ofer tirer de pareilles induc- 
tions de cette Lettre, & encore des deux autre*, 
x*. La confequence qu’il veut tirer de cette pre- 
mière Lettre, que la Cadiere n’étoit donc pas 
Quiétifte, eft aufli mal placée ici , où il ne s’agit 
pas du Quiétifme , qu’elle eft fauflé , comme 
nous l’avons montré dans le chapitre du Quié- 
tifme. 

a». On ne fait pas façon de changer des termes 
dléntiels de cette Lettre , & furtout celui 
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fcandale en celui des fcandales , afin de perfuader 
que toute la conduite de cette Fille n’avoit été 
qu’un tiflu de fourberie. Nous ne pouiîbns pas 
cette réflexion plus loin j nous craignons même 
de n’avoir tort de faire un pareil reproche à un 
Jefuite coupable. 

3*.' Comment veut perluader l'Accufé qu’il 
s’agiflè dans la Lettre du premier Septembre 
delà prétendue impofture qu’elle lui avoit écrite 
dans fa Lettre du 1 6 . Août? N’avons-nous pas 
montré que tout ce qu’elle lui avoit marqué 
dans cette Lettre du 2 6 . étoit qu’elle n’avoit 
donné aucune autre copie du Mémoire du Carê- 
me j que fon Frere le Dominicain l’avoit écrit, 
& qu’il pouvoit l’avoir communiqué à Mr. l’Evê- 
que, mais qu’il n’en avoit point donné de copie 
à perfonne. Elle avoir défié le P. Girard de prou- 
ver le contraire, & de montrer aucune des co- 
pies qu’il prétendoit avoir été répandues aux 
quatre coins de Toulon : en effet il a bien été en 
peine de rapporter aucune autre copie que celle 
qu’elle lui avoit remile , ni de prouver qu’elle 
en eût répandu d’autres. Doncques bien- loin 

S u’elle lui eût écrit une impofture par fa Lettre 
u 16 , Août ; au contraire c’étoit lui qui étoit 
convaincu de lui en avoir écrit une par la Lettre 
du 22. lorfqu’il lui marquoit qu’il avoir été ré- 
pandu des copies dans toute la Ville de Toulon. 
D’ailleurs , la Guyol étoit elle aflociée au minif- 
tere de lacüreérion du Pere Girard? Etoit- elle une 
grande PrêtrelTe pour exiger des réparations pour 
une pareille faute, pour un pareil fcandale. Ce 
n’eft donc pas cette prétendue faute qui avoit fait 
le fujet de fa defolation, & même du redouble- 
ment de defolation dépeint dans la Lettte de fa 
Confidente Guyol du 30- Août ; le motif qu’on 
lui prête ici eftjnême contraire à celui que l’ Apof- 

tillareur 
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tillateura marqué à la tête de cette Lettre, tant il 
eft vrai que l’impofture marche toujours d’un pas 
incertain & égaré dans le fentier du menfongc. 
Eft-ce ainfi qu’il prétend détruire le commen- 
taire que nous avons fait fur la Lettre du 30. 
Août , & en confondre le glolfateur ? L’interpré- 
tation qu’on fait ici de la Lettre de la Demoi- 
felleCadiere du premier Septembre, &mêmedes 
deux autres des f.& 9. du meme mois, eft évi- 
demment faufle. Ce n'eft pas cette prétendue 
faute d’avoir répandu des copies du Carême, qui 
fait le fujet des regrets , de l’amertume & du 
repentir répandus dans ces trois Lettres : le voici f 
il faut dévoiler ici ce miftere d’iniquité, puifque 
l’Accufé, & fes Confrères auteurs de ce Mémoire, 
ont l’aveuglement de nous y forcer. 

Le P Girard àla faveur des pernicieufes maxi- 
mes du Quiétifme avoit perfuadé à cette pauvre 
Fille , que Dieu les avoit unis par l’union conju- 
gale , & qu’il exigeoit d’eux qu’ils remplillcnt 
fidellement tous les devoirs de cette union , que 
c’étoit-)à une union dans le Sacré Cœur de Jefus , 
& très-agréable à Dieu , & qu’elle devoir le regar- 
der comme fon Epoux , & même comme Dieu : 
Ce n’en eft pas ici le premier exemple, le pere 
Mena & bien d’autres en avoient fait autant. De 
là vient qu’il eft parlé fi fouvent d’TJnion Sc 
d’Epouxdans toutes les Lettres produites au pro- 
cès , & qu’elles finifiènt toutes par ces termes : 
Je vous fuis intimement Vnie , ou Uni dans le Sacré 
Cœur de Jefus. De là vient que dans les Extafes 
clic difoit qu’elle avoit fait Ion Mariage depuis 
un an en prononçant le nom de Jean-Baptiftc , 
qui eft celui de ce Jefuite, & le nom de Marie- 
Catherine qui eft le lien. Delà vientquedans les 
Orailons deSMelles qu’elle difoit dans fes Exta- 
Xes , elle mêloit le nom de fon Directeur avec le 
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fien ; tout cela clt prouvé par la procedure. De là 
vient , enfin , que par une Vifion qui n’étoit au 
fonds qu’un preftige de l’Obldlîon , elle avoit vû 
fon nom & celui de fon Directeur unis & écrits 
enfémblcdansle Livre de Vie. L’Acculé convient 
par la Rcponfe au vingt-feptiéme Interrogatoire 
qu’elle lui avoir raconté cette Vifion , & il en 
avoit abulé pour faire accroire à fa Penitente, 
que c’étoit bien-là une preuve fans réplique , que 
le Ciel avoit ratifié leur union , & qu’elle ne pou- 
voit plus douter qu’en en rempliflànr tous les 
devoirs , elle ne fût affûtée de joiiir des délices des 
Saints dans la Celefte Jerufalem. C’effc par-là 
qu’il étoit parvenu à lui faire regarder comme des 
bonnes oeuvres toutes les infamies qu’il commet- 
toit fur fa perfonne. Le Ciel pourroit-il laiffer 
impunies de pareilles abominations ? Et la Juftice 
humaine a t-elle allez de lupplices pour les punir » 
La Bararelle autre penitente Stigmatifée de l’Ac- 
eufé . dit même qu’elle avoit pouffé fi loin cette 
union avec lui , qu’elle croyoit qu’ils n’avoienc 
plus entre tous deux qu’un même cœur, qu’une 
même volonté, dans deux corps differens , qu’ils 
difoient tous deux la mêmeMeffe, & oftroicnt le 
même facrifice au nom de tous les deux. 

Sur la fin du mois d’Août Mr. l’Evêque ayant 
ordonné à la Cadiere de quitter le Pere Girard , 
& cette Fille qui le lui avoit déjà fait preflentir , 
l’ayant déclaré formellement à la Guyol , cela le 
jetta dans cet état de defolation , de redoublement 
de defolation & de defefpoir, fi bien dépeints 
dans la Lettre du j o. Août qu’il diéfa à fa Confi- 
dente , & par laquelle il employoit tout ce qui 
étoit capable d’attendrir la Demoifelle Cadiere , 
& de la détourner d’une pareille réfolution il 
lui marquoit que le Vendredi , il iroit la voir, & 
que ce feroit le jour deftiné au plus grand de tous 
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les bonheurs. Cette Lettre Ht fur l’elprit de cette 
Fille tout l’eff t qu'il avoit louhaité -, & le Ven- 
dredi alors prochain , qu’il lut la voir , & que la 
réconciliation fut faite , il lui perfuada que la 
rélolution qu'elle avoit pnfe de le quitter; que 
l’ infidélité qu’elle vouloit lui faire en rompant 
cette U nion que Dieu avoit formé entr’eux , croit 
un fi grand péché, que r.ulle penitence n’étoit 
capable de l’effacer, & qu’elle n’avoit pas d'autre 
moyen de fe fauver , que celui de demeurer fous 
fa Direét ion , de remplir tous les devoirs de cette 
Union , & de faire aveuglément tout ce qu’il lui 
ordonneroit. Voilà la faute dont elle parle dans 
ces trois Lettres du mois de Septembre. Voilà 
l’in fidelité qu’elle y pleure fi amerement , & qu’el» 
le tâche d’expier par tout ce que la penitence a de 
plus rude & de plus amer , & qu’elle lui jure cette 
fourmilion aveugle Voilà pourquoi dans la pre- 
mière de ces trois Lettres elle lui dit : Votre voyage 
ne m'a pas été mutile , car par la mifericorde du 
Seigneur ,y e me trouvé difpofée à fuivre tous les avis 
que vous m avez, donnez avec une exaéiitude 
une fidélité inviolables en tout ce qui dépendra de 
moi..... Pour ma difpofition pre fente , c'efi une 
douleur fi grande & fi vive , qu’elle me fait mourir , 
pour ainfi dire , à tout moment du jour j douleur , 
qui m’eft caufée à cqufe de mon infidélité , & je ne 
puis dire autre chofe dans tout cet état , fi te n'efk 
que je fouhaiterois mourir de regret & de repentir . . . 
T ou te cette nuit , je l'ai pafiée dans les pleurs & dans 
les gemijfemtns ; je me fuis fentie portée à prendre 
deux fois la difctpline avec une telle vthemence que 
j'en ai tiré le fang en abondance ; j'ai été encore plus 
loin , je me fuis laijfée aller jufqu'à avaler des 
chofes que l’honnêteté & le refpeâ que je vous dois 
ne me permettent pas de vous détailler. Je crois n’en 
jamais ajfez faire pour réparer ma faute. Vous 
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aurez la, bonté de dire à, Mademofelle Guyol , que ]t 
n'ai pas pu lui écrire à caufe de mafoibleffe , & vous 
aurez la bonté de lui dire de bouche ce que je ne puis 
lui dire par Lettre , qui eft, que je fuis mortifiée du 
fcandalc que je lui ai donné , & de toutes les fautes 
que je puis avoir commifes d fon égard: Pricz-la , 
s'il vous plaît , de fe joindre d mes Prières pour en 
recevoir le pardon. Je fûts, en me difant toujours 
avec plus d’ affection que jamais dans le Sacré Cœur 
de Jefus , Mon cher Pere , votre très-humble , &c. 
Cette derniere phrafe eft une nouvelle preuve de 
tout ce que nous venons de dire, & qu’il venott 
de ralumer en elle toute l’affaftion de cette union, 
puifqu’clle lui aflüre qu’elle en a toûjours plus. 
.Dans la fécondé de fes Lettres^ , elle lui dit : 
■H’apprehende^Joint de me mettre d toutes les épreu- 
ves que vous j userez d propos , je fuis prête de mon 
côté d fubir tout ce que vous voudrez. Mesfenti- 
, mens font tels , que je puis dire qu'il n'y a rien défi 
pénible , de fi rude & de fi humiliant que je ne fois 
en état d'embrafier , & je ne laifferois aller même d 
des excès ,fije ne f pavois qu'il faut en tout s’en tenir 
aux juftes bornes de la modération. Comme fès 
parens vouloient abfolument la faire fortir du 
.Couvent , ce que le Pere Girard craignoit fi fort, 
il lui avoit ordonné de ne les voir que le moins 
qu’elle pourrait, auffi-bien que toutes les autres 
perfbnnes qui pourraient lui infpirer Je même 
.deilein. Voilà pourquoi elle lui dit dans la même 
Lettre: Dimanche après-dinéjevis ma Belle-Sœur 
que je n' avais vite depuis trois mois , & Lundj je 
revis ma Mereavcc quelques-uns de mes parens, je 
■ ne manquai pas de leur faire entendre la peine que je 
refont ot s de ce qu’ils venaient fi fouvent ,& je les 
priai en grâce de vouloir bien diminuer le nombre de 
leurs voyages , & ils me l’ont promis, non fans peint 
■de leur part, (^ aujourd'hui j’ai vit Mr. Camerle ÿ 
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qtie j'ai porté de ne me venir voir que de quinze en 
quinze jours. Voilà les perfonnes que j'ai vu , & 
dorénavant je ferai inacceffible pour tout le monde. 

Si dansla même Lettreclle lui dit : 3' ai eu le mal- 
heur jufqtt' à prefent , félon que vous me dites d'agir , 
dans la vue de plaire aux créatures , pour leprefent , 

* par la grande mifericorde de Dieu ,je me trouve dif- 
pofce à devenir lejoiiet , U fable & la dérijion de ces 
créatures dont j'atir ois pu rechercher l'eftime. Ce n ’é - 
toit pas pour engager le P. Girard, comme il le dit 
ici fi fauflemenr, à reprendre fa direction , puif- 
que c’étoit lui qui avoir tant remué des reflorts, 
pour l’empêcher d’en fortir=j~& que ce n’eft pas 
lui qui l’a quittée, comme il a l’impudence de le 
dire , mais bien elle qui l’a quitté au grand regret 
de l’Accufé , ainfi qu’il eft fi bien juftifié par la 
Lettre de celui- ci du i f. Septembre , produite au 
procès j mais parce qu’il lui avoir perfuadé, que 
quand par la connoifïance qu’elle avoir du fccret 
des confciences , elle donnoit des avis 8c des 
xéponfes à ceux qui la venoientconfulter de toute 
part , comme il l’avoue dans fon Faétuni , elle 
avoir agi dans la vue déplaire aux créatures & 
que pour plaire à Dieu , elle devoit garder un 
/iJence abfolu fur les connoiflknces qu’elle avoir 
de l’intérieur des confciences , comme il le lui 
avoit ordonné par fa Lettre du ix. Août, quoi- . n 
qu’il n’eut d’autre motif en cela que deperfuader 
fauflemenr à Mr l’Evêque , que tous les prodiges 
de cette fille avoient ceffé depuis qu’il avoit pris 
la réfolution de la tirer de fa direction , afin qu’il 
l’y laiflât. 

Les vifions & les peines dont elle parle dans ces 
trois Lettres , font des effets de fon obfeflïon , 
dont la vérité & la réalité font fi bien prouvées par 
la procedure , & fi les termesque l’Accufé rappor- 
te de la Lettre de la Demoifelle Cadieredu 9 . 

C iij 
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Septembre ne lui parodient pas prouver le Quié- 
tifme , c’eft parce qu’il, a la mauvaife foi de re- 
trancher tes pai oies qui en renferment la preuve, 
les voici. Je ne veux que vous feul , mon Dieu , je 
ne demande ni vos dons , ni vos faveurs , ni vos 
lumières , ni les grâces que vous accordez, aux âmes 
qui vous Jontfidelles ,mais uniquement votre gran- 
de mifericorde , ce n'efi ni à vos dons , ni à vos grâces 
que je m'attache , mais feulement à vous être fidele , 

C fr à me conferver à vous en tout & par tout. Elle 
finit fa derniere Lettre par lui dire de l’aller voir, 
afin qu’elle lui dife de vive voix ce dont il eft 
queftion. ...Je fuis en attendant ce moment dans 
une parfaite Vnion enjefus- Chrift , Mon cher Pere , 
votre très- humble , dre. 

Ces trois Lettres prouvent donc qu’il n’y avoir 
nifourberieni impofture de la part de la Demoi- 
felle Cadiere, & que tout cela n’étoit que du côté 
de fon Dire&eur , que la faute & l’infidelité dont 
elle y gémifl’oit , n’étoit pas d’avoir répandu deS' 
copies du Mémoire du Carême ; mais d’avoir ré- 
folu de le quitter , & de rompre cette U nion fana- 
tique & facrilege. Voilà ce qu’il avoit perfuadé 
à la Demoifelle Cadiere être le plus grand de tous 
les péchez, la plus grande de toutes lesinfidelitez 
devant Dieu , que la pénitence la plus rigoureufe 
n’étoit pas capable d’effacer. Admirons ici l’ex- 
cès de fimplicité, de crédulité , de fafeination , 
d’aveuglement de cette infortunée pénitente , & 
l’excès des abominations de fon impie Direéteur 
& de fon facrilege corrupteur. 

Voilà comment les Lettres de la Demoifellç- 
Cadiere , bien loin de prouver fes duplicitez , fes 
menfonges, fes contradictions St fes fourberies, 
comme le prétend fi mal- à- propos le Querellé j 
prouvent $u contraire les duplicitez , les menfon- 
ges , les contradictions & les fourberies de 
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Direfteur. Les Lettres de celui- ci avant leur réfec- 
tion n’en étoient-elles pas pleines; & toutes re- 
faites qu’elles font, n’en renferment elles pas en- 
core des preuves bien fenlibles? Voyons s’il fera 
plus heureux à trouver dans les réponfes prifes 
par l’Official, & dans l’expofition de la Demoi- 
selle Cadiere, des impoftures , des abfurditez 8c 
des contradictions. 

AE’PONSE A LA SECONDE DEPENSE 
de î Accufé , tirée de ce que la Demoifelle 
Cadiere efi convaincue d’impojlure , d' abfur- 
dité & de contraditlions par [es deux expo- 
rtions. 

L ’ Accufé appelle ici une expofition, les répon- 
fes que l’Official força la Demoifelle Cadiere 
de faire devant lui dans l’Accedit qu’il fit chez elle 
par la plus monftrueufe & la plus abufîve proce- 
dure qui fera jamais , & la plus contraire aux 
droits de la Justice Royale , & à la fureté des 
Sujets -du Roy. Il continué à nier d’avoir une 
copie de la procedure, il prérend même n’avoir 
vu notre expofition que dans notre premier 
Mémoire, & les Réponfes prifes par l’Official , 
que dans la copie qui en a couru dans le Public , 
éc que les interrogatoires que nous avons faic 
imprimer , lui en ont fourni des lambeaux , 8c 
rappellé la mémoire ; tandis que la copie que 
nous avons de la procedure , nous la tenons , 
pour ainfidire, de la main des Jefuites ; ne faut-il 
pas s’être fait un métier de mentir , pour avancer 
avec cette alTurance de pareilles impoftures ! 

Il dit que c’eft un menfonge de la part de la 
Demoifelle Cadiere, d’avoir dit dans fes réponfes 
devant l’Official , & dans fon expofition devant 

C iiij 
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Je Lieutenant, que le Démon , dans l’état d’Ob- 
lèffion où Ton ConfelTeur l'avoit jéttée, luifaifoic 
voir le fonds des confciences de plusieurs perfon- 
nés , & prédire même des chofesqui arrivoient à 
l’avenir j parce , difoit-il, que le lecret des con- 
fidences eft inconnu au Démon. 

Si les Auteurs du Mémoire de l’Accufé avoient 
quelque teinture de la Théologie, ou s’ils avoient 
lu leurs Confrères Thira:us, Delrio & Reinaud, 
ils fçauroient que le Démori fçait le pafl'é & le pre- 
fcnt , & qu’il peut même conje&urer avec allez 
de certitude les évenemens futurs , qui dépendent 
du concours de certaines caufes dont il voit la 
«iifpofition prochaine, comme nousl’avonsprou- 
vé dans nos précedens Mémoires , à quoi on n’a 
fçu que répondre : Delorte qu’on vient de fang 
froid renouveller les premières objections, que 
nous avons invinciblement détruites, fanss’eru- 
barrallér ou /ans (çavoir y donner aucune répon- 
se. Il eft donc polïïble que par l’Obfelïion , la 
Demoifelle Cadiere fçût le fonds des confciences 
de plulieurs perfonnes , & même qu’elle eût pré- 
dit plufieurs évenemens j il n’eft donc plus ques- 
tion de fçavoir fi le fait eft vrai , & s’il eft prouvé» 
Or , il eft juftiÇé qu’elle avoit la connoiflance 
du fonds des confciences. r°. Par plufieurs Té- 
moins qui font, Mcffire Giraud Curé, deuxième 
Témoin dans là dépofition , Claire Berarde , 
onzième Témoin dansfon recollement , la Dame 
de Lefcot , vingtième Témoin aulfi dans fon re- 
collement, la Dame Marie Guérin, vingt-fixiéme 
Témoin dans fa dépofition. 

i°. Par diverfes Lettres produites au Procès,’ 
par lefquelles on voit que plufieurs perfonnes 
avoient confulté la Demoifelle Cadiere fur les 
difpofitions de leur confidence ; on voit même 
par celles de la Querellante dcsn.&az.J uillet , 
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S uc M. l’Evêque l'avoir confuitée fur le mariage 
efa Niece,fur une affaire de pieté & fur l’inte- 
rieur de faconfeience ; qu’elle a voit répondu fur 
tout cela , & qu’il paroît par la Lettre de l’Accufé 
dudit jour u. Juillet, qu’il exécutoit les Répon- 
fes de fa Pénitente, & par la Lettre du Querellé 
du u. Août, dont nous avons déjà rapporté les 
termes , & dont nous allons rappeller ici les eflên- 
tiels. Dans la conjoncture pre fente , je me crois obligé 
four la plus grande gloire de Dieu , (3* pour votre 
tranquillité , de vous dejfendrc pour un temps par 
toute l’autorité que notre Seigneur m'a donnée fur 
vous , & dans les termes les plus forts que puiffe 
employer un Confeffeur , un Directeur , un Ami, 
un Pere l Je vous déf ends , dis- je , i\ De parler d 
qui que ce foit au monde de fon inferieur propre , ni de 
votre propre inferieur , quelque mouvement qu'il 

vous f smble en avoir A l’égard de vos Reli- 

gieufes , de toute autre perfonhe qui irait vous voir, 
parlez, de Dieu , mais gardez abfolumr.it un profond 
filence , foit fur leurs difpofitions que vous pourrie f 
tonnoitre ,foit fur les vôtres même. a*. N’écrive 
a. qui que ce foit à Toulon , à moins que ce ne Coït 
pour des chofes indifférentes ; vous pouvez écrire 
ailleurs fuivant le mouvement de la grâce. Obfervez 
ces di ux points , ma there Enfant , avec une exacti- 
tude inviolable jttfqu'à nouvel ordre. 

Cette Lettre prouve donc bien formellement 
qu’elle fçavoit ie fecrer des confciences, foit parce 
qu’elle en contient l’aveu formel, foit parce que 
« elle ne l’avoir pas lijû , il n’auroit pas employé 
toute l’autorité de fon miniftere, & tout l’afcen- 
dant qu’il avoir fur Ion cœur léduit , pour l’empê- 
cher de continuer à s’expliquer , comme elle avoit 
fait jufqu’alors fur la difpofition des confciences 
d’autrui , dont elle avoit la connoilfance. Elle 
prouve encore que par un excès de fourberie , il 
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lui faifoic accroire que c’étoit-là l'effet & le mou- 
vement de la Grâces tandis qu’il fçavoit que ce 
n’étoit que l’effet de l’Obfeffion. 3 0 . parfarépon- 
fe au vingt- fixiéme Interrogatoire: Interrogé de 
quelle efpece étoient les Vijions & les chofes extraor- 
dinaires qu elle lui racontoit. A répondu que c'é toit 
tantôt des mouvement & des connoiffances particu- 
lieres qu'elle recevoitde ce quifepajfoit en elle , de ce 
qu'elle de voit faire , de ce qui fe pajj’oit che^Jes au- 
tres , des Vifions des Saint ; & des paroles intérieures . 
Ne faut-il pas faire profeflion d'impudence, pour 
ofer nier ici un fait fi bien prouvé, même par les 
Lettres & par fes propres Aveux , & pour en venir 
faire un reproche de menfonge & d’impofture 
à la Querellante ? 

i’. Il dit quec’cft un menfonge de la part de 
la Cadiere , d’avoir dit dans fes répon fes devant 
l’Official , & dans fon expofition , d’avo’r été 
élevée en l’air devant des Témoins, & qu’elle n’a 
produit aucun Témoin qui ait dépofé un pareil 
fait. 

Cependant ce fait eft prouvé d’une part parla 
dépofition de Mefïïre Giraud , deuxième Témoin, 
qui dit , que le jour de la Transfiguration du 8. 
May ,.la Guyol l’affura dans la chambre de la 
Cadiere qu’elle avoit vû celle-ci élevée en l’air ; & 
par celle de la Sœur Anne Boyer ,quatre-vingt- 
dix-feptiéme Témoin ,qui dépofe que la Guyol 
lui avoit dit que dans le voyage qu’elle avoit fait 
avec la Demoifelle Cadiereàla SainteBaume, 
à Aix & à Marfeille , celle-ci avoit été reconnue 
partout pour Sainte, & qu’elle avoit effe&ive- 
ment vû ladite Cadiere élevée deux pans au-def- 
fus ducouflin & en l’airdans la chaife roulante : 
Et de l’autre , il eft fi vrai que le P, Girard fçavoit 
que la Demoifelle Cadiere, par un effet de l’Ob- 
ieflion , avoit été élevée pluûeurs fois en l'air , 
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qu’il avoiic par taréponfeau quatre- vingt-hui- 
tième Interrogatoire , d’avoir été chez elle la der- 
nière Fête de ia Pentecôte, & de s’être enfermé 
dans fa chambre avec elle, pour être le Témoin 
d’un pareil prodige, & il fait entendre que s’il 
n’arriva pas , c’eft parce que croyant que c’étoit-là 
une penfée d’orgueil , elle fe prit à ta chaife pour 
s'empêcher d’être élevée, quoiqu’il lui ordonnâc 
de s’abandonner à l’efprit de Dieu : & il ajoûte 
qu’il fortit , parce qu’elle voulut refifter à l’opera- 
tion divine j ce qui prouve tout i la fois , qu’il lui 
arri voit d’être élevée en l’air , & que pa r une indi- 
gne fupercherie, il lui faifoit accroire que ce qui 
n’éroit que l’effet de l’Objeffion , étoit celui de la 
Grâce & de l’operation divine 

Il donne pour un troifiéme menfonge qu’il 
impute à la C adiere, le fait des Polices du Vaif- 
lèau de la Mer Noire , dont elle a parlé dans fes 
réponfes devant l’Official & dans ion Expofitioiï v 
8c dit que fi c’étoit le Démon qui avoit fait ve- 
nir ces Polices dans fa cadette , Dieu ne pouvoir 
pas les avoir fait difparoître pouf la punir d’une 
infidélité qu’elle avoit commife : Sans faire réfle-, 
xion que la vifion qu’elle avoit eue d’un Vaiffeau 
fur la Mer Noire , prêt à faire naufrage , dans 
lequel il y avoit trois Jefuites dont les péchez 
avoient allumé la colere divine , & pout le falut 
defquelselles’étoit offerte en viéfime , & en avoir 
obtenu la délivrance, & qu’en figne de fon mira- 
cle, elle avoit trouvé dans fa cadette les polices 
de ce Vaiffeau , n’étoit qu’une illufîon de fon 
Obfeflion , que le P. Girard lui avoit fait accroire 
être un vrai miracle j Et il eft fi vrai qu’elle avoir , 
eu cette V ifion ou cette illufion , que l’ Accufé con- 
vient par fa reponfe au trente- fepticme Interro- 
gatoire , qu’elle la lui avoit racontée ; qu’elle lui 
avoir offertpour preuve de ce miracle de lui mon- 
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rrer un meufledeLyon , & que lui ayant répondu 
que cela n’étoit pas allez marqué , & qu’il pouvoir 
s’en trouver de femblables au Port , il lui avoir 
demandé quelques papiers de ce Vaiilèau ; qu’au 
bouc de fêpt à huit jours elle revint lui dire qu’un 
Ange lui en avoit apporté la Police, & mifedans 
la caflette , & que quelques jours après elle lui 
avoir dit, lui avoir été reprife en punition de quel- 
que faute qu’elle avoir commife ; ( il fe pourroit 
bien que l’ Accufé qui s’cnfermoit fi fouvent dans 
la chambre de fa Pénitente , lors de fes Extafes & 
de fes accidens, eût mis dans fa calïètte un papier, 
qui lui eût perfuadé être la police de ce Yaifleau , 
qu’un Ange lui avoit apportée, Sc qu’il l’eût en- 
luite replis, & lui eût fait accroire que Dieu l’a- 
voit fait difparoître en punition de quelque faute 
qu’ elle avoit commife ; ) il lui a fait tant de tours 
de fupercherie, qu’il peut bien lui avoir encore 
fait celui-la. 

Il donne pour un quatrième menfbnge de la 
Querellante, d’avoir dit dans fon Expofitionj 
que dans cet état d’Obfelîion , le Démon lui avoir 
ditque le P. Girard étoit Sorcier, qu’il avoit fait 
un pa&eavec lui depuis quarante ans, qu’il lui 
donneroit le don de la Prédication , moyennant 
quoi il lui livreroit tant d’ames qu’il pourroir. 
Que’leabfurditél dit- il, le P. Girard n’auroiteu 
que dix ans lors de ce pafte ; le Démon y auroit 
il bien plus pérdu que gagné, puifque pour tant 
d’ames que l’ Accufé auroit converties par fes Scr- 
jnons, il ne lui auroit donné que la fienne. 

t*. S’il étoit vrai que le P. Girard n’eût que cin- 
quante ans , comme il le dit, & qu’il y eût une 
erreur de calcul dans le nombre des années qui fe 
feroient paffées depuis ce paéte, ce feroitle Dé- 
mon qui l’auroit faite : mais n’eft-ce pas par une 
impofture que l’ Accufé dit qu’il n’a que cinquante 
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ans ? Il effc notoire qu’il en a davantage , & s’il 
produifoit un Extrait fidele de fon Baptiftaire , 
il eft apparent qu’il lui donneroit un démenti, 
i*. Outre qu’il feroit allés en peine de donner 
le dénombrement des perfonnes qu’il a conver- 
ties Sc fauvées par fes Prédications , & qu’il ne 
faut pas confondre le talent de prêcher éloquem- 
ment , qui étoit le feul que le Démon lui auroic 
promis , avec celui de convertir les Pécheurs , 
qui ne vient que de Dieu. D’ailleurs , combien 
d’amcs ne pouvoit-il pas précipiter dans les abî- 
mes par les pernicieufes maximes de Ion Quié- 
rifme 3c les abominations qu’il autorifoit & qu’il 
pratiqùoit même avec plulîeurs de fes Péni- 
tentes ? 

Suivant l’Accuféc’eft un cinquième menfonge 
4e la Demoifelle Cadiere, d’avoir dit dans fes ré- 
ppnlès devant l’Official, qu’une nuit ayant eu 
une vifion de la Croix de Jefus-Cbrift , à fon ré- 
veil elle avolt trouvé dans fon lit une petite 
Croix ; que le P. Girard s’en étant faifi , &que ne 
voulant pas la lui rendre } & en ayant demandé 
à Dieu une autre , elle l’a voit trouvée dans fa ca(- 
fette , qu’elle la remit à Ton frere l’Abbé , qui la 
montra àMr. l’Evêque. L’Accufé ajoute que la 
Cadiere n’a voit reçûcette fécondé Croix que (bus 
la direction du J>ere Nicolas , & que la première 
eft une impofture vilïble $ que le Démon qui ab- 
horre la Croix , comme i’inftrument de notre 
Rédemption , ne s’occupe pas à en donner , qu’il 
ne pouvoir pas la lui avoir donné lui-même j 
parce qu’il n’étoit pas la nuit dans fa chambre , 
ni le matin à fon reveil , & qu’il ne pouvoir pas 
lui avoir procuré cette vifion. 

S’il y a ici de l’impofture & du menfonge , il 
ne vient pas du côté de la Demoifelle Cadiere , 
nuis de celui de l’ Accufé. Car i°. outre que cette 
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vifion pouvoic bien être un elièt de i’obtefîion ; 
d’ailleurs le P. Girard, qui avoit affe&é le foir de 
lui parler de la Croix, ne pourroit il pas avoir 
donné lieu à un pareil fonge? 

Nous convenons qu’il eft afles apparent que 
ces Croix n’ont pas été apportées parle Démon , 
& nous Tommes forcez de conveni- qu’elles ne 
pouvoient pas venir de Dieu : mais n’eft il pas 
■- évident qu’elles pattoient de la main du P. Gi- 
rard ; que le foir avant que Te retirer, il glifla la 
première de ces Croix dans le lit de Ta Pénitente, 
où elle la trouva à Ton reveil j & pour lui perfua- 
der que c’étoit une Croix miraculeufe, le lende- 
main matin qu’il fut lavoir, comme elle lui die 
la vifion qu’elle avoit eue , & qu’elle avoir trouvé 
cette Croix dansfonlit, il s’enfaifit, illabaifa, 
il Te mit à genoux devant cette Croix, après 
ravoir ôté Ta calote , & l’emporta , fans avbir 
jamais voulu la lui rendre, (il convient de ce 
fait dans Tes Réponfes ; ) & lui ajouta qu’elle n’a- 
voit qu’à en demander une autre à Dieu, & 
quelque tems après il lui en mit une autre dans 
la caflette , & lui fit accroire que c’etoit encore là 
une Croix miraculeufe lia la mauvaife foi de 
dire qu’elle reçût ^cette fécondé Croix au mois 
d’Oétobre, & lorfqu’elle étoit fous la direction 
duTerc Nicolas : mais c’eft là une impoftui e de 
la part de l’Accuféj ne fçait-il pas qu’elle la 
trouva dans Ta caflette le 7. Juillet , jour de la 
Transfiguration , qu’elle étoit au Couvent d’Ol- 
lioules , & qu’il avoit refté enfermé avec elle de- 
puis neuf heures du matin , jufqu’à quatre & cinq 
heures du foir, & que ce fût au retour d’un ex- 
tafe qu’elle eut dans cette intervalle, qu’elle 
trouva cette Croix dans fa cafTette , parce qu’il 
X y avoit jettée , & qu’elle remit à fon frère l’Ab- 
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bé. Il eft vrai qiie quand le sr états de !a Demoi- 
felle Cadiere furent connus à Mr. l’Evêque , cette 
fécondé Croix lui fut montrée , non pas comme 
une roix mira uleufe , mais comme une preuve 
des impoftures du P. Girard. 

A l’égard des autres trois Croix dont il eft 
parlé dans les Réponfes de la Dcmoifelle Cadie- 
re, devant l'Official, &dans la piocédure, elle 
les avoir fait faire & les avoit données comme 
Amples Croix : (çavoir , deux à la Dame Reim- 
baud Clairifte, comme elle l’a avoué dans fon 
recolement , & la troisième à l’Abbé Camerle. 
L’Accufé a fi peu trouvé à y mordre ,.qu’il n’a pas 
ofé en parler j & Meilleurs les CommilTaires 
étoient fi convaincus que tout l’artifice de ces 
Croix venoit du P. Girard, & qu’il n’y avoit 
aucune faute de la Cadiere , qu’ils n’ont inter- 
rogé là-deffus que lui , & non pas la Querel- 
lante. 

6°. L’Acculé prétend que c’eftune contradic- 
tion de la part de la Dcmoifelle Cadiere d’avoir 
dit daps les réponfes devant l’Official, que lorf- 
qu’elle ne communioit pas , elle crachoir du 
iang abondamment , & qu'elle en crachoir de 
même les jours qu’elle communioit , tandis 
qu’elle avoit dit dans fa Lettre du x 1. Juin : L * 
privation de la Sainte Eucharijlte qu'on ne veut 
pas ni accorder tous les jours , ce qui ferait pour- 
tant l'unique foulagement , tant de mon ame , que 
de mon corps , me jette dans une agonie continuelle 
& mortelle , accompagnée d’un crachement & d’une 
perte fur abondante de Jung , qui me fait frémir. 
Mais cette prétendue contrariété , qui ne feroic 
point ni dans l’expofition , ni dans les réponfes 
prifes devant l'Official , dont il s’agit feulement 
ici, fui vant l’intitulation qu’il a mife à ce chef 
de fes défenfes , eft abfoiument chimérique. Cet® 
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îc Fille, par un effet de là pieté, croyoit qUC 
les jours qu’elle communioit, Ton crachement 
de fang, qui procédoit de l’oblefiion, ou du 
Quiétifme, n’étoit pas fi grand. 

7°. L’Accufé faitconfifter une contradidion , 
en ce que, dit-il dans fon Expofition, la Ca- 
diere attribue le commencement de fes Vifions 
à un foufle que le P. Girard jetta fur elle plus 
d’un an après qu’elle fut fous fa direction ; ce- 
pendant par fes réponfes aux feptiéme , huitiè- 
me , neuvième & dixiéme Interrogatoires, elle 
avoue que la première fois qu’elle vit le P. Gi- 
rard, elle eut une Villon, par laquelle on lui 
faifoit comprendre que c’étoit l’homme que 
Dieu qui deftinoit pour fon Diredeur , Sc 
qu’elle vit diftindement ces paroles fur la tête 
de ce Pere : Ecce Homo : & que cela doit encore 
être prouvé par la procédure, même qu’il 
luiavoit été prédit deux ans auparavant. 

Nous fçavons bien qu'il n’eft point d’impof- 
ture qu’il n’ait fait dire aux faux-cémoins qu’il 
a fait produire au Promoteur, comme nous 
l’avons prouvé par l’Analife que nous en avons 
faite. Mais fixons ce fait fur les réponfes mê- 
me des Parties. Dans le fixiéme Interrogatoire, 
on demande à la Demoifelle Cadicre : Si Avant 
que de fe copfefer au P. Girard , ehe n entendit 
fus une voix qui le lui montrait , & lui difoit : 
Ecce Homo, A répondu, que cela ne lui efi arm , 
rivé qu'apres qu'elle a eu commencé de s'en confeftr. 
Donc elle n’a pas dit que que la première fois 
qu’elle le vit, & avant qu’elle s’en confelfàr, 
une voix intérieure lui dit ; Ecce Homo. Dans 
le feptiéme Interrogatoire on demande àl’Ac- 
eufé, fi la première fois que la Demoilélle Ca- 
diere vint fe confeflêr à lui , elle lui dit , qu’il 
lui avoir étc montre par cette parole : Ecce 

Homo. 
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Homo. A répondu, Qu'elle le lui dit , mais non 
pus lu première fois quelle vint à lui , mais aprts ; 
ce qu'elle a publié à plufieurs perfonnes. Ce n’é- 
toit donc pas la première fois qu’elle le vie. 

x A quel endroit de la tête du P. Girard 
veut le Pere Sabatier qu'elle eût lû ces paroles : 
"Ecce Homo ? 

Ce n’étoit pas là une vifion , mais un 
effet de la grande prévention qu’elle avoir pouc 
le P. Girard ,dont la réputation & cet air d’aüfte- 
rite qu’il affedoit l’avoit fi frappée. Mais l’ Acculé 
lui-même ne lui avoit-il pas dit qu’elle lui avoit 
été prédite, comme il eft prouvé par la procédure? 
Enfin , quel avantage veut tirer de là P Acculé ? 
Veut- il perfuader qu’il eft un Directeur envoyé 
du Ciel à la Demoilèlle Cadierc, tandis qu’il 
eft convaincu des crimes les plus horribles. v 
O11 veut tirer la huitième contradiction des 
expofitions de la Demoifelle Cadiere , de ce 
qu’elle a dit par fa réponfe au onzième Interro- 
gatoire , que toutes (es vifions avoient celle par 
l’effet des Exorcifmes du Pere Nicolas, faits au 
mois d’O&obre ; cependant elle dit que la nuit 
du 16. au 17. Novembre le P. Girard lui fut re- 
prefenté dans fa Chambre , ce qui la fit tomber 
dans des états convulfifs ; que l’Aflemandé la 
mere apporte la mêmeraifon de fon accident du 
lendemain 17. & que ce n’étoit là qu’un prétexte 
pour donner quelque couleur à la fcéne qu’on 
joua cette nuit. 

Rien de plus ridicule qu’une pareille contra- 
diélion ; car outre qu’elle ne feroit pas tirée des 
Expofitions -de la Querellante , qui fonc la feule 
matière de ce Chapitre : d’ailleurs où eft cette 
contradiftion ? i°. La Demoilèlle Cadiere ne dit 
pas dans (a réponfe au onzième Interrogatoire, 
que fes vifions enflent celle par les Exorcifuujs 
Réponfe an II, Mémoire. D 
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qui lufavoient été faits par le Carme, & pour- 
quoi ne pourroit-on pas attribuer au dernier 
JExorcifmefait par l’Abbé Cadiere dans la nuit du 
16. au 17. ^Novembre la cedation des Vidons, 
comme on lui attribue celle de l’obfèflîon, puis- 
que les Exorcifmes faits auparavant par le Car- 
me n’avoient fait ceflér que les Extafes frequen- 
tes qu’elle avoit tous les jours. 

a® Elle ne parle là que des prétendues Vidons 
céleftesj auroit-on encore l’impudence de met- . 
tre dans ce rang la reprefentation de l’Accufé , 
qui au fond n’étoit que l’effet de la trop grande 
imprefdon que fon retour de Marfeille fît cette 
nuit fur l’efprit & l’imagination de cette pauvre 
Pille , qui la jetta dans ces accidens convul- - 
fifs ? * 

j®. Il faut avoir renoncé à toute pudeur , pour 
ofer traiter de fcéne les accidens d’Obfeffion de 
la nuit du 1 6. au 1 7. Novembre , & nier l’Obfef- 
£on de la Demoifelle Cadiere , tandis que la véri- 
té en eft prouvée par une foule de témoins, par 
les Lettres & les aveux même de l’Accufé , com- 
me nous l’avons montré dans notre Précis , au 
chapitre de ^Enchantement. 

On fait confilter la neuvième prétendue con- 
tradiction , en ce qu’on dit que dans fes réponfes 
devant l’Official , après avoir répondu qu’elle n’a. 
aucune raifon de fe croire Obfedée , elle dit en- 
fuite, en fe contredifant groflîerement , que 
c’eftle P. Girard qui l’a obfedée & l’a forcée d’ac- 
cepter un état d’Obfeffion. 

Cette prétendue contradiction n’eft que dans 
la mauyaife foi des Jefuites, qui parlent con- 
tre la teneur du Verbal d’Accedit ; en voici les 
termes. Interrogée : .yi elle fe croit véritablement 
Obfedée , ou Pojjedée ? Elle auroit répondu : qu'elle 
ne fe croit point Pojfedée , mais feulement Obfedée , 
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Elle ne dit doue pas, comme on lui fait dire ici 
fauffement, qu’elle n’a aucune raifon defe croire 
Obfedée. L’Official lui demande enfuice , d’où 
vient qu’elle attribue cette Obfeffion au P. Gi- 
rard » Elle répond , que c’eft lui qui l’a forcée , 
de la part de Dieu , à l’accepter. 

La dixiéme prétendue contradiction eft tirée 
de ce même endroit du Verbal d’Accedit, dont 
voici les termes. Interrogée : D’où lui vient la 
prévention dans laquelle elle efl , que cette Obfef- 
feffton vient du P. Girard. Elle auroit répondu , 
premièrement , que c’eft le P. Girard qui l’a for-» 
cée de la part de Dieu d’accepter l'Obfejfton > que 
dans une de fesExtafes cela lui fut montré pour ti- 
rer une ame du péché } qu’en ayant parlé au P, 
Girard , il l'obligea & la for (a de l’accepter -, qu’elle 
tft tombée dans cet état d' Obfeffion depuis environ 
trois mois , étant encore dans fa maifon à Tou * 
Ion , & avant fonféjour au Couvent d’Ollioules , 
&c. 

Là-deffus on a dit , ou ces trois mois doivent 
fe prendre du jour auquel elle faic fon Expofition, 
qui fut le 18. Novembre, & alors le commence- 
ment de fon obfeffion tomberoit vers le milieu 
du mois d’Août qu’elle étoit au Couvent d’Ol- 
lioules , & non pas à fa maifon , comme elle le 
dit. Ou ces trois mois doivent fe compter avant 
qu’elle allât à Ollioules ; & comme, elle s’y ren- 
dit le 6 . de Juin , les trois mois auparavant re- 
monteroient au commencement du mois de 
Mars, & que cela ne s'accorderait pas avec cc 
qu’elle avance dans fon Mémoire fur la Sœur 
Remufat , où elle dit qu’elle fut délivrée de cette 
Obfeffion à la mort de la Sœur Remufat, arrivée 
le 10. Février. Si l’Obfeffion avoit fini alors, 
comment les Vifions, les Extafes & les faits 
prétendus miraculeux, qui en font l’effet, fe- 

Dij 


Digitized by Google 


44 Réponfe au fécond Mémoire in jiruttif 

roicnt- ils arrivez pendant le Carême , ou même 
poftérieurement ? 

Mais tout cela n’a pour fondement que l’é- 
quivoque que l’Official a faite, ou par mégarde* 
ou peut-être même par malice , en mettant le 
mot depuis environ trois mois, pour le mot 
pendant environ trois mois, dont cette pauvre 
Fille ne s’apperçût pas, à caufede la furprife oü 
elle fut jetrée par l’appareil bruyant de cet Ac- 
cedit fcandaleux. Et pour mettre ce point dans 
une évidence, que l’obftination la plus Jeluiti- 
que foit forcée de fe rendre, nous n’avons qu’à 
faire ici quelques bricves obfervations. 

La première eft , que la Demoifelle Cadiere 
a toujours fixe, tant par fes réponfes devant 
i’Official, que par fon Expofition & fes répon- 
fes devant le Lieutenant, le commencement 
de cette obfeflîon àlavifion d’une ame en état de 
péché mortel, qui eft le prétexte fous lequel le 
P. Girard l’obligea à l’accepter. Cela fuppofé, 
pour fixer le-tems de cette Vifion , & l’époque de 
cette Obfe/fion , & encore la fin, fuivant le plan 
que l'Accufé avoit perfuadé à cette Fille, nous 
n’avons befoin que des propres reponlès du P. 
Girard , nous ne pouvons pas employer un té- 
moignage qui lui foit moins fufperft. 

Or par fa reponfeau 41. Interrogat, il fixe 
lui- même le tems de cette vifion & l’époque de 
î’Obfcffion vers la fin du mois de Novembre* 
ou au commencement de Décembre 1719. In- 
terrogé : Si ladite Cadiere ne lui a pas raconté d’a- 
voir eu en vifion une ame chargée de péchés & en 
état de fe perdre , (_5> que Dieu lui avoit propofé 
que four le falut de cette ame il f ail oit qu’elle ac- 
ap'â: l'état d’ObfJf on pendant un an ? A répon- 
du qu’r//e le lui avoit dit à la fin de Novembre , 
oh au commcrtirnent du mois de Décembre de l’an~ 
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née 1719. & qu'il ne fiait pas fi elle lui a mar- 
que' le tems de la durée de l'ObfeJfion. 

Dans le 45-. Interrogat , on interroge le P. 
Girard fur la fin de cette Obfeflîon , & il la fixe 
au zo. Février. Interrogé : Combien de tems elle 
lui avoit dit d'avoir refie' dans cet état î A répon- 
du que cet état finit vers le zo. Février, Il eft 
donc prouvé , par lés propres aveux de l’ Accu- 
lé , que cette Obfeflîon avoir commencé fur la 
fin du mois de Novembre 17x9. & qu’elleafini 
fur la fin du mois de Février 17*0. & voilà en 
même tems la preuve que cette Obfeflîon , fui- 
vant le p. Girard , & la FaufTe perfuafion qu’il en 
avoir faite à la Cadicre , avoir duré environ les 
trois mois marquez dans le Verbal d’Accedit : ce 
point eft donc abfolument éclairci. Paflons à 
l’autre , qui eft de fçavoir fi l’Obfeffion a véri- 
tablement ceflë au mois de Février 1750. ou feu- 
lement au mois de Novembre fuiyant. 

Il eft bien vrai que l’Aceufe, pour attribuer 
un faux miracle à la Soeur de Remufat , fon an- 
cienne Pénitente , & pour parvenir un jour à fa 
Canonifation, avoir fait accroire à la Bemoi- 
fclle Cadiere, que lors de la mort de la Sœur de 
Remufat , celle-ci lui avoir obtenu la délivrance 
miraculeufe de fon Obfeflîon , & le lui a fait dire 
ainfidans le Mémoire qu’il lui a fait faire fur la 
Sœur de Remufat, & qu’il a produit lui-même. 
Il le lui avoir fi bien perfuadé, qu’elle l’a en- 
core répondu ainfi fur le *9. Interrogatoire In- 
terrogée de nous dire comment elle fut délivrée de 
cet état d'Obfeffton ? A répondu que ce fût mira- 
culeufement , à la mort de la Sœur de Remufat, 
Mais il eft certain que l’Obfcflion ne finit pas 
alors , & qu’elle a continué jufqu’au mois de 
Novembre 175c. & par conféquent pendant^m 
an , fuivant la Vifion , fous le pretexte de laquelle 
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le P. Girard la força de l’accepter. Cela eitprou- 
vé, i*. Par la reponfe de la Querellante a l’In-_, 
terrogatoire fubféquent, Interrogée : En quel 
état elle fe. trouva lorfque Cette ObfijJîoit fut finie ? 

A répondu qu elle tomboit deux ou trou fois par 
jour dans des accident , qui commençaient par un 
chatouillement de c ur , fuivi d'une fufpenjion 
& d'une interdiction totale de fes fens , ayant mê- 
me les membres roides , ce que le P. Girard lut fit 
regarder comme des Extafes de l’opération divine. 
Voilà ladefeription des accidens d’Obfdfion qui 
ont continué, & que le P. Girard lui fail'oit re- 
garder comme des Extafes de l’opération divine, 
pour ne pas donner atteinte aux faux miracles 
de la Soeur de Remulât. 

a°. La continuation de l’Obfeffion eft jufti- 
fiée , non-Ièulement par une foule de témoins , 

2 ui prouvent les accidens qu’elle avoit eu ert- 
uite au Couvent, & après fa fortie, mais en- 
core par les Lettres, tant de la Cadiere, que 
de l’Accufé , produites au Procès , comme nous 
l’avons montré à la page %. & fuiyanres de notre 
Précis des Charges 

La onzième prétendue contradi&ion eft tirée 
de ce que la Demoifelie Cadiere dans les deux 
Expofitio'ns , dit qu’elle s’eft trouvée dans une 
edfation de toute priere Cependant fon Mémoi- 
re du Carême & fes Lettres ne parlent que de 
prières & d’oraifons , qu’elle recitoit l’Office, 
affiftoit à tous les exercices de la Communauté, 
prioit pour les uns& pour les autres. 

Nous défions les Jefuites de trouver ni dans 
le Carême , ni d ns lesLettres , qu’il y fiait parlé 
de prières vocales, ni de recitation de l’Office , 
ni même le terme d’Oraifon } & fi dans quelque 
Lettre il y a , par exemple , priez pour votre Pere , 
pour votre Frere , pour votre Ami , pour votrç 
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Tils & pour votre Serviteur : ce n 'étoient là que 
des termes de tendreflc , qui lignifient toute au- 
tre chofe que de prières , comme ces termes fui* 
vans : Voilà b en des titres pour intenter un bon 
cœur le prouvent. D’ailleurs les Quictiftes 
n’ont- ils pas leur Oraifon de regard? & c’ell 
une grande équivoque de prendre l’affiltance aux 
Offices pour une priere vocale , comme fi on n ’j 
pouvoir pasaffifter fans prier ; & n’eft-il pas prou* 
vc par la procédure qu’elle étoit alors dans une 
impuilTance abfolue de prier ? 

On faitconfilter la douzième prétendue con- 
tradiction , en ce qu’on prétend que l’Official 
ayant demandé à la Demoilelle Cadiere, fi elle 
ne Içait pas que certaines perlonnes ont pratiqué 
des Dévotes du P. Girard, pour leur faire dire 
qu’elles étoient obfedées. Elle répondit qu’elle 
n’en fçait rien} & que cependant aux 1 3 f . 5 c 
1 j < 5 . Interrogatoires elle a convenu que laBata- 
relle , l’Allemande & la Reboul avoiént été folli- 
citées chés elles & en fa préfence par le Pcre Ni- 
colas de dire qu’elles étoient polîedées , & que 
ces Femmes l’ont enfuite dépofe. 

C’eft une infigne faullètc, puifque l’Alleman- 
de ni la Batarelle n’ont rien dépofé de pareil , & 
que la Demoilelle Cadiere par fes réponfes aux 
155. & 136. Interrogatoires, quoique faites le 
jour de la variation , n’a rien dit de femblable. 

La treiziéme contradiction confifte, en ce 
qu’elle dit d’un coté , qu’elle perdit l’ufage de 
feslens, en forte qu’elle demeura fans connoil- 
fance } & de l’autre elle raconte jufqu’aux moin- 
dres particularités de ce qui fe palîa entre elle & 
fon Directeur. 

Ici comme ailleurs on confond tout} cepen- 
dant il faut diftinguer deux tems , celui qui fe 
pafloit durant les Extafes ou les accidens f & ce- 
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lui qui le palïbit lorfqu’ellc avoit l’ufage detoué 
lès (cns. A l’égard du premier, elle ne fait d’au- 
tre détail que de la Caution & des circonftances 
où elle fe trouvoit au retour de ces Extafes ou 
de ces accidenS, 8c ce détail ne confifte qu’aux 
poftures immodeftes danslefquelles elle fe trou- 
Yoit alors aveefon Directeur auprès d’elle, aux 
douleurs qu’elle relfentoit aux parties , & en ce 
qu’elles étoient mouillées , ce qui font- les mar- 
ques non équivoques d’une Fille violée. Quant 
au fécond tems, on ne contefte pas qu’elle ne 
fçût tout ce qui fe palloit ainfi point de con- 
trariété. 

La quatorzième eft fondée fur ce qu’elle ofe 
avancer, que parmi les plus grandes infamies, 
elle étoit ravie pourtant & chatmée par des 
fentimens tous Divins, puifque toutes les fois 
que le Pere la touchoit, elle recevoit des grâ- 
ces & des faveurs. A-t on jamais rien vû défi 
horrible , dit l’Accufé ? 

Il eft difficile de comprendre comment on 
trouve là une contrariété. Au furplus fi fes fen- 
timens font horribles, toute l’horreur en doit 
être attribuée à cet impie Directeur } & c’eftpré- 
cifement là ce qui prouve qu’à la faveur des ma- 
ximes abominables du Quiétifnie , il avoit per- 
fuadé àT cette infortunée Pénitente, que toutes 
les infamies de l’amour charnel croient des ar- 
touchemens de l’amour Divin , comme nous 
l’avons prouvé , tant à la page i j. de nôtre 
Précis, que dans le précédent Chapitre de ce 
Mémoire. 

j- 9 . On dit que fi ce fouffle, avec lequel la Ca- 
diere prétend que le P. G-rard lui avoit donné 
de l’amour, étoit une fois admis, quelle hor- 
rible couféquence contre un Sacrement qui eft 
la dcitruélion du péché & le fléau du Démon » 

une 
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«ne Pénitente lé verroit expo fée à perdre ce 
qu’elle a de plus cher devant Dieu & devant les 
hommes. Ce raifonnement ne peut fervir qu’à 
prouver qu’il faut nécefiairement punir le Pere 
Girard , & qu’il fcroit d’une conféquence funellc 
pour la Religion & le Public , de laiflèr fes crimes 
impunis. > 

Enfin l’Accufé oppofeque, fuivant les répou» 
fes de la Demoifelle Cadiere devant l’Official , 
elle fixe l'Epoque de la jouillance au jour qu’il lui 
donna la difeipline, qui eftle ir. ou letf. Mai 
i7jo. c’eft-à-dire, 1 1' ou 1 1. jours avant qu’elle 
fût au Couvent d’OUioules, ou elle alla le f.Juin 
après. Et dc-là il a conclu, que s’il n’avoit joui 
d’elle pour la première fois que le ij. Mai, il 
n’étoit pas poflîble qu’avant qu’elle eût été au 
Couvent elle eût eu une fuppreflïon de fes régies 
pendant trojs mois, & qu’elle fe fût blefléedans 
cet intervale du 13. Mai au f.Juin. 

Nous avons montré la faufl’ctc & môme le ri- 
dicule de cette objeéf ion a la page 66 & 67.de no- 
tre Réponfe à fon premier Mémoire. Il faut être 
Jefuite pour venir là renouveller ici de fang froid, 
fans avoir fçu répondre aux raifons invincibles 
que nous avions employé pour la détruire: il 
luffira de les rapeller ici. Pour cela il faut d’abord 
obferver que la Demoilèlle Cadiere , par fes ré- 
ponfes devant l’Official , commence par faire 
le détail des vifites que le P. Girard lui faifoic 
prelque journellement depuis le commencement 
de fon Obfeflîon , qui étoit à la fin de Novembre, - 
ou au commencement de Décembre 1719. fui- 
vant l’aveu de l’Accufé , & ditque toutes les fois 
qu’il l’alloit voir il s’enfermoit avec elle, l’em- 
bralloit, la baifoit , & qu’au retour de fes Esca- 
les ou de ces accidens , elle fe trouvoit dans dés 
fituàtions indécentes avec fon Direfteur, fe 
Réponfe an II. Mémoire. E 
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lertoit les parties moiiillées, avec des douleurs: 
ce font bien là les marques certaines de la joiiif- 
fàncc. . lansla fuite, elle fait le détail du jour 
de la difcipline, comment il la fit deshabiller & 
mettre en chcmife ; & voici ce qu’elle ajoute. 
Elle vit alors qu’il je drefja , la vint tmbraffer 
par le derrière , f entant alors de tris-grandes dou- 
leurs , n'ayant jamais eu connoifance auparavant 
comme ccs fortes de chofes fe faifoient : auparavant 
f entant feulement comme un doigt ©* une cbofe dans 
les entrailles qui lui remuoit , fe fentant toute 
mouillée çz qui lui aifivoit toutes les fois que le 
JF. Cirar'd venoit d fa maifon. C’eft de cet en- 
droit & de ces mots, n’ayant jamais eu connosf- 
farce auparavant comment ces fortes de chofes fe 
faifoient , que lesjefuitds ont voulu conclure que 
c’étoit donc là l’époque de la joiiiflanee, & que 
1 ‘ Acculé n’en avoit pas joiii auparavant. Mais 
c’eft là une équivoque ridicule. 

i®. Parce que fi jufqu’alors elle n’avoit pas eir 
connoilïance comment ces fortes de chofes le 
faifoient, c’eft parce qu’il joüilï'oit d’elle dans 
un tems qu’elle avoit perdu l’ufage defes fens, 
on par des Extafes , ou par des accidens j au lieu 
que le jour de la difcipline, ayant repris l’ufage 
de feç fens lorfqu’ilen abufoit, elle vit pour la 
première fois comment ces fortes de chofes le 
faifoient. 

a®. II eft fi bien prouvé par ces mêmes répon- 
fes, qu’il en avoit joiii plus de quatre mois 
ayant le jour de la difcipline , qui eft le n. ou 
le 1 3. Mai , qu’avant que de parler de ce jour, 
elle avoit déjà fait le détail de tous les faits qui 
prouvent qu’il en avoit joiii depuis plus de 
quatre mois, pendant la durée de lès extafes 
ou de fes accidens , qui la jettoient dans une 
intcrdiélion totale de les feas, puifqu'elle die 
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que depuis trois ou quatre mois qu’il s’enfermoit 
feul avec elle. Au retour de les extafes & de les 
accidens , elle fe trouvoit avec lui dans îÿî poftu- 
res iminodeftes , & fe fentoit des douleurs aur 
parties, & les parties mouillées. N’eft-ce pas 
là la preuve la plus précife & la moins équi- 
voque de la joüiflance ? 

j°. L’endroit même qu’on nous oppofe, & 
fur lequel on fonde cette mauvaife équivoque , 
ne fuffit-il pas pour le détruire ? puifqu’après 
avoir dit ce qui s’etoit palTc le jour de la dilci- 
pline , & qu’elle n’avoit jamais eu connoilfance 
auparavant comment ces fortes de choies fe fai- 
foient , elle détaille ce qu’elle fçavoit de ce qui 
s’étoitpalléauparavant, & ce qu’elle avoir fenti j 
& voici la description qu’elle en fait immédia- 
tement après les termes que nous venons de 
rapporter. Auparavant fentant feulement comme 
un doigt & une chofe dans les entrailles qui lui 
remuoit , fe fentant toute mouillée , ce qui lui 
arrivait toutes les fois que le P. Girard venoit à 
la maifon 5 qu'elle refia trois mois fans avoir ce 
qui lui e fi ordinaire ; que pendant huit jours il lui 
apporta dans ce tcms-là d boire dans une écutlle 
une cfpéce de liqueur rougeâtre , qui avoit fort 
mauvais goût , lui maniant tns-fouvent le ventre ; 
au bout duquel tems un jour .elle s'apperçùt faire 
une majfe de fang , qui tomba tout â la fois , de- 
puis lors il lui continua une grande perte , dont 
ledit Pere voulut être témoin , difant de je mettre 
fur le pot devant lui , ô>e. Ces termes prouvent 
donc invinciblement que depuis que le P. Gi- 
rard alloit à fa maifon , ce qui avoir commencé 
au mois de Décembre 1719. il joiiifloit d’elle, 
& lient la fuppreilion des réglés & l’avortement 
à cette joiiiilàncc anterieure au jour de la dilci- 
pline. 
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Bien davantage , il cil évident que la joüif* 
fance du jour de la difciplineétoit toute oppolce 
à la précédente , puifqu’auparavant elle lèntoic 
comme un doigt qui lui remuoit dans les entrail- 
les ; au lieu que le jour de la dilcipline, elle die 
qu’il l’embrallà par derrière, qu’elle fentic de 
grandes douleurs ; mais elle ne dit pas d’avoir 
lenti comme un doigt, ni aucune autre chofe 
qui lui remuât dans les entrailles j ce qui fait 
voir que c’étoit là une de ces joiiillanccs que la 
Loi punit du feu. Il eft furprenant qu’on fafle 
femblant de ne pas fçavoir diftinguer deux jouit 
lances fi differentes. 

Enfin , comment veut l’Accufé perfuader qu’il 
n’avoit joui de fa Pénitente que le iz. ou le 2j. 
Mai , jour qu’il lui donna la difeipline, tandis 
qu’il convient d’avoir vû le pot plein de lang , 
qui eft l'époque de l’avortement, quatre ou cinq 
jouis après Pâques, qui en 1750. étoient le 9. 
Avril; de fçrte qu’il place parla lui-même l’a- 
vortement plus d’un mois avant le jour de la 
dilcipline. Rien ne prouve mieux le défefpoir 
de la caufe de ce Jefuite , que de voir qu’on ne 
s’accroche de fa part qu’à des mauvaifes équivo- 
ques , fi bien détruites par les pièces. 

PÉPONSE A LA TROISIÈME DÉFENSE . 
du Pere Girard , fondée fur les contradic- 
tions & les impoftures dans lefquelles 
il prétend que la Demoifelle Cadiere eft 
tombée depuis quelle lui a intenté ce 
Procès . 

1*. T ’Accufé oppofe ici la contrariété qu’il y a 
1 — « entre les reponfes de la Demoifelle Ca- 
dierc des a; Si 16, Février , Sc celles du 17. Il fau; 
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avoir l’impudence d’un Je fuite coupable, pour 
vouloir tirer une avantage de cette contrariété, 
tandis qu’elle eft une preuve des violences & des 
menaces qui lui ont été faites, & dont lui & fes 
Confrères font l’unique principe, & qu’elle ne 
peut être rétorquée que contre lui. 

i \ Il dit qu’elle avoue d’avoir eu la vifion dans 
laquelle il lui fut dit que le P. Girard écoit l’hom- 
me que Dieu lui deftinoit, & de l’avoir eu au 
commencement qu’elle s’adrelîa à lui, plus d’un 
an avant le fouffle & l’état d’obfeflion auquel il 
attribue les vifions. Nous avons fait voir à la page 
1 6. que ce n’étoit là qu’un effet de la préven- 
tion delà Dcmoifelle Cadiere, & non pas une 
vifion. 

3 0 . Il dit qu’elle foutient hardiment avoir crû, 
& croire encore que la différence des fexes ne fe 
reconnoifl’oit que par celle des hab ts, & que 
cette {implicite ne s’accorde pas avec ce qu’elle 
raconte dans fes deux expofitions. 

Il faut diftinguer les tems : Elleétoit dans cette 
fimplicité avant que ceSedu&eur l’eût corrom- 
pue, comme il eft fi notoire à Toulon ; & c’eft 
à ce tems là qu’il faut rapporter ces traits de 
fimplicité fur la différence des fexes. Mais après 
qu’il lui eût enfeigné le vice à la faveur du Quié- 
tifme, fous les apparences même de la vertu, 
ellea fçû par fon malheur les différences des fe- 
xes, & toutes ces chofes qu’elle voudrait bien en- 
core ignorer; & c’eft par raport à ce dernier 
tems qu’elle a fait les détails contenus dans ces 
expofîrions. 

4°. Il oppofèque la Demoifelle Cadiere a nié 

3 ue fon Frere le Dominicain e-ût écrit la minute 
e ces Lettres, & cependant ces minutes font 
jointes à la procédure. Par les Interrogatoires 
on a demandé à la Demoifelle Cadiere fi fon frere 
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le Dominicain minutoit les Lettres: Elle répond 
qu’il ne les minutoit pas, & qu’il ne Iesfaifoir 
qu’écrire fous fon dicfamen. Elle n’a dor.c pas nié 
que fon frere le Jacobin eût écrit lès minutes j 8c 
comment auroit-elle pu penfer à le faire puis- 
qu'elle fçavoit qu’elle avoit remis au P. Girard 
les minutes écrites par le Dominicain 

y Q . Il dit que le breuvage dont elle s’éroic 
plainte dans les Requêtes, étoit une invention 
grolfiere, puifqu’il n’y a point de, breuvage in- 
dicatif, & qu’elle l’a enfuite abandonne pour 
y fubllituer des menaces , tandis qu’elle a été 
bien en peine d’en raporter aucune preuve, 8 c 
même de les détailler. 

La méthode des Jeluites eft de repeter tou- 
jours les mêmes raifons , quoiqu’on les ait dé- 
truites , fans répondre rien à celles qu’on leur a 
opofées. N’avons nous pas fait voir à la page ij. 
de notre premier Mémoire la réalité de ce breu- 
vage i &que fans être indicatif, il avoit l’effet 
de rendre fufceptible de toutes les impreflions 
qu’on vouloit donner , &quec’étoit d’abord par 
là qu’on avoit commence à faire varier la Ca- 
diere , & que les violences & les menaces <jui du- 
rèrent jufqu’au io. Mars, qu’elle révoqua cette 
variation, confommerent le refte ? Avons-nous 
jamais abandonné le breuvage , pour ne nous 
en tenir qu’aux menaces, & n’avons-nous pas 
foutenu tout cela cumulativement ? 

6°. Si la caufe fe prouve par les effets , ces 
violences & ces menaces ne font-elles pas bien 
prouvées parla qualité de la variation , puilqu’on 
fait dire à cette Fille que le P. Girard l’a con- 
duite par le chemin de la plus haute perfeéfion , 
qu’il ne s’eft rien pafféque de charte , de pur , & 
même de faint entre elle& fon Direéfeur, tan- 
dis qu’il eft prouvé par la procédure , les Lettres 
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& les aveux de l’Accuté , qu’il l’a conduits 
par les damnables Maximes du Quiétifme , 
& qu’il l’a foüillée par les plus horribles infa- 
mies? 

7°. Si elle n’a pas détaillé toutes les circonf- 
tances de ces violences & de ces menaces , on 
içait ailes quel en a été le motif j mais elle 
en fera elle-même le détail à la Cour , & l’on, 
pourra joindre à l’évidence des preuves l’audition 
du Greffier de la Commiffion , comme elle l'a 
toujours requis. N’eft-ilpas bien furprenant que 
l’Accufé ait la témérité d’ofèr parler d’une pareille 
chofe, qui n’eft pour lui qu’un nouveau lu jet de 
confufion & une nouvelle conviftionde fes cri- 
mes , puifque quand on eft innocent, on n’em- 
ploye pas des artifices fi odieux pour faire varier 
une Querellante ? 

8°. Il a le front de reprocher à la Demoifelle 
Cadiere d’avoir fait au moins un parjure, en le 
chargeant , tantôt lui , & tantôt le Prieur des 
Carmes. Quelle impudence ! Effc-ce la Qierel- 
lante qui a volontairement chargé , tantôt l’un, 
& tantôt l’autre , de l’avoir féduite ? N’eft-ce pas 
par l’effet des violences 8c des menaces qu’on lui 
a fait dire que le Carme lui avoir perfuade que les 
maniérés faintes du P. Girard étoient des crimes ? 
N’eft-ce pas ce Jefuite & fes Confrères , qui par 
le plus inique artifice 'qui fera jamais, ont voulu 
relancer furie Prieur des Carmes le poids & la 
peine des crimes de l’Accufé? & à travers de cette 
variation, ce dernier ne paroiiïoit-il pas encore 
bien coupable , par les faits aufquels elle infiftoit 
toujours , comme de l’avoir baitée,, de lui avoir 
mis la main au fein, de l’avoir fait deshabiller 
lorfqu’il s’étoit enfermé avec elle dans fa cham- 
bre, & autres faits femblables. Et indépendam- 
ment des preuves de la Procedure , les Lettres 
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5 <$ Réponfe Aujecmd Mémoire Injlritftif 
& les aveux du Pere Girard, qui fubfiftoient 
toujours, ne renfermoient-ils pas fa convic- 
tion ? 

Enfin ce Coupable a-t-il bonne grâce de ve- 
nir reprocher à cette Fille un prétendu parjure, 
dont il feroit l’Auteur, lui qui eft convaincu d’en 
avoir fait autant qu’il a fait de réponfês , 3 c d’a- 
voir marché dans une variation perpétuelle, 
comme nous l’avon* prouvé par les obferva- 
tions que nous avons faites là-defTus? Et s'il 
faut juger par là du caraéfere des Parties, com- 
me il le dit, jl eü: bien évident que la différence 
n’effc pas à fon avantage, & tout le Public le 
regarde avec autant d’horreur, qu’il s’interefle 
tendrement aux malheurs de cette Fille infor- ’ 
tunée. 

Enfin il oppofe que la Querellante fur le 91 e . 
Interrogatoire, a dit que fa Lettre du 14. Juil- 
let & celle de fon Directeur du zz. avoient été 
écrite dans l’efprit de Dieu , & que cependant 
elle l’a dépeinte dans la fuite comme remplie 
de fentimens charnels. Ce n’efl: pas ici le lieu 
de ce mauvais prétexte, nous en .renvoyons la 
réfutation au Chapitre de l’Incefte fpirituel , oïl 
nous ferons voir que ce n’eft pas par la ré- 
ponse qu’on a fait faire à cette Fille, qu’il faut 
ju^er de la qualité de ces deux Lettres , mais 
par leur teneur. 
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ME’PONSE A LA quatrième 
D éfenfe du Pere Girard , tirée de ce qu’tl 
prétend que la Demoifèlle Cadiere eji 
convaincue d’lrre!igion & d’avoir ftippo- 
fé des faux Miracles pour impofer au 
Public. 

< 

I L reproche d’abord à la Cadiere , que les vi- 
fions dont fes Lettres fes Mémoires , & Tes 
deux Exportions font remplies , portent toutes 
un caraéfeie d’impofture : qu’on ne peut pas, 
fans commettre un facrilege, fuppoferde pareil- 
les vifions de la Sainte Trinité, de la Sainte 
Vierge & des Saints, ni les raconter fi faufl'e- 
ment comme elle a fait dans le Public & dans 
fes Expofitions, & avouer par fes Réponfesles 
grâces qu’elle prétend en avoir reçues. Il ajoute, 
qu’il ne s’arrête pourtant pas à ces vifions, par- 
ce qu’on pourroit les regarder comme des 
fonges, & les attribuer à une foibleflè d’efprit, 
quoiqu’elle n’ait jamais eu ce défaut. 

Cette défenfe ne fçauroit être ni plus injufte , 
ni plus odieufe de la part de l’Accufé. i°. Ces 
vifions étoient l’effet de l’Obfcffion ou du Quié- 
tifme , dont il étoit l’Auteur j & une fois que 
l’un & l’autre font prouvez , peut-on les attri- 
buer à une autre caufe ? En effet, on n’a qu’à 
lire Marie d‘Agreda& Marie Alacoque, & Ton 
y trouvera précifement les mêmes vifions qui 
font mentionnées dans le Carême , dans les 
Lettres & dans les Expofitions de la Dmioifelle 
Cadiere. Peut il nier qu’il n’eût fait faire à la 
Sœurde Remufat un Carême tout femblableau 
nôtre, & dont il efl faifi, & qu’il avoit tant 
• fait lire à la Querellante , dans la vûë de mettre 
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ces deux Pénitences au niveau des deux pre- 
mières ? Et fi la Société revere tant les vifions 
femblables de Marie d’Agreda & de Marie Ala- 
coque ; fi le Perc Girard rcgardoic comme une 
piece, qui dût fervir à la Canonifation de la 
Sœur de Remufat , le Mémoire qu’il lui avoit 
Fait faire au fiijec de fes Vifions : par qu'elle 
injuftice veut- on en faire une impiecé lacrilege 
à la Demoifelle Cadiere ? 

a*. . Il efl prouvé par les Réponfes & les Lee* 
très du P. Girard , qu’elle lui avoit raconté tou- 
tes ces vifions, à mefure qu’elle les avoir eues : 
D’cù vient qu’il ne les avoit traitées alors d’im- 
piété, & qu’au contraire il les avoit approuvées, 
comme des grâces de prédilection ? Ileffc prou- 
vé par la procédure , &'il en convient, que la 
première partie du Carême , contenant les vifions 
des dix premiers jours , où font celles de la Sainte 
Trinité, de la Sainte Vierge & des Saints , d’une 
maniéré pleine de blafphême , & les grâces les 
plus extraordinaires , lui avoit été remilès avant 
qu’elle fût au Couvent. D’où vient que bien-loin 
de la regarder comme une impie {acrilege , au 
contraire par deux Lettres qu’il écrivit à l’Ab- 
beffe, il la lui donnoit pour une Sainte, la 
prioit de lui donner la Communion tous les 
jours , & l’alTuroit qu’elle reconnoîtroit bientôt 
que Dieu ne le trouvoit pas indigne de cette 
grâce finguliere ? La Demoifelle Cadiere par fil 
Lettre du ta. Juillet, lui avoit marqué qu’elle 
avoit eu une vifion , qui eft pleine de fcandale , 
& même de blafphême. Voici les ternies de cette 
Lettre : En forte que Dieu le Perefe prefenta à moi , 
Ô* me fit connaître qu’il m' avoit unie à lui de toute 
éternité , pour m'affocier aux dcjfeins particuliers 
qu'il avoit eu fur fou P is pour la Rédemption des 
hommes , pour l'augmentation de fa gloire , (y pour 
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être V objet de J es complafances. U même foir me 
trouvant à table , le morceau à la bouche , je tom- 
bai en défaillance , & Dieu me manifefta dans ce 
moment la récompenfe qu’il réfervoit à nôtre Supé- 
rieure. Il me fut encore découvert la gloire dont 
joüijfoit Sainte Madeleine , la chere Amante de 
Jefus-Chrijl , & que la place qu’elle occupait étoit 
celle que Lucifer avoit perdue : Et alors ayant 
afperçu les trois Perfonnes adorables de la Trinité , 
elles me déclarèrent qu après Marie Aître de Je fus— 
Chrifi , elles n’ avaient honoré & comblé aucune 
créature fur la terre de tant de faveurs & de gracet 
que Marie-Cathenne. Dans ce moment j’apperfüt - 
que le Pere ©» le Fils tenoient une Couronne en- 
main , dont je ne ffaurois vous exprimer ni l* 
beauté ni l’éclat , a caufe qu’elle efi au-deffus de 
toute exprejfion humaine. Et me trouvant élevée à 
un fi haut degré de gloire , j’entendis ces paroles î 
Recevez , ma Fille , la Couronne de l’immortalité & 
de gloire , que je vous deftine de toute éternité. 
C’efi là , mon chere Pere t tout ce que je puis vous 
dire dans l’état oh je me trouve. La voilà la Co- Ré- 
demptrice du Genre Humain dans cette vifîon; 
N’elî-ce pas là la vifîon la plus impie & la plus 
blafphematoire qu’on puillè imaginer, la vapeur 
la plus noire qui puiflelortir de l’abîme de l’Ob- 
feffion ou du Quiétifme p Cependant le P. Girard, 
par fa fameufe Lettre du même jour , qui eft la 
réponfe à celle de fa Penitente , la reprend- il de 
cette irréligion & de cette impiété? Non fans 
doute, au contraire il l'en loue, & appelle cela 
une continuation des mifericordes de Notre-Sei- 
gneur; il en fait le fujet d’une aélioq de grâces, 
il l’exhorte de continuer de Ce livrer à ces vifions. 

Je rends mille grâces h notre Seigneur , lui dit-il , 
de la continuation de fes miféricordes Pour y 
répondre 3 ma chere Fille , oubliez-vous , & laijfez 
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' faire'. Ces diitx mats renferment UplusJubUme dif- 
iofitO’l, 

D’où vient qu’il n’a reconnu l’impiété de ces 
Vifions que depuis que la Demoifelle Cadiereeft 
devenue Ion Accufatrice , & qu’elle a defterc à la 
Juftice le? crimes abominables dont il eft con- 
vaincu? Que tant qu’elle a été fous fa Dire&ion, 
il s’en eft rendu l’impie approbateur ; Cette énig- 
- me n’eft pas bien difficile à comprendre: C’eft 
qu’il étoit lui. même l’Auteur de ces Vifions blaf- 
phématoires par l’Obfeffion ou le Quiétifme où 
il avoit jetté fa Pénitente, & qu’il s’en fervoit 
comme d'un ir.oyen pour lui perfuader que le 
commerce abominablequ’il avoit avec elle, étoit 
l'operation de l’amour Divin. C’eft ainfi qu’il Ce 
joüoit de la Religion & de Dieu même, & qu’il 
faifoit fervir cc'qu’elle a de plus faint & déplus 
refpectable à fes plus infâmes plaifirs : Car autre- 
ment auroit-il approuvé des Vifions fi fcandaleu- 
fes ! Quelle iniquité de vouloir aujourd’hui relan- 
cer fur cette Victime innocente de fes brutalitez , 
la haine de ces impietez dont il eft le feul auteur. 
Et cela feul ne devroit-il pas fuffire pour fixer une 
fois pour toutes & irrévocablement les idées, & 
pour prouver que s’il eft le plus diflolu de tous les 
libertins, il eft encore le plus grand de tous les 
prophanateurs de notre fainre Religion. 

L’Accufé oppofe que la Demoifelle Cadiere 
avoit dit dans le Mémoire du Carême , qu’elle l’a- 
voit paflé fans prendre aucune nourriture, quoi- 
qu’elle fût alors enceinte; que ce n’eft qu’après 
coup qu’elle s’eft avlfée de dire que d’abord qu’elle 
avoit pris des alimens , elle les rendoit avec 
de grands efforts' qui avoient caufé un cra- 
chement de (ang ; qu’il eft impoffible qu’une per- 
fonne puifie vivre quarante jours fans manger; 
que le breuvage qu’elle veut qu’on lui eût donne 
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dans ce tems-la pour la taire avorter , auroit tou- 
jours été un aliment ; qu’il eft prouvé par des 
Témoins qu’eile avoir mangé pendant tout le 
Carême : & que de là il s'enfuit , i°. Que toute 
l’Accufation du Sortilège difparoît par ce feul 
trait, a®. Que cela luffic pour montrer la fuppofî- 
tion des Stigmates, de la Couronne, des Croix 
dclcendués du Ciel & des enlevemens dans les 
airs. 

A-t-on jamais tiré de plus fauffes conféquen- 
ces que celles-là ! Si la Demoifelle Cadiere a man- 
gé pendant le Carême , il n’y a plus de Sortilège 
ni d’Obfeffion, il n’y a plus de Couronne, de 
Stigmates , ni de Transfigurations , &c. Un 
pareil raifonnement ne choque-t-il pas les pre- 
miers élcmens de la dialectique ? 

a®. Ce n’eft pas après coup que la Demoilèlle 
Cadiere a dit' que pendant le Carême elle avoir 
bien fouvent mâché des alimens, mais qu’il ne 
lui étoit pas polfibie de les avaler, & qu’au mo- 
ment qu’elle faifoit des efforts pour les faire def- 
defeendre dans foji eftomach , elle les re jettoic 
avec plus de violence , & que ces efforts lui 
avoient caufé un crachement de fang > puilqu’elle 
l’a dit dans fes Réponfes lors de l’Accedit,qui eft 
la première procedure faite dans ce procès, où elle 
ajoute , que le Pere Girard lui difoit de ne poinc 
manger abfolument, mais qu’elle avoit toujours 
tâché de le faire pour ne pas tenter Dieu ; elle a 
répété la même choie dans fon Expofition faite 
devant le Lieutenant. 

De toute cette vafte procedure compofee 
de cent treize Témoins ; il n’y a que la Laugier, 
pénitente Stigmatifée , une des Maîtrelles de 
l’AccuIé, & qui a été mife in religione, qui dife 
que la Querellante avoit mangé avec elle pendant 
Le Carême’. Qr , cette dépofition ne peut faire ici 
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aucune foi. i g . Par la. qualité du témoin , comme 
nous venons de le remarquer. z°. Parce qu’elle eft 
en cela un témoin Singulier. 

î*. Parce qu’elle eft un faux témoin ; & cela 
eft prouvé en deux maniérés par fa propre dépo- 
sition : Car d’une part elle dit que toutes les fois 
que i’Accufé a été chez la Cadiere , elle ne l'a 
jamais perdue de vue, pour perfuader qu’il ne s’cft 
jamais enfermé avec elle: Cependant, il avoue 
par faRéponlê au quatre-vingt-troilïéme Inter- 
rogatoire , qu’il s’eft enfermé huit à neuf fois tout ' 
fèul avec fa Pénitente dans la chambre de celle-ci , 
la porte étant fermée à clef. Voilà donc la Lau- 
gier convaincue de faux fur cet article par l’aveu 
même de l’Accufé. Or,c’eftune maxime conf- 
iante au Palais, qu’un témoin qui eft convaincu 
de faux dans un fait elfentiel , eft réputé faux dans 
tout le refte de Ion témoignage, fuivant tous les 
Criminaliftes & tous les Doéteurs , comme on le 
peut voir dans Fatinacius en fon Traitée '1 eflib. 
q. J7. §• 4- dans Menoch de Prefumpt. Liv- 
Pref. iz dans Mornac fur la Loi i.au Cod. de 
\ Edwd . & fur la Loi pénult. au Cod. de TranfaSi. 
Parce que la foy des Témoins , comme celle des 
Aétes , eft indivisible : Et de l’autre , parce que le 
fait dépofé par ce témoin , & par lequel on veut 
prouver que la Cadiere avoir mangé pendant le 
Carême comme dans les autres tems , eft évidem- 
ment faux, puifque la Laugier dit qu’elle man- 
geoit alors avec la Querellante des Pâtez & des 
Poulardes : Or, mange-t-on de pareilles choies 
pendant le Carême , & la lcrupuleufe Laugier en 
auroit- elle mangé pendant ce faim tems ? En 
faut il davantage pour prouver la faullêté^ecc 
témoin ? En effet , n’eft-il pas juftifié par la Proce— 
diire, & furtoutparla déposition delà Servante 
qui eft ici un témoin nécellaire , que 1a Dcmob. 
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felle Cadiere pendant tout le Carême n’avoit pas 
pû avaler les alimens folides , 8c que d’abord 
qu’elle les avoit mâchez , elle.étoit obligée de les 
rejetter : que les eiïorts qu’elle avoir faits, ou pour 
les avaler, ou en les regorgeant, lui avoient atti- 
ré un crachement de lang , & que le P. Girard lui 
diloit de ne point manger ablbiument ? 

4 *. Comment ofe l’Accufé imputer à la Cadiere 
& à fes Parens d’avoir voulu lui faire accroire , & 
même au Public , qu’elle n’avoit mis aucun ali- 
ment dans fa bouche pendant tout le Carême , & 
de lui avoir diffimulé qu’elle avoit mâché, quoi- 
qu’elle n’eût pas pu lesavaler , puifqu’il eft prouvé 
par là propre réponfe au quarante-huitième In- 
terrogatoire que la Cadiere & l'es Parens le lui 
avoient d’abord déclaré. Interrogé , S’il [fait 
qu'elle a puffé ce Carême fans avoir pris aucune 
nourriture ? A répondu qu'elle lui a dit n’avoir rie» 
avalé de folide dans tout le Carême que quand 
elle étoit obligée de prendre quelques alimens devant 
fa famille elle les mâchoit , (5* ne les avaloit point. 
Voilà dans quel fens on avoir dit qu’elle n’avoit 
point mangé pendant le Carême. Mais fi elle 
n’avoit avalé aucun aliment folide durant ce 
Carême , comment auroit-elle pu fublifter, & 
furtout étant alors enceinte d’un mois 8c demi , 
ou de deux ? & c’eft ici la derniere difficulté que 
l’ Accule oppofe, comme une preuve d’impofture. 

Un Jeluite , quoiqu’il ne îoit pas plus chafte 
qu’un autre homme , eft quelquefois moins inf- 
truit de ce qui femble faire ici le (ujet du faux 
étonnement de l’Accufé. Car 1 °. Le fuc des ali- 
mens qu’elle mâchoit n’étoir il pas capable de 
nourrir la Demoifelle Cadiere , & furtout dès 
qu’elle ne faiîoit point d’exercice ,& qu’elle gar- 
doit le lit? Eft ce ce qu’ilyadegroffierdans les 
alimens , & qui n’eft bon qu’à enfler le ventre ôc 
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embarraller l’eftomac , qui nourrit , ou bien ce 
fuc fubftantiel qui s’en fépare par la première 
digeftion qui fe fait , pour ainfi dire , dans la 
bouche ? 

i°. Un fétus d’un mois & demi ou deux , a-t-il 
befoin d’autre nourriture que du fang que la 
nature lui fournit par la fuppreflion des réglés ? 

Enfin , bien loin que fa groflêfle rende la choie 
impoflïble , elle ne lertqu’a la rendre plus croya- 
ble & plus fenfible. Car combien de femmes ne 
voit on pas , qui dès le premier moment de leur 
- groflTdle, ne peuvent plus rien avaler de folide, 
& qui paflent fouvent plufieurs mois dans cette 
fituation ? La Medecine n’a- 1- elle pas même mis 
cela au rang des fimptômes de la groflefle ? Mais 
d’où vient que la choie avoir paru alors fi poflïble 
à l’ Acculé , & tant qu’elle a demeuré fous la direc- 
tion , qu’il ne l’avoit pas regardée comme une 
impofture de la part de fa Pénitente , & qu’il ne 
l’avoit pas quittée î D’où vient que le fait ne lui 
a pas paru impoflïble que plus de fix mois après , 
& lorlqu’il a été acculé de tous les crimes dont il 
eft coupable ? 

Au furplus , qui a jamais mis au nombre des 
alimens les breuvages donnez pour faire avorter î 
& qui peut prendre pour un principe de vie ce qui 
-n’en dl qu’un de mort ? D’ailleurs auroit-ce été 
là un de ces alimens folides , que Ion cftomac ne 
pouvoit pas alors fupporter^ outre que ce breu- 
vage n’avoit commencé qu’au dernier jour du 
Carême ? 

En fécond lieu , l’Accufé oppofe que fuivant le 
témoignage de la Servante ,1e pot de fang, qui 
eft l’époque de la bleffure, ne lui fut donné que 
trois ou quatre jours après Pâques Or , dit- il , 
comment pourroit-on placer là les fept ou huit 
jours confécutifs , pendant kfqueis elle veut qu’il 

lui 
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lui eût donné le breuvage pour le lui procurer } 
puifque depuis le Jeudi Saint julqu’au Samedi fur 
les dix heures du matin , elle avoit demeuré en 
Exrafe , immobile , & hors de toute connoiflance. 

Quoique cette obje&ion foit ici hors d’œuvre, 

& qu’elle ne pût être placée que dans le chapitre 
de l’Avortement, néanmoins pour n’en pas dif- 
férer la réfutation , nous en allons montrer la 
faufleté. Suivant la dépofition de la Servante, & 
même l’aveu du P. Girard, le fait du pot plein de 
fang elb placé environ quatre jours après Pâques ; 
ainfi en commençant par le Samedi Sairttqu’elle 
fut revenue de i’Extafe & de la T ransfiguration , 
jufques à quatre jours après les Fêtes de Pâques, 
ne trouve-t-on pas là les fept à huit jours conlëcu- 
tifs ? Et par quel excès de mauvaife foi nie - 1 on 
ici les faits les plus certains ? 

En troifiémelieu, il oppofe qu’elle dit dans fon 
Expofition que pendant le Carême le P. Girard 
venoit tous les jours fuccer fes playes tant du côté 
que des pieds; que cependant, fui vant fon Mé- 
moire du Carême , elle n’avoit reçû les playes des 
pieds que le Vendredi-Saint } & de-là il veut con- 
clure la preuve d’une contradi&ion & d’une im- 
pofture qu’on ne fçauroitexeufer. 

Pour montrer la faufleté , & même la fuperche- 
rie de cette objection , il faut rapporter ici les ter- 
mes des réponfes de la Cadiere devant l’Official , 
fur lefquels il la fonde } Quand elle eut refû ces 
flayes fendant le Carême , il venoit tous les jours 
fuccer lefdites flayes tant du côté que des fieds. Elle 
ne dit pas qu’il eût fuccé fes playes pendant tout 
leCarême, comme on a la mauvaife foi de le dire 
ici contre la teneur de la picce; mais elle dit feu- 
- lement qu’elle avoit reçû ces playes pendant le 
Carême , 8c que depuis qu’elle les eût reçûès , il les 
alloit fuccer tous les jours. En effet , il efl: prouvé 
Réponfe du II. Mémoire. F 
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& convenu qu’elle avoit reçu celle du côté gauche 
au commencement du Carême lors delaVifion 
du Cœur de Jefus-Chrift, percé de diverfes bleflu- 
res par les péchez des hommes , & les autres lors 
de la transfiguration du Vendredi- Saint. C’eft 
ainfi qu’un Jefuite coupable né fe deffend que par 
des impoftures. 

Il veut attribuer les transfigurations à un bar. 
boitillement fait avec un fang périodique, parce 
qu’il y en avoit eu trois qui croient arrivées à peu 
près dans le meme tems de chaque mois , fçavoir 
une le 6 . & non pas le 7 . Avril , l’autre le 8 . Mai , 
Si la derniere le 7. Juillet : il nous reproche d'a - 
voir laillé cette difficulté fans réponfe par tous nos 
Mémoires : il ajoûte qu'il doit être prouvé par la 
procedure , que perfonne n’a jamais été témoin 
du commencement des transfigurations de la 
Cadiere en Ecce Homo, & qu’avant de fe débar- 
bouiller le vifage de fon fang , elle faifoit retirer 
fous divers prétextes celles qui étoient avec elle , 
& qui auroient pu être témoins de la maniéré 
dont elle s’y prenoit pour fe défigurer ainfi } ce 
fait eft certain & par les témoins & par fes pro- 
pres Lettres. On lit par celle du 8. Août if’ai pris 
ce matin une médecine qui m'a tellement épuifée c$» 
boulevtrfée , qu'elle m'a cau[é un crachement de 
fang , qui m'oblige de garder le lit , ce qui a effrayé 
la Communauté 3 qui au retour de la Meffe , m'a 
trouvée toute couverte de fang. Elle prit prudem- 
ment le tems que toutes les Religieufes étoient à 
la Mefle , pour Ce débarbouiller le vifage j la per- 
fonne qui avoit paflë avec elle la nuit du 7. au 2 . 
Juillet, ne fut- elle pas congédiée fous prétexte 
de quelque befoin , & à fon retour ne la trouve t- 
elle pas barbouillée de fang, ainfique dans toutes 
les autres transformations? Ce font les propres 
termes des Jefuites à la page 14; & à la ij. ils 
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ajoûtent que le P. Girard n’a jamais été auprès 
d’elle dans le tems de fes transformations , & fur- 
tout au commencement. 

Mais tout cela n’eft évidemment fondé que fur 
l’impofture. Car i". Il eft faux que toutes les 
transfigurations foient arrivées le 7. ouïe 8. de 
chaque mois, puifquela première, qui étoit celle 
du Jeudy-Saint julqu’au Samedy, commença le 
6 . Avril ; celle du mois de Mai fut le 8 ; & dans le 
mois de Juillet elle en eut deux, une le 7. prouvée 
par la Procedure & par l’Aveu même de l’ Acculé 
fur le cent-feiziéme Interrogatoire, & l’autre le 
10. du même mois juftifiéeparla Lettre du 2.1. Il 
eft donc faux que toutes les transfigurations 
foient arrivées le 7 ou le 8 ; & il y en a eu deux 
dans un mois , & par conféquent elles ne peuvent 
pas avoir été faites avec un fang périodique qui 
ne vient pas deux fois le mois. 

1*. Comment veut l’Accufé que ces transfigu- 
rations ayent été faites du fang périodique de la 
Cadiere j puifqu'elle n’avoit fes réglés que le 2.9 
ou le jo , comme il eft juftifié par la Lettre du 
Pere Girard du 30. Juillet , où il lui demande en 
termes enveloppez , quand & comment fes réglés 
lui étoient revenues. Donc les transfigurations 
des 7. 8.& io. ne pouyoient pas avoir été faites 
avec ce fang. 

j ». Il eft prouvé par la Procedure & par l’Aveu 
de l’Accufc , que le fait du pot de fang , qui eft l’é- 
poque de l’Avortemeut qui eft arrivé quatre jours 
après Pâques ; comment auroit elle pu avoireu 
les réglés le Jeudy Saint pour s'en barboiiiller le 
•vifage ? 

4°. La Lettre du 8. Août ne parle jiâs d’une 
transfiguration , puifque la Cadiere n’y dit pas 
qu’elle avoit levilage couvert de fang , maisbien 
que la medecine qu’elle ayoit prife l’avoit telle* 

F ij 
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mentépuifee & bouleverfée , qu’elle lui avoitcat» 
le un crachement de lang , qui l’obligeoit à garder 
îelit jque cela avoit effrayé la Communauté, qui 
au retour de la Méfié l’avoit trouvée toute couver- 
te de fang, c’eft à-dire, du fang procédant du 
crachement. Il faut êtrejefuite pour métamor- 
phofer ce crachement de fang en transfiguration , 
puifquela transfiguration doit être un (àng venu 
au vifage , & non pas un autre fang étranger , & 
& fi elle lui avoit voulu faire accroire que c’étoit- 
]à une transfiguration , lui auroit- elle dit qu’elle 
avoir eu ce crachèment de fang ? 

y°. Pour confondre les Jefuites au fujet de la 
transfiguration du 7. Juillet, & montrer que la 
Demoifelle C'adiere ne pouvoit pas s’être peint 
Je vilage pendant un demi quart d’heure que la 
Dame de Reimbaud qui étoitavecelle, futabfen- 
te , il fuffit de rapporter la dépofirion de cette 
Religieufe , qui eft le vingt- deuxieme témoin. 

Dépofe , qu'ayant été prévenue par ladite Cadiere 
Je foir du premier Jeudy de Juillet dernier , du mois , 

qu'il lui devait arriver quelque chofe d’,xtraordi- 
naire, elle fe rendit à fa chambre le lendemain fur 
les trois ou quatre heures du matin , & comme la 
Dépofinte etoit dans l'impatience de vioir de quoi il 
s' agi foi t , elle ne fe coucha point , fe rendit à 
l'heure de minuit a la ch - mire de ladite Cadiere , ou 
aprlsy avoir refîé jufq tts vers les trois heures , elle 
fut priée par ladite Caditre de lui aller prendre du 
feu , & lui chauffer du linge , attendu qu’e lefep'ai- 
gnoit d’une colique j & alors la Dépofante ayant 
dtfeendu dans la Cu fine pour y prendre du feu, 
ayant p>is le pe t qui Jy trouva , elle monta dans la 
ehambre de ladite Cadte r e , qu’elie trouva dans tonte 
autre fituatioi qu'e'le ne l’avoit lai (Jet , q toiqu'elle 
n'eût été abf ente qu'un demi quart d'heure tout au 
fliti i car l’.ayant latjjée dans fon état natui el , tilt 
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la trouva ayant fur le front uni- Couronne feinte , Q» 
fur f on -vif âge dtverfes irnpr.fftons de fang [c : & 
enfin , ayant tout ie vifage tel qu’on peint un Ecce 
Homo , le tout fait avec la dernere per f Si ion , les 
fiqueures de lerroL qu'elle porte fur (on vifage ne ft 
connoiffoient point r h dite Cadiert étant alors immo- 
bile comme une perfonne morte ^ ce qui dunna de la 
fr.yeur & de L’étonnement à la Dépofante , ce qui 
' dura environ deux heures , & occafionna toute la 
Communauté de la voir dans cet état : & apres 
quelle fut revenue de fes affouprffemens ou JE xta~ 
fes, elle pria les Reltgieufes qui étoient autour d’elle 
de lui ôter Cette itnpreffofhde fang qu’elle avoit fur 
fon vifage , ce que l’on fit effectivement avec un linge 
trempé dans l’eau j ce qu’ yant été rapporté au Vere 
ReBeur des Je fuites , qui était venu le mime matin , 
il leur dit qu'il f allô a confervcr ce fang , qu’il feroit 
des miracles dans fon tems } qu’elleen avait déjà fait 
aToulon , & que plnfieurs pirfonnes avoient rejjenti 
l’effet de fes prières. Et il eft prouvé par d’autres 
témoins, & fur tout parla Demoifelle Hcrmite 
quatre-vingt quatorze témoin , que quoique cet- 
te transfiguration eût d’abord commencé par une 
impreflîon de fang fec , néanmoins le fang avoit 
en fuite découlé du front , de la tête, & des mains 
de la Querellante. 

Qjoi , dans un demi quart d’heure que la Dame 
de Rdmbaud fut hors de la chambre de la Demoi- 
felle ( adiere, celle-ci auroit eu fes règles à point 
notnu é , elle auroit pû même fans lumière fe 
peindre la Couronne & tout le vifage , ce qu’un 
Peintre auroit fa : t à peine dans un jour ? Com- 
ment ce fang de t’impreflion du vifage auroit été 
fur le champ 'fée ? Enfin , comment ce fang qui 
étoit fec au commencement de terre transfigura- 
tion , feroit enfuité devenu liquide , & auroit 
coulé non feulement de la couronne & du front. 
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mais encore des mains , au grand étonnement de 
toutes les Religeufes, qui dès le premier moment 
de cette transfiguration ne bougèrent plus de fa 
chambre jufques à ce qu’elle fût revenue de cette 
Extafe, & qu’on lui eût lavé le vifage : Etoit- ce 
là une peinture que la Demoifclle Cadiere eût pû 
faireavcc un fang périodique , qu’elle n’avoitpas 
même alors , puisqu’il ne lui venoit qu’à la fin du 
mois: Il faut donc convenir que cela n’eft point 
naturel, & ne pût être qu’un effet d’Obfeflïon, 

6 9 . L’Accufé a la mauvaife foi de dire qu’il n’a 
-jamais été auprès de la Cadiere pendant le temps 
de fes transfigurations , & furtout au commence- 
ment. Cependant le contraire eftjuftifié par fa 
xéponfe au quatre-vingt-quatre Interrogatoire , 
oû il dit en propres termes: gV il $' était enfermé 
deux ou trois fois avec elle dans fa chambre , lorf- 
qu'dlui arrïvolt d'avoir le front couvert de fang , ou 
quelque efpece de ravifemmt. Doncques il eft 
prouvé par fon propre aveu , qu’il a été auprès 
d’elle non feulement lorfqu’elle avoit ces transfi- 
gurations , & qd’étant enfermé feul avec elle pour 
les examiner , il a vû , il a examiné avec loifir & 
avec attention de quel fang elles étoient , & fi le 
fang couloir ou étoit figé } mais encore qu’il étoit 
auprès d’elle lorfque ces transfigurations coin* 
mençoient , puifqu’il ne dit pas qu’il s’y étoit trou- 
vé lorfqu’elle avdit déjà le front couvert de fang, 
mais lorfqu’il lui artivoit d’avoir le front couvert 
de fang. Et s’il a été deux ou trois fois lui-même 
avec la Demoifelle Cadiere lors de fes transfigura- 
tions , avant qu’elle les eût, & au moment qu’el- 
les ont commencé & que le fang a parû , s’il en a 
été le feul contemplateur à porte fermée, com- 
ment a-t il l’impudence de dire que lui ni per- 
fonne autre n’ont jamais été prefens au commen- 
cement de ces transfigurations , & que c’étoit la 
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Demoilelle Cadiere qui fe barboiiilloit avec un 
fkng périodique ? 

7°. S’il avoir regardé ces transfigurations com- 
me faites avec un lang périodique le jour de celle 
du 7. Juillet, il n’auroit pas dit aux Religieufes de 
conferver lefang qu’on avoit ôté du vilage delà 
Cadiere en le lui lavant, parce qu’il feroitenfuire 
des miracles, & qu’elle en avoit déjà fait à Tou- 
lon , comme il eft prouvé par le Rccolement de 
la Dame de Lefcot, vingtième témoin, par la 
Dame de Beauffier la cadete , vingt- unième té- 
moin auflïdans fon Recolement, & parla Dame 
de Reimbaud, vingt- deuxième témoin, tant dans 
fa dépofition que dans fon Recolement. 

Enfin , il n’auroit pas bû lui-même la moitié 
de l’eau dont il lavoir le vifage de fa Pénitente 
lors de fes transfigurations , & lui fai foit boire à 
elle l’autre moitié, comme il eft prouvé par la 
procedure , & fur tout par la dépofition de la 
Bararelle. Enfin , il ne fc feroit pas fait remettre 
avec tant d’empreflèment la ferviette dont on 
avoit ciïuyé le vifage de la Cadiere le Vendredy 
Saint, reprefentant la face d’un EcceHomo , ni les 
coèffès teintes du -fang de la Couronne. 

L’Accufé dans fon premier Mémoire avoit dit 
que ce que nous appelions des Stigmates étoient 
des écrouelles 5 Et comme nous avons montré le 
ridicule de cette prétention à la page 8. de notre 
Réponfe , & que la nature n’avoit pas encore pla- 
cé les écroiielles au côte , ni fur le dos des pieds & 
des mains ; dans fon fécond Mémoire page r 4. il 
n’a plus ofé repeter le même prétexte , mais il a 
dit que c’étoient-làlesplayes naturelles , & ante- 
rieures de long- tem s à l’époque qu’elle y donne du 
Vendredy Saint 1730 , & que ceux qui les avoient 
penféeslong-tems avant le Carême , l’ont dépofé. 
Ne diroit-on pas à ce langage qu’il y a ici plu- 
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fleurs témoins irréprochables qui ont penfédes 
places a la Demoifélle Cadiere avant le Carême » 
cependant , de tous les témoins de cette vafte 
procedure, il n’y en a qu’un feulqui en parle; 
c’eft Marguerite True , quarante quatrième té- 
moin, & le 8. du Promoteur. N’elt-il pas bien 
flngulierde voirque le Vengeur publicair recher- 
ché un pareil témoin-} nous en avons fait l’Ana- 
lyfe a la fin de la page 1 6. & au commencement 
de la 17. où nous avonsfnitvoirquecette femme 
ne fixe pas le tems qu’elle avoit penfc les playes 
de la Demoifelle Cadiere , & dit dans fa confron- 
tation avec elle qu’elle ne s’en reflouvient pas ; 
mais ce qui ne permet pas de douter que ce ne fût 
dans le Carême, & à l’époque que la Procedure & 
les Aveux du P. G'rard donnent aux Stigmates , 
c’eft qu’elle dit qu’elle penfa la playe que la Que- 
rellante avoit au côté gauche , & que quelques 
jours après celle ci lui dit qu’elle avoit mal aux 
pieds , & qu'elle les lui penfa auflî. Car n’avons- 
nous pas fait voir qu’elle avoit reçu le Stigmate 
du côté gauche lors de la Vifîon du cœur de Jefus- 
Chriffc , percé de blellures , & qu’enfuite elle reçût 
les auttes Stigmates le Vendredy Saint ; ce qui 
fait voir que ce n’efl pas ayant le Carême que 
cette femme penfa les playes de la Demoifelle 
Cadiere. 

Mais voici une circonftance qui montre bien 
la bonne foi de cette Tille , & la fupen herie du P. 
Girard. Au moment qu’elle reconnut (es playes, 
elle envoya prendre cette femme pour y mettre 
des emplâtres, & la chargea d’en avertir le 
Girard , comme elle a été obligée d’en convenir 
dans fa confrontation ; ce qui montre qu’elle 
vouloir les regarder comme des playes naturelles ; 
mais l’Accnfé lui perfuada que c’étoienr-la des 
vrais Stigmates , des playes divines -, lui fit ôter 
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les emplâtres , lui deffendit d’y en mettre , la re- 
prit très-leverement d'y en avoir mis, & lui re- 
procha fon peu de courage & fon peu de foi , 
comme il en convient fur lefoixante-quinzicme 
Interrogatoire. 

Enfin , la vérité , la réalité de la Couronne & 
des Stigmates , n’eft elle pas bien prouvée, non- 
feulement par un grand nombre de témoins , 
mais encore par les Lettres & les Aveux du Pere 
Girard , comme nous l'avons fait voir à la page j . 
& 4. de notre Précis : il regardoit fi peu ces playes 
comme naturelles, qu'il les baifoit & les fuccoit, 
ainfi qu’il efi: juftifié par les dépolirions de Meflîrc 
Giraud , & de la Dame Boyer , deuxième & qua- 
tre- vingt- dix-feptiéme Témoins, & par la ré- 
ponfe de l'Accufé fur le foixante-quinziéme In- 
terrogatoire. 

Le Querellé veut révoquer ici en doute le fait 
que la Demoifelle Cadiere avoit été élevée en 
l’air, & veut même en faire un prétexte de four- 
berie contre elle: mais cela n’eft- il pas prouve 
par les dépofitions de Melfire Giraud & de la 
Dame Boyer, & encore par la réponfe du Que- 
rellé au quatre-vingt- huitième Interrogatoire. 

A l'égard des Croix , il feait bien qu’il en avoit 
fait glifier une dans le lit de la Demoifelle Ca- 
diere , Iorlqu’elle avoit fes accidcns d’Oblêflîon , 
qu’il lui avoit fait accroire que c’étoitune Croix 
miraculeufe, dont il fe faifit , & qu’il ne voulut 
plus lui rendre; que la Demoifelle Cadiere en 
mémoire de ce prétendu miracle, fit faire trois 
fimples Croix, l’une a un Menuifier du Parc ap- 
pellé Hubert, qu’elle donna enfuite comme fim- 
ple Croix à l’Abbé Camerle , & deux autres qu’elle 
donna aufii pour fimples Croix à la Dame de 
Reimbaud Religieufe Clairifte , comme il eft 
prouvé par fon recolement^ & que la cinquième 

Héponfe (ut II. tdemoirt. G 
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Croix cil celle que le P. Girard lui mit dans fa 
cadette le 7. Juillet jour de la transfiguration 
qu’elle eut au Couvent, & qu’elle donna a Ton 
frere l’Abbé, qui la garda comme une idiquejuf- 
ques à la découverte de ce myfterc d’iniquité ; 
voilà l’Hifloire des Croix dont il eft parlé dans 
toute la Procedure. 

Enfin, pour faire voir que ces faux miracles 
font les crimes du P. Girard, & non pas de la 
Demoifelle Cadiere , c’eftque tous ces faits extra- 
ordinaires procedoient ou de l’Obfeflion , ou du. 
Quiétifme , & que c’eft le P. Girard qui Pavoic» 
jettée dans l’un & l’autre , & qui , fçaehant que ce 
11’étoient-là que des preftiges , avoir perfuadcà 
cette infortunée Pénitente&àtout le Public, que 
c’étoient des miracles , comme nous l’avons prou- 
vé dans notre Précis, & au chapitre de l’Enchan- 
tement , & à celui du Quiétifme , par des raifons 
aufquelles on ne trouvera jamais de réponfe per- 
tinente. 

- y 

JRéponfe a la cinquième deffenfe du P. Girard , 
fondée fur Ce quiltiy a point eu de collujion 
entre lui & la Demoifelle Cadiere . 

L ’ Accufé s’eft répandu ici en mille mauvais rai- 
fonnemenspour perfuader , i". Que tous les 
faits extraordinaires qui étoient arrivez à cette 
fille, étoient un effet de fourberie ; qu’il n’y a voie 
eu aucune part,& qu’il n’y ctoit entré qu’à titre de 
dupe : En fécond lieu il a voulu répandre un foup- 
çon fur les accidens de la nuit du 1 6 . au 17^ 
Novembre 17 j o. 

Pour montrer l’impofture de tout cela , il fuffic 
de rappeller ici , i°. Que tous ces faits extraordi- 
naires font Trais & réels , 8 c qu’il faudroit s’aveu» 
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gler volontairement pour former !à-deiïus le 
moindre doute , comme nous l’avons invincible-, 
ment établi par nos précédens Mémoires au cha- 
pitre de l’Enchantement , & furtout, par notre 
Précis , où nous en avons rapporté toutes les 
preuves. 

t*. Que tous ces faits extraordinaires proce- 
doient de l’Obfeflïon ou du Quiétifme , ainlî que 
nous l’avons prouvé aux mêmes endroits. 

j 9 . Quec’eft le P. G’rardquia ietté la Demoi- 
felleCadieredans l’Obfdfion , comme nous l’a- 
vons juflific par notre Précis page 7. & dans le- 
Quiétifme,' ainfi que nous l’avons fait voir dans 
le même Chapitre de notre Précis. 

4°. Que c’eft à la faveur des pernicieufes maxi-- 
mes du Quiétifme qu’il a féduit cette pauvre Fille, 
& lui a perfuadé que toutes les infamies de l’a-- 
mour charnel étoient des operations de l’amour 
Divin , comme nous l’avons établi par notre Pré-_ 
cisau Chapitre de l’Incefte Spirituel , pag 1 $ . 

De tout cekr il s’enfuit évidemment que le Pere 
Girard eft feul coupable , & qu’on ne peut impu- 
ter à cette Pénitente infortunée , que le malheur 
d’avoir été l’innocente vi&ime du libertinage 
affreux de cet impie Directeur , Sc de l’être encore 
aujourd’hui de la vexation de cette odieufe Socié- 
té, qui protégé ouvertement le crime & l’impiété, 
& qui employé les voyes les plus iniques pour 
perdre l’innocence & relancer lurelle 1a peine dû 
coupable. . - . 
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JRéponfe à la Jîxiéme deffenfe du Pere Girard y 
fondée fur Ce qu'il n'a rien oublié pour tenir 
dans le plus grand fecret ce qu'il y avoit d’ ex- 
traordinaire^ ou ce qu’il croj/oit tel dans U 
Cadiere, 

, » ) 

L ’Accufé pour perfuader qu’il avoir tenu caché 
les merveilles qui fepafloient en la perfonne 
de la Demoifelle Cadiere , a dit , i *, Que celle-ci 
dans fes Réponfes lors de l’Accedit , dit quefon 
Prerefît voir ce Carême à M. l’Evêque , ce que le 
P Girard ayant fçû, il en fut audefèfpoir , ne lui 
ayant jamais rien tant recommandé que de ne 
tien dire, ni de donner rien à perfonne de fes 
Mémoires , pas même à Mr. l’Evêque. 

Si l’Accufé ne vouloir pas que la Demoifelle 
Cadiere communiquât le Mémoire du Carême à 
perfonne s s’il fut fâché de ce que M. l’Evêque 
•voit forcé le P. Cadiere à le lui montrer , ce n’c- 
toit pas pour cacher la prétendue fainteté de fa 
Pénitente , & les faits extraordinaires qui fe paf- 
foient en elle ; puifque , comme nous ferons voir 
dans un moment , il les publioit hautement , & 
les faifoit publier par fes autres Pénitentes j mais 
par deux autres raifons. 

La première cft , parce que ce Mémoire du 
Carême contenoit des choies qu’il avoit grand 
intérêt de cacher, du moins alors, parce qu’elles 
auroient aifément indiqué le myftere d’iniquité 
qui y étoit enveloppé. En effet, fl l’on avoit yû 
cesUnionsintimes entre ceDireéfeur & fa jeune 
Pénitente ; cette Vifioïi dans laquelle leurs noms 
avoier.t été unis & écrits dans le Livre de Vie tenu 
par Saint Jean & fcellc de fept Sceaux , & ces 
autres Vifions pleines d’impieté & de blafphême 
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dans lefquelles la Cadiere étoit unie aux Perlon- 
nés de la Sainte Trinité , & étoit devenue Co- 
Rédemptrice du Genre Humain , on auroit re- 
connu que ce Directeur ne-pouvoir approuver de 
pareilles chofes dans faPénitente , que parce qu’il 
abufoit d’elle, & pour luiperfuader que le com- 
merce charnel qu’il avoir avec elle, fi défignépar 
ces unions, étoit licite, & même agréable aux 
yeux de Dieu ; car à quel autre motif pourroit- on 
attribuer une approbation fi impie & fi feanda- 
leufe ? 

La fécondé raifon fe tire de ce que l’Accuféétoic 
bien-aîfe d’être faifi de toutes ces pièces, qu’il 
ramafioit avec tant de foin , qui renfermoient la 
preuve de la faintetc de fes Pénitentes , pour les 
faire fervir un jour à leur Canonifation : c’ell 
pour cela qu’il avoit fait faire un pareil Carême à 
Ja Sœur de Remufat qu’il conferve avec tant de 
foin, auffi bien qu’un grand nombre de Lettres 
qu’elle lui avoit écrites , & qui font un fecret dans 
lequel M. l’Evêque de Marleille n’a jamais péné- 
tré, & un Mémoire à la Dame de Lefcot. 

En fécond lieu, il abufe de ces termes de fit 
JLettre du x i . Juillet : Le Grand-Vicaire & le Pcre 
de Sabatier iront apparemment Lundy vous voir •, ce 
dernier , apti s lui avoir parlé , m'a fait entendre 
qu’il ne vous demanderait rien , mais fi par bazard 
l'un on l'autre s’ avifoient de le faire , même au nom 
de l'Evêque , ou fouhaitoient de voir quelque chofe , 
vous n'avez qu'à dire qu’il vous efi étroitement 
défendu de parler a’ agir ; quand il veut conclure 

de là qu’il cachoit autant qu’il pouvoir les mer- 
veilles de fa Pénitente. / 

Cet endroit de la Lettre du Pere Girard du u. 
Juillet prouve bien tout au plus qu’il ne vouloit 
pas que le Grand- Vica' e ni le Pere de Sabatier 
euflent la liberté devoir les Stigmates de fa Péni- 

G iij 
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tente :1a liberté de tout voir, croit pour lui im 
privilège exclulîf ; il ne vouloit pas même qu’ils 
pullent guéres iondcr le fond de ce miftere , il 
avoit foin de tenir tout. le monde dans une certai- 
ne diftance à ne pouvoir être que les admirateurs 
fournis des prodiges de fa Dévote, & non pas les 
fcrutatcurs. C’eft pour cela qu’il avoit fait pro- 
mettre à fon Confrère, à ce qu’il dit dans cette 
Lettre, qu’il ne lui demanderoit rien ; il vouloir 
qu’on ne vît ces merveilles que par fon canal , & 
Sc dans le point de vite qu’il trouVoit bon de les 
prefenter. Voilà le vrai & le feul lêns de cette 
Lettre. 

j°. Il veut tirer une pareille induéHon de ces 
paroles de la Lettre du n. Août: 7e vous défends 
■de parler h qui que ce fait au monde , ni de fon infe- 
rieur propre , ni de votre propre inferieur , quelque 
mouvement qu’il vousftmble en avoir ; n'écrivex. et 
qui que le [oit à Toulon , a. moins que ce ne J Oit pour 

des chofes indifférentes Nôtre Seigneur veut 

que i ous en ufuz, maintenant de la forte y ilefl indif- 
penft ble de le faire même a l'égard de vos proches . 

Cette induétion eft non-feulement fauffe , mais 
pleine de mauvaife foi de la part de l’ Acculé. 
M. l’Evêque de Toulon avoit ordonné à la De- 
moifelle Cadiere de quitter abfolument la direc- 
tion du P. Girard , celui-ci crut qu’il n’y avoit pas 
de moyen plus efficace pour détourner ce Prélat 
de l’exécution de ce dcflein ,que de lui perfuader 
que depuis qu'il l’a voit formé, tous les prodiges 
qui s’operoient en la perfonne de fa Dévote 
avoien t cefléj que fes Stigmates s’étoient fermées; 
qu’elle n’avoit plus la connoiflanee des confcien- 
ces ; qu’il n’y avoit plus rien d’extraordinaire en 
elle, & que c’étoit-là une preuve que toutes ces 
grâces étoient attachées à la Direction , & que 
Dieu n’approuvoit pas ce changement de Direc- 
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teur. C’elt pour cela qu’il écrivit cette Lettre à la 
Demoifeile Cadiere, par laquelle il lui marqua 
qu’au cas que M. l’Evêque fût la voir , elle ne lui 
parlât qu’en general ; que s’il lui parloit de fes 
playes, elle lui dît qu’elles ctoient fermées, quoi- 
qu'elles ne le fulTent pas, & de ne lui rien faire 
voir de peur qu’il ne fe convainquît du contraire ; 
de ne lui iépondre que brièvement & confufé- 
rrient, & qu’il lui deffendit aux termes les plus 
forts de parler de fon intérieur , ni de celui d’au- 
xune autre perfonne , de ne rien écrire à Toulon 
qui pût prouver qu’elle conrinuoit d’être dans les 
mêmes états, de ne fe pas manifefter même à fes 
proches Parens , de peur que cela n’allât jufqucs à 
la connoiiïance du Prélat ; qu’il lui laifla la liberté 
d’écrire partout ailleurs comme auparavant. Voici 
les termes de cette Lettre qu’on a fi fort tronquée , 
& que nous croyons devoir rappeller ici pour en 
tirer des indudl ions plus certaines. 

En cas que Mgr. 'vous voye ces jours ici , dites - 
lui fur fon compte tout ce que le bon Dieu vous m:t- 
'tra au cœur ; ne lui parlez, de vous que fort en géné- 
ral : S'il parle de vos playes , dites-ltti qu'elles font 
fermées depuis que le Pcre de Sabatier fut chez vous , 
& ne lui faites rien voir: S'il fait des que fions fur 
quelque point en particulier , car il effort infruit , 
répondez brièvement , & le plus corïfufément que 
mous pourrez. Tenez-vous-en là avec beaucoup de 
mode fie d'une part , & d'attention fur ce que vous 
direz de l'autre. Dans la conjoncture prefente je me 
crois obligé , pour la plus grande gloire de Dieu , c£* 
pour votre tranquilité de vous deffendre pour un 
’temSy par toute l'authorité que Notre Seigneur m'a 
donné fur vous , dans les plus forts termes que 
puifie employer un Confejfeur , un Directeur , un 
Ami , un Pere -, je vous défends , dis -je , i*. De 
parler à qui que ce foit au monde de fan intérieur t 
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tti de votre propre intérieur, quelque mouvement 
qu'il vous femble en avoir , ce point ne regarde ni 
Monfeigneur que j'ai excepté plus haut , ( C’efl ici 
une faulTe exception qu’il a ajoutée en refai fant fa 
Lettre, auffi-bien que quelques autres ternies , 
puifque toute la teneur de cette Lettre prouve que 
cette précaution n’ét'oitprifequc pour cacher à ce 
Prélat la continuation des états de cette Fille ) ni 
Madtmotfelle Guyol ; à l'égard de vos Religieufes , 

6 de toute autre perfonne qui iroit vous voir , parlez, 
de Dieu , mais gardez, abfolument un profond Jîlen- 
ce , (oit fur leurs difpofitions , que vous pourriez con~ 
mitre , foit fur les vôtres même. i®. N’écrivez a 
qui que ce foit à Toulon , a moins que ce ne foit pour 
des chofes indifferentes ; vous pouvez écrire ailleurs 
fuivant le mouvement de la Grâce. Qbfrvez ces 
deuxpoin ts , ma chere Enfant , avec une exactitude 
inviolable jufquà nouvel ordre , Nôtre Seigneur 
veut que vous en ufti z maintenant de la forte , & il 
cft inilifp en fable de le faire même à l’égard de vos 
proches. 

Cette Lc-ttreprouvedoncévidemment, i®. Que 
s’il avoit fait alors cette deffenfe à la Demoifelle 
Cadiere de manifefter, & furtout àM. l’Evêque, 
la continuation de fes états & de fes prodiges , ce 
n’étoit que pour le difluader de la tirer de fa 
Direction. 

i®. Qu’auparavant il ne lui avoit pas deffendu 
de manifefter fes états & fes prodiges , puifque ce 
n’eft que par cette Lettre qu’il lui fit cette deffenfe, 
& qu’il prit cette précaution j qu’il ne la lui fit que 
jufques à nouvel ordre. Obfcrvez ces deux points , 
ma chere enfant , avec une exaêlitude inviolable 
jufques à nouvel ordre , Nôtre Seigneur veut que 
vous en ufiez maintenant de la forte. Ces termes 
prouvent d’une maniéré fans répliqué que la défi- 
fenfe qu’il lui faifoit alors étoit contrai re à la con- 
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duite qu’il avoir tenue auparavant, & que ce ne 
fut qu’alors Si par le motif que nous venons d’ex- 
pliquer qu’il vouloir cacher ces prodiges. 

Cette Lettre prouve encore la vérité des Stig- 
mates ; que la Demoifelle Cadiere fçavoit l’inte- 
rieur des confciences, comme nous l’avons fi bien 
établi à la page 6. de notre Précis -, qu’il approu- 
voit lui- même tout cela, & qu’il étoit la caufe 
qu’on la confultoit de toute part. Voilà les pré- 
textes employez par l’Accufé pour perfuader qu’il 
tenoit caché autant qu’il pouvoir lesprodiges de 
fa Dévote abfolument détruits } rappelions main- 
tenant les preuves que nous avons , qu’il les pu- 
blioir. 

La première fe tire de ce qu’il avoit loin d’aver- 
tir toutes fes Pénitentes, &furtout les Stigmari- 
lées , des transfigurations que la Cadiere devoit 
avoir, afin qu’elles y afïiftaiïcnt, (en effet elles en 
ont toujours été les témoins , comme il eft prouvé 
par la Procedure) & qu’elles ne manquafl'ent pas 
de les publier , & qu’il y menoit même le P. Gri- 
gnet fon Confrère pour en être l’admirateur , afin 
qu’il en pût inftruiie M. l’Evêque dont il eft le 
Secrétaire: & il étoit fi ravi que cet état de gloire, 
dont prefque tous les rayons rejaillifioient liir lui , 
fe répandît, qu’il étoit charmé de voir alors toute 
la maifon de la Cadiere pleine de monde ; il 
avoue fur le quatre-vingt-feptiéme I nterrogatoi- 
requele jour de la transfiguration du 8. May il y 
avoit non feulement la Guyol, la Batarele & la 
Reboul,mais encore plufieurs autres perfonnes 
qui avoientcontemplé fa Dévote dans cet état de- 
puis le matin, & que tout ce monde étant forti , 
il le fit revenir pour attendre avec lui qu’elle re- 
vînt de fon accident. Eft-ce.lî la conduite d’un 
Directeur qui vouloir cacher les merveilles de fa 
Pénitente ? Cette vertu feroit-elle pratiquable à 
un Jefuite ? 
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La fécondé preuve fe tire des Lettres qu’il avoit 
écrites à l’Abbelfe, par lefquçlles il lui donnoic 
la Cadiere pour une fainte. En vain il dit que 
par fes Lettres il ne lui faifoit pas mention ni 
d’Extafes, ni de Raviflemens , ni de Stigmates} 
car ne lui parloit-il pas de quelque cliofe de 
plus fort , lorfqu’il lui difoit : Que ce rt était 
tfas une ame commune , que Nôtre Seigneur avoit 
fine Ÿ'édiUflion JtnguHtre pour elle, que Dieu ne 
fouvoit gueres accorder a fon Monaftere de plus 
grandes grâces , qu’en lui accordant & lui en- 
voyant un telfujet , comme elle le reconnoitroit en 
feu de tems. Lorfqu’il la follicitoit à la faire 
communier tous les jours, & qu'nie contioinoit 
■bientôt que Dieu le vou'oit , & qu’il ne la trou- 
voit pas tout à fait indigue de cette grâce fingu- 
liere. N’étoit-ce pas là la donner à l’Abbelîe 
pour une Sainte ? 

La. troifiéme eft fondée fur ce qu’il eft prouvé 
par le recollement de la Dame de Lefcot & de 
la Dame de Beauflier la cadette , vingt & vingt- 
ttniéme Témoins , & parla dépofirion & lere- 
colement de la Dame de Reimbaud vingt-deu- 
xième , que le jour de la Transfiguration du 7. 
Juillet, il dit aux Religieufes de garder avec 
îbin l’eau mêlée de fang dont on avoit lavé le 
vifage de la Cadiere, parce qu’elle feroit des 
effets merveilleux, & qu’elle avoit déjà fait des 
miracles à Toulon ; & que pour donner une 
preuve non équivoque de fa fainteté& de celle 
de fa Pénitente, il ajouta que fon bon Ange 
l’avoit averti des prodiges qui s’operoient en la 
perfonne de fa Dévoré, & qu’il l’avoit com- 
muniée lui même miràculeufement & partranfc 
port ; & qu’en entrant dans la chambre de la 
Cadiere, il lui dit : Petite goursnande , vie"- 
drez-vous toujours prendre la moitié de la for- 
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tion de votre Pere ? comme il eft prouvé par 1* 
dépofition de la Dame Guérin vingt fixiéme 
' Témoin, & par la confrontation des Dames 
de Lefcot & deReimbaud vingtième & vingt- 
deuxième. 

Enfin il avoir fi bien publié la prétendue fain- 
teté de fa Devote & les prodiges qui s’operoient 
en elle , qu’il refufoit l’abiolution à lès Péni- 
tentes qui ne vouloient pas les croire, ce qui 
eft: prouvé parla dépofition de Mariane Calas 
quatre-vingt-douzième Témoin. Toutes ces 
preuves ont été établies dans nos précédens 
Mémoires, & font reftées fans réponfe. Ne 
faut- il pas après cela joindre l’impudence à 
i’impofture, pour nous venir dire ici de fàng 
froid, qu’il n’avoit rien oublié pour tenir dans 
le plus grand fecrec ce qu’il voyoit d’extraor- 
dinaire , ou qu’il croyoit tel dans la Cadiere* 
& pour en faire un Chapitre particulier. 

-REPONSE A LA SEPT TE’ ME DE’FEVJSE 
du Pere Girard , fondée fur ce qu il n A 
point empêché la Demoifelle Cadiere dt 
confulter des perfonnes éclairées fur fort 
état , qu’il lui a confeillé de le faire , & 
qu’il l’a fait lui même. 

L E Querellé dit que s’il avoit été en com- 
merce avec fa Pénitente , il autoit pris des 
précautions, tant pour l’empêcher de fortir de 
fa direction , que de confulter d’autres perfon- 
nes, & que cependant il l’avoit quittée d’un 
air tranquille , & l’avoit portée à confulter d’au- 
tres Dire&eurs , & pour perfuader qu’il lui 
avoit confeillé effeéfivement , ou du moins 
qu’il lui en avoit laiflé la liberté, il rapporte t 
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, **. ces termes de la Lettre du 19. Mai: Pour et 
qui regarde le Reverend Pere Bouder , je me 
trouve difpofée a lui aller parler jufqu’d un cer - 
tain point , rfe peur de me livrer a de plus gran- 
des peines , volonté ou je fuis de me dé- 

clarer à lui , félon le bon plaijfir de D nu. 

Quel aveuglement efl: celui des Jcfiiites de 
rapporter les termes de cette Lettre , <jui font 
fi meurtriers à leur Confrère, & qui prouvent 
qu’en permettant à laDemoifelleCadiere de venir 
confulter le Pere Boutier Jefuite en cette Ville 
d’Aix, il lui avoir défendu de s’ouvrir à lui au- 
delà d’un certain point, craignant que celui-ci 
ne découvrît ce myftere d’iniquité ; & pour 
mie»* s’adurer du lûccès de cette défenfe , non- 
feulement il avoir-écrit une Lettre au Pere Bou- 
tier pour fixer le fu jet de fon examen , mais en- « 
core il avoir fait efeorter la Querellante par la 
Guiol & la Reboul , deux de fes Pénitentes ftig- 
matifées, & dont la première eft fa confidente, 
afin de la garder, pour ainfi dire, à vue d’œil. 
Cette Lettre fournit donc une induétion toute 
oppofée à celle qu’on a voulu tirer. 

a®. Il oppole ces termes de la Lettre du ij. 
Août, fe cherchai après le Sermon du Samedi 
votre Touriere , h dejfem de la prier de vous 
avertir de vous reconcilier pour le lendemain , je ne 
la pus trouver , mais je ne doute pas que vous ne 
vous foyiez. confefiée avant que de communier. Et 
de-là il conclut qu’il lui lailïoit la liberté de fe 
confefièr au Confdîeurdu Monaftere ; & pour 
prouver en fuite qu’il étoit un Directeur levere, 
il affe&e derranlcrire une grande partie du relie 
de la même Lettre. 

Lesjefuites dans ce Procès n’ont jamais tiré 
leurs défenles que de la mauvaife foi & de la 
fupercherie. 1*. N’avons- nous pas prouvé d’une 
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maniéré (ans répliqué à la page 14. Sc 1 f. de 
tiorre Précis , que certe Lettre comme les au- 
tres que l’Accufé avoit reprifes avec tant d’em- 
preflement, par le minifterc de la Gravier , & 
dont il n’en produit que feize , d’un fi grand 
nombre qu’il a retirées , ont été refaites : n’eft- 
il pas bien ridicule de vouloir aujourd'hui tirer 
avantage des pièces qu’il a fabriquées à fa fan- 
taifie pendant ce Procès , qui font fi differentes 
de celles qu’il n’a pas refaites & ce qui en eft 
une nouvelle preuve, c’eft qu’il y témoigne une 
peine qu’elle n’eût communié fans s’être con- 
feffée, tandis qu’il eft prouvé par la procédure 
qu’il avoit ordonné la Communion journalière 
a fes Pénitentes, fans Confeffion préalable. 

z«. Quand il faudroit fuppofer pour un mo- 
ment qu’il lui eût permis de fe confeller quel- 
quefois au Confeflèur de la Communauté Sainte 
Claire , n’avoit-il pas pris la précaution de lui 
envoyer une Formule de Conteflion , avec dé- 
fenfe de ne rien dire de plus, au cas qu'elle le 
confefîât à d’autres Confelfeurs qu’à lui, com- 
me il eft prouyé par la dépofition de la De- 
moifelle Viftoire Aubert trentième Témoin , & 
par la confrontation de la Dame de Lefcot 
vingtième, qui dilent d’avoir vu & lû* cette 
Formule. 

Au refte ce que l’Accufé appelle dans cette 
Lettre une réfiftance à l’opération divine , n’eft 
que celle que fa Pénitente avoit pour la difei- 
pline qu’il lui vouloit donner par un rafinemenc 
de volupté , & aux autres libertés qu’il vouloit 
toujours prendre avec elle , comme il parole 
par plufieurs autres lettres. 

L’Accufé- veut tirer fa troifiéme prétendue 
preuve de la Lettre même du 1 j . Août , où il 
dit ;Je confias donc [uns peine, mon cher Enfant , 
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que vous conmltnz , ou l’Evêque , pur exemple t 
dont vous m’auez p itié , ou s’il efl trop loin , quel - 
qu’autre Direüeur , il n’en manque pas ici ott 
autour d’ici , pourvût que ce f oient des hommes dà 
Dieu , qui cherchent la volonté de Dieu , qui con - 
noijjent les dejfems de D:eu fur vous , j’enpajferai 
fans difficulté & fans envie fur tout ce qu’ils vous 
confeilleront , pourvu que vous ne les interrogiez pas 
dans la pure intention de fuir la Croix. II s’agif- 
foit , dit-il , principalement d’examiner fi elle 
devoit refter au Couvent, & il ajoute que la 
Demoifelle Cadiere , par fa réponfèdu 17. du 
même mois , lui dit : Quant à moi , mon cher 
ïere , je ne veux que ce que vous voulez , & je 
n’ai bcfoïn de confulter d’autre Directeur fur ce 
fait. Et de-là il conclut qu’il lui a toujours laifié 
la liberté de confulter d’autres perlonnes , 8 c 
qu’il lui a même infpiréde le faire. 

La réponfe à une pareille objection n’eft pas 
bien difficile, i®, Ce n’eft pas par cette Lettre 
du if. Août qu’il lui avoit dit qu’elle pouvoir 
confulter d’autres perfonnes ; & cependant elle 
étoit dans cet état de vifions & de révélations de- 
puis plus d’un an , & dans l’obfeffion depuis huit 
àneufmois. 

î®."!! ne lui donnoit pas la liberté de con- 
fulter fur fes états ni fur ces faits extraordinai- 
res , mais feulement fur fa fortie du Couvent , 
comme il en convient lui- même , & encore 
c’étoit avec des modifications par lefquelles il Ce 
confcrvoit la liberté de rendre inutile l’avis d’un 
autre Confultantquiauroitétéoppolé au fien. Il 
difoit : Pourvü que ce fount des hommes de Dieu, 
qui cherchent la volonté de Dieu , qui connoiffent. 
les de feins de Dieu fur vous , pourvu que vous ne 
les interrogiez pus dans la pure intention de fuit, 
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la Croix. De forte que iî elle avoir confulté là 
deilus une autre perfonne, & qu’elle eût été 
d’un léntiment different , ce Jeluite n’auroic 
pas manqué de dire : Ce n’eft pas là un hom- 
me de Dieu , qui cherche la volonté de Dieu, 
qui connoilîe les delleins de Dieu fur vous j ou- 
bien : Vous ne l’avez interrogé que dans la pure 
intention de fuir la Croix ^ & avec cette précau- 
tion un Jefuite manquoit il d’une relïource cer- 
taine pour rendre cette Confultation inutile. Au 
fuiplus cet Evêque dont il eft parlé dans cette 
r Lettre, n’étoit pas Mr. de Toulon, comme ces 
paroles de la Lettre, ou L’Evêque , par exemple , 

' dont vous m\ve^parlé , ou s'il tfi top loin , quel - 
qu’aut e Diretieur , le montrent allés , foit par- 
ce que s’il avoit parlé de Mr l'EvêquedeToulon, 
il ne le lui auroit pas déligné par ces termes , l’E- 
vêque dont vous m’avez parlé j ni il 'n’auroic 
pas pû dire: Et s’il efttrop loin, puifque d’Ol- 
îioules à Toulon i! n’y a qu’une lieüe. Mais c’elt 
là un prétendu Evêque d’Italie, au fujet duquel 
l’Accufé avoit. fait écrire des Lettres par la Sœur 
Pifcatoris de Marfeille, dirigée parles Jefuites * 
par lefquelles elle marquoit a la Demoifelle Ca- 
diere, que fi elle avoit befoin de quelque confeil 
au-delà du P. Girard, ellen’avoit qu’àjetter les 
yeux fut un Evêque d’Italie , fçavant , qui étoit 
dans les mêmes états, & fans lui en donner l’a- 
drelfe , elle lui ajoutoit qu’elle n’avoit qu’à lui 
envoyer les Lettres elle-même , & qu’elle les fe- 
roit tenir à cet Evêque. Apparemment que ce 
n’étoit là qu’un manege que ce Jeluite faifbit 
fous main, afinquefi cette pauvre Fille vouloit 
. confulter ce prétendu Evêque , le P. Girard pût 
lui- même donner l’avis fous le nom de ce pré- 
tendu Prélat d’Italie. Voilà la perfonne qu’il lui 
indiquoit de confulter , & tous les drfferenstraits 
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de fupercheric dont il a ufé pour tromper cette 
infortunée Pénitente. 

Enfin dans ->le terns que l'Accufé difoit par 
cette Lettre du i j. Août à la Demoifelle Cadie- 
re, qu’elle pouvoit confulterou cet Evêque, ou 
quelqu’autre Directeur , il prit la précaution de 
lui mettre auprès fa confidente Guiol pour l'en 
détourner, & pour lui perfuader que ce feroic 
faire un tort infigne au P. Girard , qui étoic 
un Directeur fi éclairé, que d’ajlcr chercher les 
lumières d’un autreDireéteur,que ce feroit même 
une conduite ttès-défagréablc , & qu’elle devoir 
faire aveuglément tout ce que l’Accufé lui ordon- 
neroit. Voilà pourquoi cette pauvre Fille, par fa 
Lettre du lendemain 17. lui marqua : Quant à 
moi, mon chcre Vere , je ne veux que ce que vous 
•voulez., ( 5 * je n'ai befoin de confulter d’autre Di - 
relieur pour m'éclaircir fur ce fait. 

4 9 . Le Querellé dit qu’il avoir confulté lui- 
même & pris fouvent l’avis de gens habiles & 
très.fçavans } mais ce n’eft lk qu’une impofture 
évidente. 1 9 . D’oô vient qu’il n’a rien dit de pa- 
reil dans tout le Procès jufqu’aujourd’hui , ni 
dans fesRéponfes, ni dans fon premier Mémoi- 
re, & que ce n’efi: qu’après que par les nôtres 
nous lui avons reproché de ne l’avoir pas fait s’il 
avoir quelque doute. On voit bien que ce n’eft 
là qu’un menfonge , qui doit fa naiflance au dé- 
fefpoir de fa caufc. 

i°. Il a bien été en peine de nommer qui font 
ces habiles gens , & ces gens fçavans qu’il veut 
avoir confulté. Un Jefuite auffi éclairé que lui 
auroit.il voulu faire ce tort à fes lumières ? 

j 9 . Pour confulter d’autres gens, il auroit 
fallu qu’il eût douté fur les états delà Demoifelle 
Cadiere. Or il eft certain qu’il n’avoit aucun 
doute là-deflüs , foit parce qu’il n’ignoroit pas 
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que ces états & ^ous ces faits extraordinaires pro- 
cédoient de l’Obfelfion ou du Quiétifme dans le- 
quel il avoir jetté la Demoifdle Cadiere & fepc à 
huit autres dç fes Pénitentes j foit encore plus , 
parce que s’il avoit douté, il nel’auroit pasfait 
communier tous les jours , il n’auroit pas publié 
,fa fainteté & fes prodiges , iLne l’auroit pas don- 
née pour une fai nte à l’Abbefle, il n’auroit pas 
dit de conferver l’eau dont on lui avoit lavé le 
vifagele jour delà Transfiguration du 7. Juillet, 
parce qu’elle feroit enfuite des miracles, & que 
la Demoifelle Cadiere en avoit déjà fait à Tou- 
lon. 

Il n’auroit pas refufë l’abfolution aüx per- 
fonnes qui n’ajoutoient pas foi à fes prodiges. 
N*eft-il pas ridicule de prétendre qu’il eût con- 
lulté pour fçavoir quel pouvoir être l’ctat extra- 
ordinaire de fa Pénitente , tandis qu’il l’avoit 
déjà déclarée fainte fi affirmativement? 

Enfin rien ne marque mieux la fterilité des 
xaifons de l’Accufé , que de lui voix foutenirque 
. la Querellante avoit confulté le Pere Grignet 
Jefiiite, ancien ProfefTeur de Théologie depuis 
dix ans, qui avoit approuvé fon état, comme 
il paroît, nous dit-il, par la Lettre de ce Je- 
fuite, puifque cette Lettre produite au Procès 
prouve prccifément que ce n’étoit pas la Demoi- 
felle Cadiere qui avoit confulté le PereGrigner, 
mais bien le Pere Grignet-qui l’avoit conlultée 
elle-même , parce qu’il en avoit été l’admirateur 
lors de fes extafes , & qu’elle lui avoit donné des 
avis fur l’intérieur de fa confcience , comme fa 
Lettre le prouve. Cela fait voir que l’Accufc 
jolioit non feulement fa Pénitente , la Famille 
de celle-ci, tout le Public, Mr. l’Evêque, mais 
.encore fon Confrère. 

Réponfe un II. Memoirt . y 
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re’ponsf. a la huitième de’fense 

du P. Girard , fondée fur Ce qu'il n'avoit 
aucune comptai fane e pour la Demoifelle Ca - 
dure , & qu’il la repreiioit fé virement de 
la moindre faute, . 

L E Querellé pour perfuader qu’il avoit été 
tin 'Directeur fore fevere envers la Demoi- 
felle:) Câdiere, -rapporte quelques fragmens des 
-Lettrés, & principalement des Tiennes qu’il a re- 
faites Il fuftir de les parcourir pour montrer la 
Taulïëtédes induéfions qu’il en tire. 

-i°. Tous les termes qu’il rapporte delà Lettre 
du if Juin , & furtout ceux par lefquels il veut 
avoir 'eonfcillé à fa Pénitente de coucher fur la 
pailla/Te& de porter la tunique , ont été ajoutez 
dans la réfection qu’il a fait de certe Lettre, & 
ce qui ne permet pas d’en douter, c’eft qu’on ne 
■ t ouvera pas qu’il foit parlé de pailla/Te ni de 
tunique dans la répbnfè que la Demoifelle Ca- 
dicre fit à cette Lettre , ni dans aticune autre. 

a, 9 . Bien- loin que le petit fragment qu’il 
rapporte de fa Lettre du 4. Juillet , prouve fa 
feverité envers fa Pénitente, au contraire ce 
•fragment,' & encore plus toute la teneur de 
cette Lettre prouvent le Quiétifme , comme 
nous l’avons fait voir dans ce chapitre de nô- 
tre Précis j & fi $. Paul avoir crû que les Jefui- 
tes abufa/Tene ju/qu’à ce point des paroles qu’ils 
citent ici , elles ne feroient jamais forties de 
fa bouche : il efl: aflés notoire que les Jefuites 
ne font pas les Se&ateurs decë grand Apôtre. 

î". L’Accufé nous oppofe ces termes de fà 
Lettre du 11. Juillet :/e rends mille gr tues à Ne- 
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tre- Seigneur de Ijt continuation de fes m : fer i cor- 
des : Pour y répondre , ma chere Fille , oubliez- 
vous , & laijfez faire : ces deux mots renferment 
lu plus fublime difpofition. Que nos adverfaires 
rougijfent d'avoir prétendu , contre l’évidence des 
termes , donner un fens fi impie à ces paro’es. 
-( Difent les Auteurs du fécond Mémoire de 
l’Accufé. ) 

Mais ne pouvons-nous pas .rétorquer aux Je- 
fuites ces mêmes termes , & leur dire qu’ils rou- 
gilTent, s’ils en (ont capables, de foutenir 5c de 
louer leur Confrère d’avoir approuve par là une 
Vifîon impie que la Cadiere lui avoir racontée 
par fa Lettre du même jour, dans laquelle elle 
lui difoic d’avoir été affociée aux trois PerfonnCs 
de la Sainte Trinité , pour être la Co-Redemp- 
trice du Monde; d’avoir appellé cela la conti- 
■nuation-des mifencordes du Seigneur; de lui 
avoir perfuadé de fe livrer à des Vifions fi fean- 
daleufes, en les lui donnant comme la plus 
fublime difpofition , ainfique nous l’avons mon- 
tré dans notre Réponfe à la quatrième Défenfe 
du P. Girard. Si par cette même Lettre il recom- 
mandoit à la Demoifelle Cadiere d’eflayer de 
faire maigre les Vendredis & les Samedis , ce 
n’étoit pas par un motif de rigueur pour elle , 
puifqu’il lui avoit déjà permis de faire gras , 
comme cette Lettre le prouve ; mais c’é toit par 
l'envie qu’il avoit de vaincre l’impuiflance où 
elle étoit de faire maigre , dans la feule vue 
de la forcer à fe faire Religieuse. Au furplus 
n’eft-il pas bien fingulicr de nous venir oppofer 
comme un titre de feycrité cette Lettre du iz. 
Juillet, qui eft pleine de galanterie &de ten- 
dreffe; Dans quelle mifere de raifons ne faut- il 
pas être, pouf employer une pareille pièce 4e 
leur part ? H ij 
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4°. Tout ce qu’il rapporte de la Lettre dii 
16. Juillet, n’eft: qu’un Prône qu’il a compofé 
à phifir, & après coup , qu’il y agliflë lorfqu’ü 
l’a refaite. La réponfe de la Demoitelle Cadiere 
à cette Lettre efl bien éloignée de fournir une 
preuve que tout cela fût dans celle que le Pere 
Girard lui avoit éciite : on n’a qu’à les com- 
parer pour en être convaincu. 

3°. Tout ce qu’on oppofe ici des Lettres des 
19. Juillet , if. i8.ii. 1 6. Août, où l’on voit 
qu’il grondoit & s’emportoit même contre la 
Demoilelle Cadiere , ne devoir pas être donné 
ici pour des exemples de fa feverité envers elle, 
puilque tout cela n’avoit pour motif, de la parc 
de ce Directeur, que la paillon défordonnéie 
qu’il avoir d’avoir le Mémoire des merveilles 
de fa Pénitente , pour s’en fervir à amufer le 
Public, & à canonifer un jour fa Maîtrelïe. 
Le retardement de la part de celle-ci à lui faire 
& à lui remettre çe Mémoire , ne venoit de fa 
part que d’un principe de modeltie, & de la 
peine qu’elle avoit de le réfoudré à mettre au 
jour elle-même fa vie. Je fuis au défefpoir , mon 
cher Pere , de ne vous avoir pas plutôt accordé 
les papiers que vous me demandez.. Je reconnois 
qu'il y a de ma faute, qut eft d'autant plus grande 
à mon égard , qu'elle efl caufe de toutes les peines 
que vous foujfnz.. Mais fi ma fourni fflon peut con- 
tribuer à les adoucir , je fuis toute prête à faire le 
facrifice que vous exigez de moi , pour vous mon- 
trer que rien ne m'efl plus à c tur que votre con- 
fervation .... Le feul motif qui m’en a éloigné 
& qui m’a porté d me tenir jufqu' aujourd'hui dans 
les bornes de modeflie & de réferve que je croyais me 
convenir avec jttftice , fa été l'horreur & la peine 
que je reffentois intérieurement de produire moi - 
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même & de mettre au jour ma vie. Au refie puif- 
que c'e fl l'EJprit de Dieu qui vous infpire à ms 
le demander t je m'y (oumets de tout mon cœur , 
& vos reproches n'auront plus lieu d mon égard 
fur ce fujet. Ce font les termes de la Lettre de 
la Demoifelle Cadiere du 17. Août, qui prou- 
vent combien il abufoic de la crédulité de cette 
pauvre Fille. On laide à penfer fi ces Lettres 
qu'il oppofe ici font bien propres à prouver une 
feverité de fa part capable d’exclure tout foup- 
çon d’amour. 

Enfin il étoitfi peu fevere envers fes Péniten- 
tes, & furtout envers la Demoifelle Cadiere, 
qui étoit fa principale favorite , qu’il les avoir 
dilpenfées du Précepte de la Priere, leur per- 
xnettoit toute forte de parties de plaifir, même 
à la dampagne , & leur fournilToit le Clerc des 
Jeluites pour Cuifinier, comme il l’a avoué fur 
le cent quarante-.troifiéme Interrogatoire, juf- 
cues-là que dans ces parties de plaifir elles fai- 
foient des tapages, & buvoient à la fanté des 
fefuitons. Ces faits (ont prouvez entre autres 
par la dépofition de Meffirc Giraud fécond 
Témoin, par celle de la Demoifelle Jullien 
douzième, & par celle de la Demoifelle Join- 
ville centième. Et l’impie approbation qu’il 
donnent auxvifions facriieges & fcandaleufes de 
]a Demoilèlle Cadiere , n’ert-elle pas une belle 
preuve qu’il facrifioit la Religion à fon infâme 
pafiion ? 
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RE'PONSE a la neuvième de'fense 
du Pere Girard , fondée fur ce qu'il avoit 
mis la Demoifelle Cadiere dans le Cou- 
vent Sainte Claire y & qu'il s'étoit oppofé 
à fa fortie. 

L ’Accufé dit que s’il avoic été en commerce 
avec fa Pénitente, ou qu’il l’eût aimé, il 
ne l’auroit pas mife dans un_Couvent hors de 
Toulon , & nefe ferait pas privé de la commo- 
dité qu’il avoit de la voir dans fa maifon, & 
que quand elle voulut fortirdu Couvent, il ne 
s’y ferait pas oppofé ouvertement , jufqu’à exi- 
ger des miracles, pour ne pas irriter une fille 
qui pouvoir le perdre avec un feul mot 5 & là- 
defî'us il s’eft répandu en vains raifonnemens , 
& a répété la promeffe des miracles qu’elle lui 
avoit faite, dont nous ne parlerons plus ici, 
parce que nous l’avons déjà difeuté dans laré- 
ponfe à fa première défenfe dans la première 
partie. 

Mais il ne faut ptécifément que ces deux 
raifons pour prouver fon commerce avec fa Pé- 
nitente. Car , en premier lieu, «s’il l’avoir mifé 
dans le Couvent Sainte Claire d’Ollioules , c’eft 
parce qu’il craignoir que fon afliduité conti- 
nuelle dans la maifon de la Cadiere, où il 
s’enfermoit journellement trois ou quatre heu- 
res par. jour dans fa chambre , n’éclatât bientôt 
dans une grande Ville comme celle-là , ou que 
fa mere n’ouvrit les yeux fur fes vifites fré- 
quentes à porte fermée, ou fur les incommo- 
dités de fa fille, ou que quelque Médecin 
qu’elle pourrait faire tenir , à l’ infçû de l’AccuÆ, 
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Tie les lui ouvrît; car il fe pouvoir que celui-ci 
doutât que fa Devote ne le fût pas effective- 
ment bleflce d’abord après Pâques , ou qu’elle 
fût devenue grollé par la continuation de fes affi- 
duités C’eft pour cela que la première fois qu’il 
vit l’AbbdTe & la Maîtrelle des Novices , il leur 
demanda cavalièrement fi elle n’avoit point de 
perte de fang. Voilà le motif qui le détermina à 
la mettre au Couvent Sainte Claire d’Ollioules, 
qui n’étant éloigné que d’une petite lieiie de T ou- 
lon , il pouvoir l’aller voir fans éclat , commodé- 
ment & avec toute liberté , toutes les fois qu’il 
vouloit. Bien-loin que cette conduite ait rien 
d’oppofé à celle d’un Amant , elle lui efb absolu- 
ment conforme. Loiiis Gaufridy qui a voie féduit 
Madelaine Palud la Pénitente , dont il a fi bien 
imité l’exemple , & fur lequel il a même enchéri, 
n’avoit-il pas tiré cette Demoifelle de la rnaifon 
de Ion Pere , qui étoit à Marfeille , pour la met- 
tte au Couvent Sainte Claire de la Ville d’Aix, 
©ù il venoit la voir. Cet exemple que nous lui 
avions oppofé dans notre fécond Mémoire, atiroic 
bien mérité une réponfe, fi on avoir pu y en faire 
quelqu’une. C’eft pour cela que quoique par une 
malheureufe falcination ,* il eût perluadé à cette 
Pille que Dieu l’appelloit à ce Couvent, comme il 
le lui a fait dire dans le Carême, il eft pourtant 
réellement vrai que c’etoft lui-même qui le lui 
avoit perfuadé, & qu’il l’y avoir forcée, comme 
il eft prouvé par plufieurs de fes Lettres , & lur- 
*tout par celle du 7. Juin , où il dit :fe rends mille 
graefs fl Notre Seigneur de vous avoir fortifiée dans 
la route contre l'attaque de l'ennemi , & d’aï oit 
calmée la tempête qu'il avoit élevée, qui n’étoit 
que la répugnance qu’elle avoir à aller au Cou- 
vent. Par fa^ Lettre du ?.où il lui dit : Jt ffai que 
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tous les commencement font difficiles , vous ffavez. 
auffi qu'il ne faut pas s’effrayer d’abord de ce qui 
par oit étrange dans un changement de condition , 
ni des murmures de la nature , ni des tentations 
de l’ennemi , la grâce defefus- Chrifl avec le -fe- 
cours que vous avez dans le Monaftere , les 
faints exemples qui fieront toujours devant vos yeux 
vous animeront à tout faire 0* d tour fiouffrir pour 
bien remplir votre carrière. Par celle du tt. du 
même mois , où répondant à la Lettre qu’elle 
lui avoir écrite le même jour, pour lui perfua- 
der de la laillêr fortir du Couvent , au moins 
•pour quelques jours pour fe rétablir. En lui fai- 
lant frond d’un refus , il ajoute : Je craindrais 
d’ailleurs que le retour au Monajlere ne vous jet- 
tât dans les mimes violentes & dans les mimes 
peines que vous avez eu d cffuyer la première fois 
de la part des ennemis de votre ffalut. Et enfin 
parcelle du 16 Juillet (uivant , où il lui dit que 
c’eft lui qui l’a conduite au Couvent On peut 
bien juger que quand il a mis cette Fille mal. 
grc elle dans ce Monaftere, ce n’a été que par 
quelque motif particulier , & pour un interet 
de cœur. / y 

Ces mêmes Lettres, & encore plufieurs au- 
tres , prouvent qu’il ne vouloir point abfolu- 
ment qu’elle fortîr de ce Monaftere , quoique 
par un efpéce de prddige fi bien prouvé par la 
Procédure, & même par les Lettres produites au 
Procès , elle ne pût pas obfervcr un des princi- 
paux points de Réglé, qui eft un maigre per- 
pétuel , qu’elle fût extrêmement incommodée, 
qu’elle voulût abfoîument en fortir , & que fe* 
parens , famere& (es freres l’en follicitallênt à 
tour moment, & ie fouhaitaflent avec ardeur; 
& il prenoit ce ridicule prétexte qu’il ne vouloir 
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pas y confentir , a moins que Dieu ne marquât 
par quelque miracle éclatant que c’étoit là fa vo- 
lonté. Rien n’eft plus fingulicr que de voir un 
Jefuite exiger des miracles à chaque pas : on voit 
bien que ce n’étoit là qu’un écart pour la tenir 
toute fa vie enfermée dans ce Couvent , & pour 
la forcer à fe faire Religieufe malgié elle & 
malgré fes parens. Il fallut que Monfîeur l’Evê- 
que donnât des ordres les plus exprès pour fa 
lortie , & même qu’il l’envoyât prendre par 
l’Abbé Carmerle fon Aumônier, dans ion Phaë- 
ton. L’Accufé craignoit que fi elle fortoit de ce 
Alonaftere, elle ne quittât fa direction, & qu’il 
ne perdit cette chere Péniténte, cette Maîtreffe 
qu’il adoroit, parce qu’il étoit perfuadé qu’il 
n’avoir pas d’autre moyen pour fe la conferver , 
& pour s’affurer toujours plus le fecret de ce myf- 
tere d’iniquité. Peut- on imaginer une conduite 
plus criante devant Dieu & devant les hommes ? 
Depuis quand les Jefuites croyent ils que Dieu 
accepte les holocauftes involontaires, & que la 
volonté qui fait tous le mérite du Sacrifice , & 
toute la fubftance du Voeu, fuivantles Canons , 
n’eft plus néceffàire dans les Profeflions Reli- 

f ieufes? Parquel aveuglement veulent-ils tirer 
'une pareille démarche la juftification de leur 
Confrère, la preuve de Ion innocence, tandis 
qu’elle prouve néceflairement que ce ne pouvoir 
être que par un effet de la plus aveugle paflïon , 
qui fouloit aux pieds les Loix les plus faintes de 
la Religion ? C’eft ainfi que tout ce qu’ils em- 
ployent pour fa défenfe , ne fert qu’à fa con- 
damnation. 
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iïe’poxse a ea dixje'me de’fense 

du Pere Girard , fondée fur ce qu’il a 
abandonné volontairement la direélion de 
la Cadiere y après s'être apperçâ quelle 
l'avoit trompé. 

I L n’y a qu’une témérité outrée qui puifle ve- 
nir dire ici que l’Accufé a abandonné vo- 
lontairement la direélion de la Demoifèlle Ca- 
diere , après s’être apperçû qu’elle l’avoit trompé, 
tandis que le contraire eft prouvé par fes propres 
Lettres produites au Procès Ne diroit-on pas 
que la maniéré dont ils défendent ce Procès, 
n’efl que pour donner une preuve éclatante à 
l’Univers entier, qu’ils font les ennemis irre- 
confiliables de la vérité. 

Pour foutenir ce paradoxe, ils rappellent ici 
jes termes de fa Lettre refaite du a z. Août, & 
quelques lambeaux de celles de la Demoifelle 
Cadiere des i. f. & 6. Septembre, qu’ils ont 
déjà rapportez dans le premier Chapitre de 
leur Mémoire, & ils veulent conclure de là , 
a*. Que la Demoifèlle Cadiere ou fbn Frere le 
Jacobin, avoient donné qifelques copies du Mé- 
moire du Carême. i°. Que c’eft cette faute dont 
elle lui demande pardon , & tâche de le fléchir 
te de lui perfuader de continuer fa direélion, 
parce qu’elle voyoit bien que la réputation de 
la fainteté dépendoit de la continuation de fa 
direélion , niais qu’il demeura inflexible , par- 
ce qu’il avoit reconnu fes impiétés facrileges. 

A les entendre parler, ne diroit-on pas qu’il 
fï'j a point de fclur hors des Jefuites , & qu« 
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ht fainteté eft hipoftatiquement unie à la So- 
ciété?' Il eft vrai que celle dont l’Accufé avoir 
décoré fa Pénitente, peurroit bien pafler pour 
en être l’appanage, Mais nous avons fait voir 
dans notre Réponfe à la première Défenfe de 
ce Jefuite , où nous avons difeuré toutes fes 
Lettres : 

i°. Qu’il n T eft pas vrai que la Demoifellc 
Cadiere ni fon frere le Dominicain euiïent ré- 
pandu aucune copie du Mémoire du Carême , 
& que le Querelé auroit bien été en peine d’en 
rapporter aucune preuve. 

i*. Que la faute dont elle s’exeufe dans les 
Lettres des Août, i. ç. & 6. Septembre, 
n’étoit que celle qu’il lui avoit perfuadé quelle 
avoit faite, en formant le delTein de le quitter. 

3 ° Que jamais l’ Acculée ne l’a convaincue 
d’aucune fourberie, ni d’aucune impofturçj Sc 

S ue c’eft au contraire lui qui eft convaincu 
’en avoir employé les plus indignes & les plus 
facrileges , pour tromper cette pauvre Fille, 
fous les apparences de la vertu, & fous des 
prétextes de Religion. 

Au refte c’eft un excès de mauvaife foi delà 
part de l’ Acculé , de dire que depuis le n. Août 
il n’a voit plus écrit à la Demoi Telle Cadiere : il 
fjait bien qu’il avoit continué de lui écrire, 
mais qu’il prenoit la précaution de lui envoyer 
fes Lettres par une de fes Pénitentes ftigmati- 
fées , qui avoit ordre de les rapporter quand elle 
les avoit lues j & c’eft ce qui prouve toujours 
inieux Ion dol. 

• Enfin , s’il étoit polîible qu’il pût fortir une 
vérité de la bouche de ce Jefuite, n’auroit-iî 
pas convenu que c’eft la Demoifelle Cadiere 

Iij 


ï ô o Repcnfe du fécond Mémoire Injlruâif 

qui l’a quitte malgré lui j & n’en avons-nouS 
pas trois preuves absolument inconteltables ? 

La première fe tire de la Lettre de l’Accufé 
du zi. Août, par laquelle il paroît que Mr. 
l’Evêque ayant formé la réfolution de tirer la 
Demoifelle Cadiere deladireélion de ce Jefuite, 
celui-ci pour l’en détourner, & pour lui perfua- 
der que depuis lors tous les prodiges qui s’o- 
peroient en elle avoient celle, & que Dieu 
n’appreuvoit pas fon ddï'ein, il ordonne à fa 
Pénitente de dire à Mr. 1 Evêque que fes ftig- 
mates ctoient fermées, avec defenfe de les lui 
montrer, afin qu’il ne fe convainquit pas du 
contraire ; de ne lui faire que des réponfes va- 
lues & confufcs ; de lui cacher fes états, 8c 
lurtout la connoiflànce qu’elle avoir de l’inté- 
rieur des confidences ; de ne s’expliquer ni fur 
fon intérieur, ni fur celui d’aucune autre per- 
fonne, qui pût en inftruire le Prélat, comme 
nous l’avons prouvé par l’analifie que nous avons 
fait de cette Lettre S’il avoir regardé cette Fille 
comme une fourbe & comme une impie , dont 
il ne voulût plus continuer la dire&ion, auroic- 
il employé cette indigne fupercherie & cet abus 
de fon miniftere , pour cacher la continuation 
de fies états à Mr. l’Evêque , & pour le dilfiiader 
de la réfolution qu’il avoir prifie de la tirer de 
fes mains ? 

La fécondé preuve fe tire de la Lettre qu’il 
fit écrire par la Guiol fia Confidente à la De- 
moifelle Cadiere , le 30 . du même moisd’Août 
où l’on Voit que la menace qu’elle lui avoit fait 
de le quitter l’avoit jetté dans la derniere des 
défiolations, dans un redoublement de défola- 
tion , comme il dit lui-même , & dans le dé- 
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fefpoir , qu’il dépeint d’une maniéré fi tou- 
chante, pour l’attendrir , & par laquelle il enw 
ployé tout ce que l’art d’aimer a de plus tendre 
& de plus féduifant , pour la ramener à une 
réconciliation , qui étort le feul port où (on, 
cœur pouvoir retrouver le calme, & dont il lui* 
exagere tant le bonheur & les charmes 

La derniere preuve fe tire de la Lettre du 
Querellé, du if. Septembre, qui eft l’avant- 
veille de la fortie de cette Fille du Courent, Si- 
par laquelle on voit , malgré tous les déguife- 
mens Jefuitiques dont elle eft alFaifonnée, tout! 
l’amertume qu’il trouvoit dans le congé qu’ellt 
lui avoit donné. 11 fuffit d’en rapporter ici 

Q uelques fragmens , pour le couvrir de confu. 

on fur l’impofture qui fait ici le fujet de fit 
défenfe. Hier au foir à mon retour on me remit 
votre derniere Lettre , qui ne renfermoit autré 
chofe que l'invitation d'aller a Ollioules. Ce qUt 
vous me dites pourtant de plus particulier dans 
votre entretient y ma ehtrt Tille , du moins ce qui 
me le parut, fût l'article d'un Confefîeur, fur le be- 
soin duquel infifiâtes plus d'une fois. 1 L’Accufé vou- 
loir donc pcrfuaderà la Demoifelle Cadiere de 
ne pas quitter fa direction $ mais die infiftoir 
toujours à vouloir un autre Confeffeur. C’eft 
donc elle qui l’a quitté malgré lui. 

Je prends le parti de céder la place , c£* fant 
bruit , & de laijfer le champ libre à celui que 
vous eboifirex . , ou que vous avez, déjà choifi . 
Cela prouve qu’il croyoit non-feulement qu’elle 
avoir refolu de prendre un autre Directeur , mais 
encore qu’elle en avoit déjà fait le choix ; en 
efïet Mr. l’Evêque avoit déjà chargé de fa Di- 
rection le Pere Nicolas. Qu’il dut coûter 
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à fou cœur d’abandonner cette place ! 

Je ne dirai fur ce changement autre chofe à 
quiconque pourroit n'en parler , [mon que je n'a- 
vois pas afés de tems pour vous aller confejfer 
régulièrement à la Bafiide j do vous pvurre % vous- 
même vous en tenir à cette unique ratfon. Voilà 
la vanité du Jefoire, qui ne veut pas qu’il fois 
dit qu’on le quitte, & qui pour donner le chan- 
ge au Public, infpire à la Demoifclle Cadiere 
nn menfonge , & de dire que c’eft parce qu’il 
ne pouvoir pas l’aller confefler à la- campa- 
gne. 

Cela n'empêcher a point que fs vous croyiez dans 
fa fuite mes avis utiles ou nécef aires , vous ne 
puijft z en toute liberté vous a dre fer à moi , (£» 
& que je ne fois toujours de ma part difpofé à vous 
rendre tous les petis ftrvices dont je ferai capable , 
■S’il avoic regardé la Demoifelle Cadiere comme 
une fourbe impie qu’il eût voulu abandonner , 
lui auroit-il fait une pareille offre de fervices ? 
lui auroit-il dit , qu’elle pouvoir en toute liberté 
.s’adreflèr à lui, & qu’il fercit toujours difpofé 
à lui rendre tous les lervices dont il fetoit capa- 
ble? 7e fuis do ferai toujours tout à vous dans le 
Sacré Cœur de Je fus. Eft-ce là le langage d’un, 
homme qui fe fépare avec indignation, ou d’un 
homme qui fait la proteftation d’un attache- 
.ment inviolable ? Audi les Jefuites qui Tentent 
toute la force des endroits que nous venons de 
rapporter de cette Lettre, ont pris la peine 
d’en retrancher la plupart dans leur Mémoire. 
Ne faur-il pas avoir renoncé à toute vérité,. 
_pour ofer dire que l’Accu-fê a quitté lui même la 
I>emoifelle Cadiere , parce qu’il l’avoit convain- 
cue de fourberie 3c d’impoüure i. 
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Enfin pour fermer la bouche au Querellé, 
dans un feul mot, fur les fourberies & les im- 
poftures qu’il impute fi fauûcment à la De- 
moifelle Cadiere, & qui ne font que de la part, 
ne nous fuffiroit il pas de lui oppofer ici , qu’il 
en a fi bien reconnu la probité & la vertu , lors 
•de la confrontation mutuelle, qu’il n’a propofc 
aucun objet contre elle , «5e a déclaré même ex- 
preflément qu’il la regardoit comme unefainte 
fille. Ce n’eft pas ici un mineur, ni une per- 
fonne violente qui ait fait cet aveu , c’en un 
majeur de cinquante ans, un Jefuite très-éclairé 
& très-rufé, qui a toujours joiâi de toute fa li- 
berté, & qui a été la feule Partie libre, qui 
a fait cet aveu judiciaire. N’eft-il pas non-re- 
cevable à tenir aujourd’hui un autre langage, 
& à la traiter de fourbe & d’impofture ? 

Nous avons piouvé jufqu’ici la fauffeté de 
la fourberie, des contradictions, des menfon- 
ges qu’on impute à la Demoifelle Cadiere , que 
la conduite en a toujours été exempte , & que 
c’eft le Pere Girard lui-même qui en eft con- 
vaincu, & d’avoir trompé cette pauvre Fille de 
la maniéré la plus indigne, & d’avoir prophané 
pour cela ce que la Religion a de plus faint. Paf- 
fo ns mair. tenant à la fécondé Partie du Mémoire 
du Querellé, & montrons que tout ce que fes 
Confrères ont imaginé pour affbiblir les preuves 
de fes crimes , n’éit fondé que fur des fuppofi- 
tions & des équivoques. Mais comme il nous eft 
important que Meilleurs les Jfages & le Public 
foient bientôt inftruits de notre Réponfe à la 
première Partie de leur fécond Mémoire, où 
ils ont employé tout ce que l’art de mentir a de 
f lqs tcduifaat , nous avons crû devoir la don- 
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ner prefentement, dans le tems que nous tra- 
vaillons à faire la Réponfe à leur l'econde Par- 
tie, & à la faire imprimer. 


Tin de la première Fartie, 

CATHERINE CA DI ER E. 

CHAUDRON Avocat. 

AUBIN, Procureur. 

ISonfieur le Conseiller DE VILLENEUVE 
D’AN S OUÏS, Raporteur. 
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REPONSE 


DE LA DEMOISELLE 


CADIERE, 


A lu fécondé Partie du fscond Mémoire 
du Pere Girard. 

I e n n’eft plus ridicule que l’ordre 
que les Jefuites ont gardé dans cette 
défenfe de leur Confrère ; ils ont 
déjà fait un Chap. dans la première 
Partie , intitulé , q»il n’y a point eu 
de coÜufion entre le l’ere Girard CT la Cadiere. Et ici 
ils commencent la fécondé Partie par un autre 
Chap. intitulé : Rtponfe aux raifons qu’on apporte , 
gwe le Pere Girard e'toit d'intelligence avec la Cadiere . 
C’eft en jettant partout le menlbnge & la con- 
fufion , qu’ils tentent de répandre quelque obl- 
curité lur les crimes trop clairs de ce Jefuite ; 
mais comme ils ne font prefque que repéter ici 
les mêmes raifons , nous les renvoyons à la Ré- 
ponfe que nous avons faite à ce Chap. de la 
première Partie , où nous avons fait voir que 
fout ce qu’il y avoit ici d’extraordinaire , pro-3 
d. /* D • C* m f Mi df £. Cj A ijj 
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cedoit de l’oblèflion ou du Quiëtifme , dont il 
avoit une parfaite connoifl'ance , & dont il étoic 
l’Auteur ; & que c’eft à la faveur de tous ces 
preftiges , & des pernicieuiês maximes du Quié- 
tifine , qu’il avoit iëduit cette infortunée Peni- 
tente.Nous n’ajouterons ici que quelques briéves 
réflexions fur des nouveaux prétextes qu’ils ont 
employez dans ce Chapitre. 

Les Jefuites veillent d’abord perfüader que le 
Mémoire de ce Carême , qui contient les vifions 
& révélations de la D. Cadiere , a été compofé 
par (on frere le Dominicain , & qu’il en a tracé 
le deflëin fur le Livre intitulé : Les vies o* af lions 
mémorables des Saints HT Saintes du Tiers-Ordre , & C. 
qu’ils prétendent n’etre que dans la Bibliothèque 
des Jacobins. 

Dans tous les tems , la méthode des Jefuites a 
été de relancer leurs fautes fur les autres. Cette 
méthode, fi conforme à leurs maximes , leur 
paroît trop commode pour pouvoir s’en dépar- 
tir; & c’eft-là le feul fondement de la mauvaife 
objeélion que nous détruilons. Pour en montrer 
la fauflëté , il (iiffit de faire quelques courtes ré- 
flexions. 

La première, fe tire de ce que le Livre qu’ils 
veulent ne fe trouver que dans la Bibliothèque 
des Dominicains , eftnon-lèulement dans toutes 
les autres , & fur-tout dans celles des Jefiiites , 
qui font fi nombreufes ; mais encore il eft cer- 
tain qu’il n’y a que les Jefuites qui fçaehent bien, 
& qui pratiquent tous les traits de miftieité , qui 
peuvent être dans ce Livre , & dans les autres 
de pareille nature. Le détail qu’ils en font ici , 
prouve bien que ce Livre ne leur eft pas in- 
connu ; le moindre Frere Laie des Jefuites en 
eft plus inftruit que le plus (çavant Dominicain 
en eüèt , on ne voit pas que les Thomiftes , ni 
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leurs Dévotes , fe mêlent de ces fortes de mifti- 
citez. 

La fécondé , fe tire de ce que ce n’eft pas ce 
Livre qui eft comme l’original des vilîons & ré- 
vélations de la D. Cadiere , mais bien la vie de 
Marie Alacoque. Lesjefuites, à qui le men- 
fonge ne coûte rien , foutiennent qu’ils ont par- 
couru tout ce Livre , & qu’ils n’y ont trouvé 
aucunes vifions ni révélations , femblablcs à cel- 
les contenues dans le Mémoire du Carême de la 
D. Cadiere ; le Soulfigné allure pourtant de les 
y avoir toutes trouvées, dans la vérification 
qu’il en avoit. faite au commencement de ce 
Procès : s’il en avoir le loifir , il en indiqueroit 
Jes pages j mais pour confondre les Jeluites , on 
montrera ce Livre à Meilleurs les Juges, & on 
marquera les endroits où fe trouvent la plupart, 
de ces vifions. N’en trouve-t-on pas une preuve 
formelle dans le Mémoire que l’Accufé avoit 
fait faire à la Querellante au fujet de la Sœur 
de Remufat , qu’il a produit au Procès , où elle 
met la Sœur de Remufat dans le même degré 
de gloire que fa Sœur Marie Alacoque ? Tout 
cela étoit pour allonger le Calendrierjefuitique. 
Aufïi ces Peres convaincus de la conformité de 
ces vifions avec celles de Marie Alacoque , le 
retranchent à foutenir que cet Ouvrage n’avoit 
pas encore paru lors de ce Carême ; mais outre 
que le modèle & l’original primordial font dans 
les plus anciens Regiftres de la Société ; qui ne 
ait qu’il a été fait plus que d’une impreffion 
dé cet Ouvrage -> & que la première avoit déjà 
paru ? L’Accu^ peut-il nier qu’il n’eût fait faire 
à la Sœur de Remulàt , un Carême tout lembla- 
ble à celui de la Querellante , qu’il avoit fait 
lire , étudier & méditer à celle-ci fi long-tems , 
& .quelle ue lui rendit qu’au mois de May 1730. 
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avec près de cent lettres de la Sœur de Remulàt 
qu’il lui avoir aufli prêtées ? Il eft làifi de ce 
Careme de la Sœur de Remulàt , nous l’inter- 
pelîons de le reprefenter , & l’on verra qu'il eft 
conforme à celui de la D. Cadiere ; de forte 
que l’oblèlfion , le Quiétifme , & la méditation 
du Carême de la Sœur de Remulàt, font les 
feules caufes qui ont produit celui de la Querel- 
lante. 

La troifiéme , qui ne permet pas d’attribuer 
au Pere Cadiere la compofition du Carême dont 
il s’agit, c’eft qu’il eft prouvé parle témoignage 
de plufieurs Religieulês du Couvent Sainte 
Claire d’Olliouîes , & fur- tout par celui des 
Dames de Lclcot & de Reimbaud , vingt & 1 
vingt-deuxième témoins dans leur recollement» 
que la DrCadiere avoit didé à fon frere le Ja- 
cobin , le Carême & les Lettres , & que celui- 
ci n’avoit fait que prêter la main. On a glolë 
liir ce qu’elles ne l’avoient pas dit dans leurs dé- 
polirions , fans faire reflexion d’une part que 
l'Official, par un effet de là partialité , quia 11 
fort éclaté dans cette procedure , en rédigeant 
les dépolirions , en avoit retranché plufieurs 
faits eflentiels ; & que de l’autre , il eft fi naturel 
d’ajouter ou de diminuer dans le recollement, 
que non-feulement l’Ordonnance le permet ex- 
preflemerit , mais meme on peut dire qu’il n’eft 
fait que pour cela. 

La derniere reflexion , qui ne permet pas 
d’attribuer au Pere Cadiere l’invention de ce 
Carême, ni de contefter les faits extraordinaires» 
& les révélations qui y font contqpuès , eft tirée 
de ce que d’un côté il eft convenu qu’il n’a écrit 
ce Carême que dans le tems que fa foeur étoit 
au Couvent, & même dans le mois d’Aout* 
comme les Lettres produites au Procès le prau-r 
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Vent , & qu’alors toutes ces vifions , tous ces 
faits, s’étoient déjà paflez depuis allez long- 
tems ; & que de l’autre le Pere Girard convient 
par lès Rcponfes , de la vérité de tous ces faits 
extraordinaires & de ces vifions } qu’il avoit été 
le témoin de ces premiers, & qu’elle lui avoit 
raconté les autres à mefure qu’elle les avoit cuës. 
Enfin la conformité qu’il y a entre le Mémoire 
écrit par le Pere Cadiere , & celui fait par la 
Dame de Lefcot de l’ordre de l’Accufe. qui 
ne contient que des faits dont elle a été témoirt 
oculaire, produit par ce dernier, ne füffiroit- 
elle pas pour laper tous lès mauvais prétextes ?' 
C’eft pour cela qu’il n’a eu garde de faire im- 
primer ce dernier Mémoire. 

Ce qu’il y a ici de plus lîngulier, c’eft de voir 
que l’Acculé, qui dans la première partie de 
Ion Mémoire a foutenu que ces faits extraordi- 
naires étoient faux & impolîiblcs, & n’étoient 
qu’un effet de la fourberie de la D. Cadiere 
prouve ici qu’on en trouve des plus extraordi- 
naires dans des Livres non-fulpeéts, & fi l’accu- 
fation des crimes dont il eft chargé ne l’en avoit 
pas empêché , il en auroit prouvé la vérité , & 
même la làinteté , comme il avoit fait aupara- 
vant. 

Le Querellé a la mauvaile foi de contefter le 
fait du tranlport de la moitié de l’Hoftie & la 
vérité de la réponle qu’il fit à ce fujet , fous 
prétexte, i°. que les Dames de Lefcot & de 
Reimbaud n’ont dit ce fait que dans leur con- 
frontation avec la Cadiere ; i°. que c’cft-là un 
fait lîngulier j 3 0 . qu’elles difent de l’avoir oui 
dire à la Dame de Beauftier la cadette qui ne 
dit rien de pareil ; 4 0 . que la Dame de Guérin 
qui dépofe auflï ce fait , ne dit pas de l’avoir 
oui dire au Pere Girard , mais à la Dame dç 

A iiij 
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Beaulfier ; 5 0 . qu’il aflure avoir appris que la 
D. Cadiere avoit dit à des Religieufes avoir 
communié dans fon lit , & qu’apparemment au 
lieu de dépofer de l’avoir oüi dire à cette fille , 
elles ont dépofé de le lui avoir oui dire à lui. 

Quoi de plus foible , ni racmc de plus ridi- 
cule que de pareils prétextes, pour détruire un 
fait fi relevant & fi effentiel : car i°. quoique 
ies Dames de Lefcot & de Reimbaud n’ayent 
déclaré ce fait que lors de leur confrontation 
avec la D. Cadiere , & fur l’interpellation de 
celle-ci , la preuve en eft-elle moins légitimé ? 

6 fi ce que les témoins déclarent lors de la 
confrontation , fur l’interpellation dfain Acculé, 
ne devoit pas faire foi , l’Ordonnance auroit- 
elle fait un devoir aux Juges d’interpeller les 
témoins d’expliquer des faits à la requifition du 
delat ? 

z°. Quelque extraordinaire que puiffe paroitre 
ce fait , dès qu’il eft prouvé par trois témoins 
irréprochables, peut-on fê difpenler d’avoir égard 
à la preuve ? Eft-ce-là le feul fait extraordinaire 
qu’on trouve dans ce Procès qui en cil un tilfu 
continuel. 

3 0 . Si la Dame de Beauffier la cadette, à 
qui ces deux Religieufes l’ont oui dire , ne l’a 
pas déclaré * c’eft parce quelle avoit été double- 
ment fubornée, premièrement par le P. Aubani, 
comme il eft prouvé par les dépolirions rap- 
portées à la page 3. de notre Analilè , & enfuite 
par la Lettre que l' Accule lui avoit fait écrire 
par la D. de Cogolin ; & le témoignage des 
Dames de Lefcot & de Reimbaud n’eft - il pas 
lôutenu par celui de la Dame de Guérin , qui 
étoit prefente lorfque le Perc Girard fit cette 
réponfe, & qui l’ayant oiti , puile dans fes pro- 
pres fens la certitude de fa dépofition ? 
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Enfin ce dernier prétexte n’eft-il pas bien ri- 
dicule i La Cadiere , dit - on avoit dit à ces 
Religieufes qu’elle avoit communié dansfon lit : 
Apparemment qu’elles confondirent ce qu’elle 
leur avoit dit, avec ce que leur avoit pu dire 
le P. Girard lorfqu’elles lui apprirent que cette 
fille avoit paru communier dans fou extafe ; 
n’eft -ce pas-là un raifonnement tout Jclliitique ? 
Et fi cette belle méthode éteit autorifée, 11c 
trouveroit on pas l’art de renverlcr les proce- 
dures les plus graves ? Le fait eft perlônnel au 
Pere Girard ; c’eft lui qui a fait cette réponfe , 
qui a dit que fon bon Ange l’avoit averti en 
difant la Mcfl'e à Toulon, de tout ce qui fe paf« 
(bit en la perfonne de là Penitente ; qu’il l’avoit 
communiéc j qu’il y avoit des communions par 
tranfports *, qui en entrant dans fa chambre lui 
dit : ha ! petite gourmande , viendrez- vous tou- 
jours prendre la moitié de la portion de votre 
pere ? Peut- on changer tous ces faits , & leur 
fubftituer celui d’un oui dire à la Cadiere , 
qu’elle avoit communié dans fon lit > D’ailleurs 
ce n’eft pas la Cadiere qui avoit dit d’avoir com- 
munié dans fon lit, ce font plufieurs Religieufes 
qui dilent de l’avoir vu non feulement ce jour- 
là , mais encore plufieurs autres fois , comme 
nous l’avons prouvé à la page j. de notre 
précis. 


A r 
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10 Rêp. de la T> émoi f elle Cadiere 

SUR L’ENCHANTEMENT, 

& autres faits extraordinaires. 

Réfutation de la réponfe du Pere Girard „ 
aux raiforts ejui lui avoient été 
oppojées. 

II n’eft perlonne qui ait lu les deux premiers 
Mémoires de la Cadiere , qui contiennent le 
détail & les preuves de tant de faits d’Enchante- 
ment ou de Quiétifme fi extraordinaires , qui en 
Voyant la réponlè que les Jefùites y font ici, ne 
k>it perfuadée quils (but accablez par l’évidence 
de la convi&ion, & que c’eft ici de leur parc 
la plus pitoyable défenlè qu’on puifle propofer. 
En effet, quelle réfutation font -ils ici d’aucun 
de ces faits , ni des preuves qui les confhtent ? 
Ils le réduifcnt feulement à dire, i° qu’il y a 
ici de la contrariété dans les difïcrens fiftémes 
desfreres Cadiere & de leur fœur : 2*. qu’il n’y 
a point de preuve que le P. Girard eût jetté la 
Querellante dans l’obfèflion. 

3°. Que cette obfeffion avoit fini à la mort 
de la Sœur de Remufat , & qu’ainfi on ne peut 
pas attribuer à l’obfefiion tous les faits extraor- 
dinaires arrivez pofterieurement -, qu’un état de 
grâces & de faveur avoit fuccedé à celui-là , & 
qu’enfin tous les faits de la Laugier qu’on at- 
tribué à fon obfeflion , ne procedoient que des 
vapeurs. Voilà à quoi fe réduit tout ce qu’on a 
oppofé pour détruire l’enchantement & les au- 
tres faits extraordinaires j fut-il jamais une dé- 
fenfe plus vaine ni plus frivole que celle-là ? 

Car, i°. la contrariété qu’on impute fur ce 
point aux freres Cadiere & à leur foeur , n’eft 
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au fécond, Mémoire du P. G. rr 
que dans l’imagination des Jelûites , & il n’ell 
perlotine qui ait lu les Mémoires de ces pre- 
miers , qui puifl'e penfer comme ces Peres. 

z°. N avons-nous pas prouvé invinciblement 
par tous nos précedens Mémoires, & furtout 
par notre précis au Chap. de l’Enchantement , ( 
d’une part , la vérité de tous ces faits extraordi- 
naires , & qu’ils ne procedoient que de l’obfcl- 
lion ou du Quiétifme , & n’en avons-nous pas 
puilé les principales preuves dans les Lettres , & 
les aveus même de l’Acculë ; & de l’autre > que 
c’eff le P. Girard qui avoit jetté dans cette ob- 
feflion la D. Cadiere , & fept à huit des autres 
de fes Penitentes ; comme nous l’avons montré 
à la page 7. du meme précis , par des railons 
fans répliqué. 

3 0 . N’avons-nous pas prouvé, tant dans notre 
précis pag? 2. que dans notre réponfe à la fé- 
conde défenlè de l’ Acculé dans ce Mémoire , & 
cela par les Lettres même du Querellé, que 
l’obfelfion de la D. Cadiere n’a voit pas fini à la 
mort de la Sœur de Remulàt ; qu’il ne l’avoit 
perfuadé fauflement à la Querellante que pour 
décorer d’un miracle fon ancienne Penitente, 

& qu’elle a continué jufques au 17 Novembre > 
ainfi tous les faits extraordinaires qui lont ar- 
rivez après la mort de lâ Sœur de Remulàt , font 
encore les effets de l’obfellxon , à la referve de 
ceux qui procedoient du Quiétifme. 

Enfin les Jefuites veulent perfuader que ce 
qu’on regarde comme des accidens d’obfelîioa 
dans la Laugier , n’étoit que des vapeurs com- 
me il eft prouvé, dit -o-n , par la dépofition de fa 
mere & du Chirurgien qui l’avoit traitée durant 
fa maladie ; que fi elle avoit dit des folies , & 
parlé du diable , cela n’étoit arrivé précifément 
qu après s’étre échauffée l’iuiaginatioa en loi» 
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1 2 Rèf' de 1 * Demoifelte Cadiere 
gnant pendant deux mois la Cadiere , pendant 
là prétendue obfelfion j qu'il ne faut ptiur cela 
qu’entendre l’addition qu’a faite Magdelaine Al- 
lemand dans Ion recollement, & que rien ne 
prouve mieux que tous les difcours de la Lau- 
gier , fur le diable & fur fa groflelfe , font des 
rêves d’une Malade qui étoit actuellement dans 
le délire d’une fièvre ardente ; & enfin on réduit 
les vifites qu’il avoit faites à la Laugier à deux' 
ou trois. 

Nous montrerons dans le chapitre de l’Incefte 
Ipirituel l’erreur de calcul faite fur le nombre 
des vifites ; & puifqu’il ne s'agit ici que de l’ob- 
felïion , c’eft à cela que nous bornons notre 
Réponfe. 

i°. Les Jefuites font bien peu d’honneur à la 
Maîtresse d’un de leurs Confrères, en la don- 
nant ici pour une Garde qui eût fervi la D. Ca- 
diere pendant fes incommoditcz , & en voulant 
qu’elle eût fait fon Noviciat fur les difcours de 
diableries pendant le Carême que cette première 
avoit pafle quelques jours avec elle : Sans faire 
réflexion qu’aucun témoin de la Procedure, 
pas même leurs faux témoins produits fous le 
nom du Promoteur , ne met de pareils difcours 
dans la bouche de la Querellante pendant fes 
accidens. 

2°. Les témoins qu’ils employent pour prou- 
ver que la Laugier n’avoit que des vapeurs , 
font François Robion Chirurgien , foixante- 
quinziéme témoin , & Magdelaine Toulon , 
mere de la Laugier, qui ne peuvent faire ici 
aucune foi , loit parce que ce font là deux faux 
témoins produits par le Promoteur , foit parce 
que ce Robion eft le Chirurgien a&uel de la 
Mailon des Jefuites de Toulon * on ne penfe pas 
qu’on olè le nier , puilque cela eft fi notoire > 
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& qu’il léroit fi facile de le prouver; & la mere 
de la Laugier , eft une femme qui leur eft ablo- 
lument dévouée ; voilà certes des témoins bien 
dignes de foi. 

En fécond lieu , ce Chirurgien ne dit pas 
d’avoir traité la Laugier dans la maladie , il dit 
feulement qu’un jour qu’elle s’étoit trouvée nul 
dans l’Egliie des Jel'uites , elle fut fe repofer 
chez lui , quelle y eut des convulfions , des vo- 
miifemens & des évanouilfemens , qu’il crut 
procéder de pallions ifteriques ; qu’il lui donna 
quelque remede , qui les lui fit palfer dans deux 
ou trois heures. C’eft ainfi que les Jcluites le 
font un devoir de combattre partout la vérité , 
en difant que ce Chirurgien l'avoit traitée pen- 
dant fa maladie ; d’ailleurs l’accident qu’elle eut 
alors eft bien different de ces accidens dont la 
Procedure fait une fi horrible peinture. 

Quant à la mere de la Laurier , nous l’avons 
fi bien convaincue de fauflete fur tous les arti- 
cles de la dépofition , par l’analifc que nous en 
-avons faite à la page z$. qu’on n’y fçauroit 
ajouter la moindre croyance ; puifque c’eft une 
maxime certaine , qu’un témoin convaincu de 
faux fur quelque article efl'entiel, eft réputé 
faux fur tous les autres , teflis in parte f al/us ,Jn 
tvtnm reputatur fal/itt. 

Enfin , n’avons-nous pas prouvé par une foulé 
de témoins irréprochables , dont les dépofitioris 
font rapportées à la page 30. & 31. de notrfc 
premier Mémoire , & rappellées à la fin de la 
page 6 . de notre précis , & au commencement 
de la page 7. que la Laugier étoit, & eft encore 
.véritablement obfedée , & que les accidens d’ob- 
feftion font les plus extraordinaires , & les plus 
caraéterifez ; & que pendant leur violence , elle 
j mor doit même le Crucifix , & y crachok defftw» 
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Rép. de la Deynoifclle Cadiere 
& appellent toujours ce diable de Pere Reéleuf 
-qui l’a mife dans ces états. 

Au lurpius , l’addition faite par Magdelaine 
Allemand dans Ion recollement , lbutenuë par 
d'autres déportions , que la Laugier avoit dit * 
que le P. Girard avoit abufé d’elle t & qu’elle 
en étoit groflë , bien loin de détruire la réalité 
de l’obleflion , elle forme la matière d’un autre 
crime , comme nous le montrerons dans le cha- 
pitre de l’incelte fpirituel , où nous ferons voir 
qu’il avoit tenu à l’égard de la Laugier la même 
conduite que celle qu’il avoit gardée à l’égard 
de laD. Cadiere. 

: SUR LE QUIETISME. 

Réfutation de la Réponfe du Pere Girard. 

Les Jefuitcs difent qu’ils pourroient fc borner 
à ce qu’ils avoient dit fur ce lujet dans leur pre- 
mier Mémoire , parce que la réponfe que nous 

J ' avons faite laiile fubfifter en leur entier toutes 
es raifons qu’ils avoient apportées , pour faire 
fentir le ridicule d’une pareille acculàtion ; que 
tout ce que nous avons oppofé de nouveau cft 
l'exemple de Molinos , & la condamnation de 
lès erreurs par la Bulle d’innocent XI. mais que 
nous n’avons eu garde de dire que ce fut princi- 
palement aux pourfuites du Pere Segneri Jefuite, 
ii connu par fes ouvrages de piété , que Molinos 
fut condamné. 

Cette ridicule défenfe ne pourra trouver 
créance que chez des gens qui n’auront jamais 
lû nos Mémoires , car ceux qui en auront fiait: 
la plus legere letture, conviendront fans peine 
gue notre premier Mémoire avoit établi ce chef 
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d’accufation dVne maniéré allez précifè & allez, 
nette , tant pour le point de droit que pour le 
point de fait & pour les preuves ; que la répon- 
feque les Jefuites y ont faite par leur premier 
Mémoire eft fi foible , qu’on diroit quelle part 
d’une main qui a à peine la moindre teinture 
de ces matières , & que la réfutation que nous 
en avons faite par notre fécond Mémoire , nous 
perfuadoit qu’ils auroient de la peine à s’avouer 
les Auteurs de la Réponlè faite au nom de l’Ac- 
culë ; cependant ils dilênt ici avec confiance , 
que notre fécond Mémoire laillë fubfifter dans 
leur entier toutes les raifons qu’ils avoient em- 
ployées pour détruire ce chef d’acculation 5 
lailîbns-les dans cette heureulè prévention où 
ils font lëmblant d’etre ; il n’eft pas à craindre 
qu’elle fe repande plus loin. 

Si la qualité de la caufe n’y a pas déterminé 
les Jefuites , il y a beaucoup de vanité de leur 
part de vouloir attribuer à leur Pere Segneri la 
gloire de la condamnation des erreurs de Mo- 
linos. Il eft vrai que ce Jefuite dans fon Livre 
de la contemplation avoit écrit contre les ou- 
vrages de cet Hérétique ; en cela il n’avoit fait 
que fuivre l’exemple de tant d’autres plumes de 
tous les diftèrens Ordres qui s’étoient élevées 
contre la Dodrine de ce chef des Quiétiftes i 
mais chacun fixait que la gloire de la condam- 
nation des erreurs de Molinos , eft due à Louis 
le Grand , à ce Fils aîné de l’Eglife , fi zélé 

Î »our la pureté de fes dogmes , & que c*eft par 
es remontrances qu’il fit faire à Innocent XI* 
par le Cardinal d’Eltrees , que Molinos fut livre 
au Tribunal de l’Inquifition , & que la Bulle 
d’innocent X I. qui condamna fes erreurs fut 
obtenue. On peut remarquer en pallant que fi 
Iç Pcrç Segneri avoit combattu les héreûes dç 
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l6 Rép. de la Demolfelle Cad'tere 
Molinos •, on pourroit bien compenfer cela avec 
l'approbation que plufieurs Jefuites en avoient 
fait, & entr 'autres le Pere Appiani fameux Con- 
feifeur au College Romain , qui les avoit lî bien 
adoptées , qu’il fut envelopé dans la pourluite 
de Molinos , & qui eut befoin de tout le crédit 
4e la Société pour fortir des priions de l’Inquifî- 
tion, après une longue détention -, nous avions 
bien voulu épargner ce trait d’Hiftoire à la So- 
ciété par nos précedens Mémoires ; mais pour- 
quoi nous y force-t-elle par une défenfe impru- 
dente & contraire à la vérité ? 

Ces Peres n’ont pas trouvé un moyen plus 
fur pour nous donner un ridicule dans notre 
défenfe , que de nous prêter leurs railbnncmensi 
ils difent que tout notre argument dans notre 
fécond Mémoire , pour convaincre leur Con- 
frère de Quiétifine , eft de dire que Molinos 
étoit dans une réputation de vertu , & que néan- 
moins il fut trouvé coupable & déclaré tel : Or 
le P. Girard lui relfemble du côté de la réputa- 
tion, dans laquelle il a vécu jufques à ce Procès, 
doneques il-, faut le condamner comme un im- 
pofteur Quiétitte j & là-deffus ils s’écrient avec 
antouüafme que le faux de cette conicquence 
çft trop fenlïbîe pour s’y arrêter. De pareils ar- 
gumens peuvent échaper à des Jefuites , & en- 
core ce ne peut être qu’à ceux qui font dans les 
balles claifes ; mais il n’cft pas à craindre qu’ils 
échapent à des Avocats , le Barreau raifonne 
fur d’autres principes que les Jefuites. Dans le 
premier Mémoire de l’Accufé on nous avoit op- 
pofé qu’il n’étoit pas à croire que le P. Girard , 
qui avoit joui d’une allez grande réputation juf- 
ques à la plainte de la D. Cadiere , eût donné 
dans les erreurs du Quiétilme j pour montrer 
Ut fauüeté de ce prétexte, nous limes voir que 

Moiûiov 


\ 


Digitized by Google 


au fécond Mémoire du P. 0. l’f 
Molinos , le chef de cette Scâe , avoit jolii 
d’une réputation infiniment plus grande , julques 
au moment qu’il fut jetté dans les priions du 
Vatican j que jufques alors il avoit poffedé l’ef- 
ftime de tout ce qn’ü y avoit de plus élevé & de 
plus grand dans Rome , & même du Vicaire de 
jelus-Chrift, qui étoit liir le point de l’élever 
au Cardinalat ; & c’eft cette réponfè qu’on vient 
de défigurer par cet argument ridicule, qui ne 
peut avoir été formé que dans la poulfiere d’une 
claflë , où les réglés du railonnement ne font 
pas encore afi’ez connues j peut-être que cet 
argument tout eftropié qu’il eft , eft l’eftêt d'un 
rafinement de la politique J efuitique, & qu’il a 
pour but de perfuader à ceux qui liront ce Me- 
moire du P. Girard , & qui ne verront pas les. 
nôtres , que i’acculàtion qui avoit été formée 
contre lui étoit fi déplorable qu’elle n’étoit fou- 
tenuë que par des railonnemens ridicules, & 
cette conjefture pourroit bien être fortifiée par 
d’autres. C’eft apparemment dans cette même 
vûë qu’ils ne répondent jamais rien aux raifons 
les plus fortes qu’on leur a oppofées , ils repe- 
tent ici de fang froid ce qu’ils avoient déjà dit 
dans leur premier Mémoire , qu’on ne devoit 
pas regarder comme des preuves de Quietifme » 
ce que quelques-unes de fesPenitentes pouvoient 
avoir dit à Mre. Giraud , parce que fi elles lui 
avoient parlé d’une maniéré ambiguë , elles, ont 
écSlàirci par leurs dépofîtions ce qu’il y pouvoir 
avoir de douteux , & qu’il paroît par les dépo- 
lirions de l’Allemand & de la Batarelle , qu’il 
leur avoit recommandé la priere vocale. Mais: 
n’avons-nous pas détruit invinciblement tous ces. 
mauvais prétextes à la page 28 , 29 & 30 de 
notre lècond Mémoire ? N’avons-nous pas mon- 
tre qu’il n’y avoit rien d-’ambigu dans ce que 
Ré£.d.LD.C.M C.M, d.P.G* B- 


Digitized by Google 



iB Rép. de la Demoifelle Cadicre 
ces Penitentes avoient dit à ce Curé , puilqu’eE- ^ 
les lui avoient avoué nettement que le P. Girard 
les avoit difpenlëes de toute priere vocale , . 
qu’elles n’en failoient point , qu’il lüffilbit d’étre 
uni à Dieu pour être dilpenfé de tout autre de- 
v-pir , qu’il leur pcrmettoit de faire des parties 
de plaifîrs tant qu’elles vouloient » & qu’il les 
faifoit communier tous les jours; que s’il a fait 
dire à fes Penitentes Stigmatilëes produites Ibus 
le nom dti Promoteur, d’une maniéré fi aftëâée, 
qu’il les furchargeoit fi fort de prières , que le 
jour ne lüffilbit pas pour les achever, & qu’elles, 
avoient befoin, d’emprunter une partie de la nuit» 
c’jeft-là un? faufleté évidente : que fi au com- 
mencement il avoit dit à la Batarelle & à l’Alle- 
njand de lë tenir dans l’état de priere , c’eft- 
parce que , fuivant les maximes de Molinos , on 
ne doit pas jetrer de plein faut les Penitentes 
dans la contemplation paffive,-& parce qu’il ne v 
les croyoit pas encore allez avancées dans le 
Quiétilme , pour mériter d’être diipenfées de 
la priere vocale, mais que bientôt après , non- 
feulement il leur avoit accordé la dilpenlè de la 
priere , mais même qu’elles étoient tombées; 
dans une impuifl'ance de prier , ce quiétoit l’état , 
le plus parfait du Quiétilme.. 

Les Jefuites ajoutent que nous n’avons pré- 
tendu convaincre le P. Girard du Quiétilme * 
qu’en prenant un mot dans une Lettre , un mot 
dans une autre , un mot dans un Interrogatoire, 
de la. Cadiere , & un autre dans celui de l’ Ac* 
café , ou de la confrontation ; que de tout cela' 
joint enfemble , on efi: parvenu à bout d’en 
conftruire une propofition , qui approche de- 
quelqu'une*. de celles que l’Eglife a condamnées, 
dans Molinos y & que de cette maniéré il feroit 
bien; aife de trouver toutes les erreurs qu’om 
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voudroit dans quelque Livre que ce foit, & 
même dans les Livres feints. 

Ceux qui ne fçauroient pas de Ion j ne main 
que les Jeluites font en pofleflion de ne "'en dire 
de vrai , & furtout dans les Procès de cette e£ 
pece, & qui n’auroient pas vû nos Meme» es, 
s’en formeroient une idée ridicule. Cependant 
ce n’eft point en prenant un mot d’un côte & 
un mot de l’autre, que nous avons feulement 
formé une propofition approchante d’une de 
celles qui ont été condamnées par la Bulle d’ïn- « 
nocent XI. mais nous avons extrait des propo- 
rtions entières , & fouvent plufîeurs de chacjüe 
Dépolîtion , de chaque Lettre & des Interro-' 
gatoires ; & ces propofitions ainfi extraites font» 
non pas approchantes de celles de Molinos con- 
damnées , comme dilbnt les Jefuites , ce qui 
eft encore un aveu afléz confiderable de leur 
part, mais abfblument conformes ; enforte qu’on 
n’a qu f à les comparer enfemble , pour rccon-*; 
noître qifil n’y a aucune différence» 
r Ils ont fait de grands railbnnemens pour prou-» 
ver que Marie Alacoque , & la Sœur de Remu* 
fat n’étoientpas des Quietiftes ; que" le Pere de- 
là Colombiere , Directeur de cette première r 
dont ils font un martyr de fe Foi , ni le Pere" 
Milley , Direfteur de celle-ci , dont ils font un: 
martyr de la, Charité, n’étoient pes entachez 
de ces erreurs ; que Marié Alacoque a fait plu- 
sieurs miracles , & qu’on travaille à la faire pro-: 
pofer à la vénération publique; 

Tout cela ne peut avoir pour but , que d’em- 
barafler la cauft par des raifonnemens qui lui- 
font étrangers ; il' ne s’agit ici ni du Pere de la- 
Colombiere , ni dii Pere Milley : Nous ne loin* 
mes pas chargez non plus de former oppofition 
a-la caaoüifetion de Marie Alacoque ; nous ne v 
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20 Rèf' de la Demoifelle Cadiere 
penfons pas non plus à chicaner fos miracles y 
nous n’avons parlé d’elle qu’au fujet du rapport 
que fes vilions ont avec celles de la D. Cadiere î 
& li la Sœur de Remufat eft entrée pour quelque 
chofe dans nos défenfes , ce n’eft que par rap- 
port à la Diredion que le P. Girard en avoit 
eûë après la mort du Pere Miiley , & aux états- 
femblables à ceux de la Cadiere, dans lefquels 
f Acculé l’avoit jettée, comme 4 il eft fi bien 
prouvé par le Carême qu’il lui avoit fait faire » 
& par les Lettres dont il eft làifi. 

Qui croiroit que les Jefuites, par un «fine- 
ment de vanité fi peu convenable à cette, caulc ,■ 
euflent voulu tirer avantage de ce qu’en faifimt 
l’Hiftoire du Quiétifine , nous avons parlé de 
la condamnation de certains ouvrages de Mr. de 
Cambray, de la Dame Guyon , & du fieur 
Malaval , & qu’ils euflent pris de-là occafion de 
leur comparer leur Confrère ? A Dieu ne plailè 
«pie nous ayons jamais penfé à faire une fi 
«dieufe eomparaifon. Tout ce qu’on avoit pû 
reprocher à ces trois premiers , étoit un Quié- 
tiline puremeut fpirituel, une erreur dans l’ef- 
prit j mais elle n’étoit pas defcenduë jufques 
dans le cœur, & l’innocence de leurs adions 
ayoit été reconnuë par les Evêques de France ,, 
qui avoient borné leurs cenfures à certaines 
propofitions de leurs ouvrages 5 au lieu qu’ici 
il s’agit d’un Quiétifme charnel , d’un Quié- 
tifine tel que Molinos l’avoit enfeigné , & l’a- 
voit pratiqué avec fes Penitentes ; d’un Quié- 
tifine enfin accompagné de toutes les horreurs 
des crimes & dis vices les plus honteux. 

Comme les Jefuites font convaincus que Le 
Lettre de leur Confrère , du ai Juillet 3 eft une: 
preuve éclatante de fon commerce avec Gi Pe- 
nùcente » dans leur précèdent Mémoire * ils n’a-. 
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* Vôient pas ofé entreprendre de la juftifier par 
aucun Commentaire 5 & dans celui-ci, l'çachant 
que celui qu’ils en font ne peut gu ères fouffrir 
des yeux fixes , ils ont cru qu’ils ne dévoient 
pas l’expolèr au grand jour , & à l’examen dan» 
le chapitre de l’Incefte fpirituei , & ils ont pris 
le parti de le glifler dans un recoin du chapitre 
du Quiétifine ; quoiqu’il n’y ait que deux lignes 
de cette Lettre qui entrent dans ce dernier cha- 
pitre, & que tout le furpius regarde l’Incefte 
Spirituel. Nous n’avons garde de fuivre leur 
exemple : Nous n’examinerons ici que la partie 
de cette Lettre, qui peut influer à la preuve 
du Quiétifme, & nous renvoyons le refte & le 
Commentaire qu’on y a fait, au chapirre de l’In - 
celle Ipirituel. 

Tout ce qu’il y a dans cette Lettre que nous 
employons pour preuve du Quiétifme, font 
ces termes : Je rends mille grâces à notre Seigneur 
de la continuation de [es mifericordes ; pour y repon- 
dre , ma cbere fille , oublie^ vous , CT laijje^ faire: 
ces daffie mots renferment la plus fublime difpojitioth 
Les Jefuites oppofent que c’eft-là l’abnégation 
recommandée par l’Evangile , & par l’imitation, 
de Jeliis-Chrift , qu’il n’y a pas à Graindre que 
ces mots, en pafl’ant par la plume du Gloffatcur, 
ayent rien perdu du fens très-pur & très-inno- 
cent , qu’ils ont par leur liaifon avec tous les 
fèntimens que le Pere Girard ta ch oit d'inlpirer 
à fa Penitente j que dans cette meme Lettre , 
l’Accufé dit ; Prie^ Dieu pour votre Pere , pour 
Votre Frere , pour votre Ami , pour votre Fils , pour 
Votre Serviteur; voilà bien des titres pour inter e(]'er~ 
un bon coeur , & que cette prière détruit toute 
idée de Quiétifme. 

I e *. Rien n’efi plus fîngulier que de vouloir 
détruire le Quiétifine par la fin de cette Lettre * 
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nous ne difons pas que par une faufleté, ifo 
ajoutent le mot Dieu, qûi n’eft point dans l’o- 
riginal -, nous ne dlfon& pas non plus que les 
Quiét ftes ont une Orailon de regard ; mais 
dilons feulement que c’eft une moGquerie de 
venir donner pour une priere , une phrafe de 
tendrelfe & de galanterie. 

z°. Nous convenons que les premiers termes 
que nous avons rapportez de cette Lettre , ont 
leur liaifon avec tous les fentimens que l’Ac- 
eulé infpiroit à fa Penitente , qui étoient des 
fèntimens de Quiétifme & d’amour, comme 
toute cette Lettre en eft une fi belle preuve. 

3°. Par quelle application làcrilege vient-on 
comparer ici F abneget femctipfum de l’Evangile , 
& le renoncement à foi-meme dont parle l’I- 
mitation de Jefus-Chrift avec la maxime qu’il 
prelcrivoit à cette fille par ces mots , oublie 
vous , ct* l<tijjk{ faire ; ainfi que nous l’avons 
montré par tous nos précedens Mémoires. 

4°. Nous demeurons d’accord que ces termes, 
je rends mille grâces * noire Seigneur de la caçf infla- 
tion de fes mifericordes , font des termes coiilacrez 
à la pieté j mais ne doit-on pas convenir au fit 
que ce n’eft pas nous qui en failbns une appli- 
cation làcrilege , mais cet impie Dire&eur ; 
puilque , comme nous avons prouvé à la page 
*3. de ce Mémoire , ces paroles font l’appro- 
bation làcrilege que ce Jefuite faifoit d’une vi- 
fion impie que là Penitente lui avoit racontée 
dans la Lettre du meme jour , par laquelle elle 
lui difoit d’ayoir été aflociée à l’œuvre de la ; 
rédemption du genre humain > Peut -on rien : 
imaginer de plus abominable de la part d’un- 
Directeur , que d’applaudir à une pareille vifion- 
de là Penitente , de lui faire accroire que c’eft- 
îà l’effet de & continuation des mifericordes de* 
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Dieu , d’en faire un fujet d’a&ions de grâces , 
& de l’exhorter à fo/iivrer à de pareilles extales, 
& de les lui donne/ pour la plus fublune dilpo- 
fition > 

Ce n’eft pas-là la feule Lettre qui prouve le 
Quiétiline de ce Jelüite , & qu’il nourrifloit fes 
Penitentes de lès pernicieulcs maximes j puii’que 
nous avons rapporté dans notre précis , page 5>, 
& fuivantes, un tiflu de Lettres des deux Parties, 
qui en renferment des preuves II éclatantes y 
qu’il n’eft pas pofîible d’y refifter. 

Aufli les Jefuites font fi perluadez que leur 
Confrère eft invinciblement convaincu de 
Quiétifine, qu’ils fo retranchent à foutenir 
qu’il n’y a que le Tribunal de l’Eglifc qui em 
puiffe connoïtre ; c’eft-à-dire , qu’ils prétendent 
que le Parlement n’eft pas corapetant pour ju- 
ger ce chef d’acculàtion mais n’avons - nous 
pas montré l’inutilité de cette objedion à la fin 
de la page ia. de notre Précis, où nous avons 
fait voir qu’une fois que l’Bgliiè a fixé le point 
de dogme, comme elle a fait celui-ci par les 
Bulles d’innocent XI. & d’innocent XII. & par 
les jugemens des Evêques de France , & qu’il- 
n’eft plus queftion que de punir les Infradeurs,il 
n’y a que la Juftice Royale qui puifle infliger des. 
peines proportionnées à l’atrocité de ce' crime*, 
que l’Ordonnance criminelle , rit. i. art. xi. a 
mis le crime d’hérefie au rang des cas Royaux 
& que l’Arrêt du Confoil d’Etat du 1 6 Janvier: 
dernier , a attribué en première Inftance à la 
Grand’ Chambre , la connoitianee de tous les 
crimes dont il e!t acculé. Enfin il eft fi interef- 
lànt pour l’Eglife & pour l’Etat, d’arrêter le; 
cours de cette hérefie , qu’elle commence à re- 
vivre dans plufieurs parties du monde Chrétien 
ii que la puiflance des clefs & celle du glaive, nç. 
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penfent de concert qu’aux moyens d’en arrêter 
les funeftes progrès. 

SUR L’INCESTE SPIRITUEL. 


Comme les Jefuites fçavent qu’ils ne peuvent 
répandre quelque doute fur les preuves de ce 
chef d’acculation qu’en y jettant de la con- 
fufion , au lieu de faire une réponfe fiir chaque 
preuve que nous employons , & fur chaque fait 
refultanr de la procedure , ils ont affe&é de tout 
confondre , & de parler partout avec cet excès 
de mauvaife foi , qui leur eft lî propre dans ce 
Procès -, & convaincus qu’ils foutiennent un 
coupable , reconnu tel par l’Univers entier , ils 
parlent de lui comme d’un homme le plus inno- 
cent & même le plus làint ; il eft difficile que le 
Public auquel ils dédient leur Mémoire , ne foit 
pas révolté de cette impudence ; nous ne pou- 
vons pas nous afl'ujettir à un ordre fi peu. natu- 
rel j & en gardant celui que nous avons fuivt 
dans nos précedens Mémoires , nous allons faire 
une réfutation fi exa&e de toutes les fauffetez 
qu’ils employent rci , qu’ils feront peut - être 
honteux de les avoir miles en œuvre. 

.La première preuve de cet Incefte fpirituef 
fe tire de ce qu’il a léduit cette fille à la faveur 
des abominables maximes du Quiétiftne , com- 
me nous l’avons prouvé d’une manière invin- 
cible à la page 13. de notre Précis. 

La fécondé nous la tirons de la fréquentation 
fi afiïduë de ce Direâeur auprès de fa jeune 
Penitente , qu’il y a peu d’ Amans qui puflent 
lui difputer la gloire de le furpaflèr en afliduité 
auprès d’une Mattrefle cherie. Les Jefuites n’ont 
rien fçu oppolcr dans leur dernier Mémoire con- 
tre ces deux premières preuves. 
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La troiliémc fe tire du commerce continuel 
des Lettres qui ctoit entre ce Direéteur & & 
Penitente , & que pendant environ trois mois 
qu’elle avoit demeuré au Couvent , il lui en 
avoit écrit plus de cent , & en avoit reçu d’elle 
plus de quarante , quoiqu’elle fût toujours en 
arréragé. Pour prouver ce fait , nous avons em- 
ployé entr’autres deux endroits de là Lettre du 
il Juillet , dont le premier qui eft au commen- 
cement , eft conçu en ces termes : Voici . ma 
chere enfant , ta troifteme Lettre en trois jours ; 8c 
l’autre qui eft vers la lin, eft conçu en ces pa- 
roles : Compte^ bien , cette Lettre- ci Vous dit que 
Vous veneT^ toujours après moi , O" il eft dangereux 
que vous ne m'attaignie ^ pas , 4 moins que vous n en 
écrivit^ deux par jour. 

Les Jcliiites oppofent que le commencement 
de cette Lettre ne prouve pas qu’il écrivît tous 
les jours à là Dévote , parce que li cela eût été, 
il ne lui auroit pas rappelle ces trois Lettres en 
trois jours , comme une marque extraordinaire 
de lès foins, & qu’autrement il lui auroit dit 
plutôt , voici la quarantième Lettre en quarante 
jours. 

Mais ce n’eft-là de leur part qu’une pure vé- 
tille , foit parce que s’il avoit plutôt dit , voici 
la troiliéme Lettre en trois joues, que voici la 
quarantième en quarante jours , c’eft apparem- 
ment , parce que ce tour de phralè lui- avoit 
paru plus joli, loit encore plus parce q >.e le 
fécond endroit de cette Lettre, lur lequel on 
n’a point trouvé de chicane à faire, prouve que 
de longue main il lui écrivoit tous les jours ; 
car autrement , & s’il avoit prétendu que ce 
n’étoit que par une impétuolité paflàgere qu’il 
lui avoit écrit trois Lettres da s trois jours, il 
«e lui auroit pas dit : Cette "Lettre- ci vous dit que 
Ke'p, d. I. D. C, auf. M. d. £. <? t Ç_ 
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Vous vcnc^ toujours après moi , G* il efl dangereux ’ 
tjue vous ne m’attaignieï pas , à moins <jue Vous n en 
eirivie ^ deux par jour. Si elle venoit toujours 
après lui j fi elle ne pouvoit jamais l’atteindre , 
à moins qu’elle n’écrivît deux Lettres par jour j 
il lui écrivoit donc tous les jours, & louvent 
même deux Lettres par jour. Un pareil com- 
merce de Lettres de la part d’un Jeluite à fa 
jeune Pcnitente , contre la prohibition de la Rè- 
gle de ce premier , n’eft - il pas une preuve 
bien évidente de là palïion pour elle ? 

La quatrième preuve fe tire de la qualité des 
Lettres que ce Diredeur écrivoit à la D. Ca- 
diere. Pour donner à cette preuve toute la force 
qu’elle doit avoir , nous avons fait voir par nos 
précédons Mémoires , i°. Que les feue Lettres 
qu’il a produites ont été refaites , & que fi elles 
ne l’avoient pas été, on verroit qu’elles étoienc 
de la même qualité qu’eft celle du zz Juillet , 
qui eft la feule qui nous eft reliée , comme par 
miracle , de toutes celles qu’il nous avoir écrites 
depuis le mois de Juin jufqu’au zz. Août, & 
celle qu’il avoit didée à la Guyol fa confidente 
du 30. du meme mois 'd’ Août. z°. Que toutes 
refaites que font ces Lettres , & malgré le re- 
tranchement qu’il a fait en les refaifant , des 
expreflions les plus fortes , elles contiennent 
encore la preuve de fa flamme inçeftueufe pour 
là Penitente. Voyons maintenant ce que les Je- 
fuites oppofent pour conteller cette réflexion , 
& pour foutenir que ces Lettres , en l'état qu’el- 
les font , ne prouvent ni l’amour , ni le Quié- 
tilîne , & comme ils répètent fans celfe ce que 
nous avons fi invinciblement détruit ailleurs , 
nous bornerons notre réponfo à ce qu’ils difènt 
de nouveau , & qui regarde le point de la caufe 
que nous traitons ici, 
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ta première preuve de !a réfection des Let- 
tres de l’Accufé , le tire de ce qu’en mettant la 
Penitente dans ce Couvent , il avoir exigé de 
l’Abbelfe que les Lettres qu’il écriroit à la D. 
Cadiere, ne pafferoient point par lès mains, 
non pins que les réponlès qu’elle lui feroit. 

Les Jcfuitcs oppofent que leur Confrère n’an - 
roit jamais fait à la Supérieure une demande lî 
propre à le trahir , & qu’il le leroit contenté de 
faire paffer liirement les Lettres dans les mains 
de la Cadiere. 

Si cette demande à I’Abbefle n’étoit pas prou- 
vée par la Lettre du P. Girard du 6 . Juin , à la 
bonne heure que pour perfuader qu’il ne l’avoit 
pas faite , on vint nous dire qu’elle auroit été 
propre à le trahir : mais une fois qu’elle eft jus- 
tifiée par fa Lettre , il eft inutile de dire qu’elle 
l’auroit trahi , & cela ne peut aboutir qu’a 
prouver que les.Jefuites chicanent fur tout. Au 
refte , il joignoit à cette première précaution, 
l’autre de lui envoyer lès Lettres d’amour , ou * 
par la Guyol, ou par une autre de fes Pcnitentes 
ftigmatilèes , qui les remettoient immédiatement 
à la D; Cadiere , tant il craignoit qu’elles ne 
fuflènt vues par la Supérieure. A-t-on .jamais 
pris de pareilles précautions pour des Lettres qui 
ne roulent que lur la fimple direftion ? 

La fécondé preuve de cette réfeftion fe tire 
de ce que M. l’Êvéque ayant forcé le P. Cadiere 
le 20. Août à lui montrer le Mémoire du Ca- 
rême, & indigné contre le P. Girard, qui lui 
répondit encore avec brutalité j ayant dit qu’il 
vouloit abfolument la tirer de lès mains j celui- 
ci envoya la Gravier, une de fes Penitentes ftig- 
matilées, le 22. du même mois, avec une « 
Lettre qu’elle ne fit que lui montrer, & par la- 
quelle il lui marquoit de lui renvoyer toutes lès 
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Ler'çs v & cette pauvre fille eut la fimplicité 
de remettre à la Gravier , 'non-feulement toutes 
les Lettres du P. Girard , à la relèrve de la Let- 
tre du zz Juillet , qui heureufement ne fe trou- 
va pas avec les autres, mais encore générale- 
ment tous les papiers qu’elle avoir dans là caf- 
iêtte» jufqu’anx minutes de les propres Lettres : 
car fi les Lettres qu’il avoit écrites à fa Peniten- 
te ne contenoient rien qui lui fit peine , pour- 
quoi les retirer avec tant d’empreflement au 
moment qu’il apprit .que M. l’Evcque vouloit 
lui donner un autre Dire&cur ? 

On a dit qu’il ne s’étoit donné ni grand foin, 
ni grand mouvement pour ratraper fe s Lettres , 
qu’il n’a mis en ufage que ces deux mots de la 
Lettre du 21. Août, par lefquels il avoit marqué 
à là Penitente , que s’il lui avoit été pris quel- 
que copie du Mémoire du Carême, elle lui 
renvoyât fes Lettres & fes papiers , & que fi 
c’étoit elle qui l’eut répandue , il n’y avoit rien 
de tout cela à faire j & on ajoute que la Lettre 
de la D. Cadiere du 16 Août , prouve que celle 
del’Accufédu zz. n’a pas été refaite. 

x°. Nous avons montré à la page 4 6. de notre 
Réponlè au premier Mémoire de l’Accufé, la 
faulfeté & le ridicule du prétexte qu’on donne 
à cette démarche. En effet , qui croira que fi on 
avoit enlevé à la D. Cadiere une copie du Ca- 
rême à fon inlçu , il eût perdu toute confiance 
pour elle *, & que fi elle l’avoit répandue volon- 
tairement contre lbnor. J re, i' n’eût eu contre 
elle aucune défiance , & lui eût voulu laifler fes 
Lettres & fes papiers ? 

z°. N 'avons- nous pas fait voir à la fin de la 
page 7. & au commencement de la 8 . de ce 
Mémoire , dans la première partie , que la Let- 
tre de la D. Cadiere du z6. Août , prouve évi- 
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demment la réfediondê celle de l’Accufé <lu 
vingt-deux ? 

La troifiéme preuve de la réfedion , eft fondée 
fur ce qu'il elt prouvé par la Procedure , & lur- 
tout par la confrontation de la Batarclle, trente- 
huitième témoin avec la D. Cadiere , que le P. 
Girard écrivoit à celle-ci deux fortes de Lettres; 
les unes qui n’étoient que pour en faire montre» 
qu’il fignoit , & qui en parvenant à la Cadiere -, 
pouvoient palier fous les yeux de l’Abbefle ; & 
les autres des Lettres d’amour , qu’il ne fignoit 
pas j & qu’il lui faifoit remettre immédiatement 
par une de fes Penitentcs ftigmatifées. 

Il oppofe, i°. Que fi cela eût été véritable, 
il n’auroit pas demandé à l’AbbelTe la permiiïïon 
de ne pas lire ces Lettres, z*. Que ce fait n’eft 
fondé que fur le témoignage unique de la Bata- 
relle , & que la lcdure de la dépofition que l'on 
reclame, en inftruira Meilleurs les Juges. 3 0 . 
Que fi elle avoit porté une feule fois une Lettre 
du P. Girard à la Cadiere , & une à la Supé- 
rieure , qu’elle a cru être aufli pour la Cadiere ; 
ce qu’il ne croit pas être arrivé , & dont il ne fe 
relfouvient pas. D’ailleurs , cela ne pouvoit être 
arrivé que dans les premiers jours que la Que- 
rellante fut au Couvent , ou avant que ‘d’avoir 
demandé à l’Abbcife de ne pas lire fes Lettres , 
& que ce n’auroit été que pour cacher à la Su- 
périeure les grâces extraordinaires de fa Peni- 
tente. 

Mais ce n’efl-là qu’un amas de faux prétextes; 
car , i°. depuis le 7. Juillet que l’Accufé avoit 
demeuré trois heures enfermé dans la chambre 
de là Penitentc , la Supérieure étoit entrée dans 
des lentimens de défiance au fujet de ce Jefuite , 
c’eft pour cela qu’elle ne voulut plus lui per- 
mettre d’entrer dans ce Monaftere ; & voilà 
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30 JZèp. de ta Demoifelle Cadiere 
pourquoi , dans la crainte qu’elle ne lui tint pas 
la parole qu’elle lui avoit donnée de ne pas lire 
fes Lettres , & dans la penlée meme d’eflàcer les 
foupçons qu’elle pouvoit avoir conçus, il prit 
dans la fuite la précaution d’écrire deux fortes 
de Lettres, comme nous venons de dire, de 
faire paffer les unes fous les yeux de la Supé- 
rieure , & les autres immédiatement dans les 
mains de fa Penitente. 

a°. Il eft inutile de vouloir fufpefler ici le 
témoignage de la Batarclle , puifqu’il a été dé- 
bouté par l'Arrêt du 14. Août dernier, du re- 
proche qu’il avoit propofé contr’elle , & fon 
témoignage eft confirmé par les deux Lettres 
de l’Accule, des 22. Juillet & 1 5 . Septembre » 
dont la première, qui eft une Lettre galante, 
n’eft point fignée > & l’autre qui ne l’eft point , 
porte fon feing. 

3 0 . Gomment veut - on que la Batarelle eut 
porté ces deux Lettres dans les premiers jours 
que la Cadiere étoit au Couvent , & avant qu’il 
eût demandé à la Supérieure de ne pas lire fes 
Lettres , puifque la Querellante entra au Cou- 
vent le 6 . du mois de Juin , & que le P. Girard 
demanda cette permiflïon à l’Abbeffe , par fa 
Lettre du 5. du même mois, produite au Procès* 
on voit bien que les Jefuites défendent feiem- 
ment leur Confrère coupable , par des fuppofi- 
tions & des faufletez. Donc ces deux fortes de 
Lettres , & la maniéré dont il les failoit rendre , 
prouvent qu’il écrivoit des Lettres d’amour à fa - 
Penitente, & qu’il a refait celles qu’il a produites. 

La quatrième preuve fe tire de -ce qu’il ne 
communique que lèize Lettres , quoiqu’il en ait 
écrit à la D. Cadiere près de cent , & qu’elle 
l’ait interpellé de les produire toutes , aufli bien 
que les autres Lettres qu’il a d’elle , pardefius 
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les vingt-deux qu’il a fait joindre à la Procedure, 
fans qu’il ait voulu le faire. 

La cinquième preuve ne regarde en particu- 
lier que la Lettre du 12 Août , dont la réfeélion 
eft fi bien prouvée par celle du 26 du même 
mois , de la D. Cadiere , ainlï que nous venons 
de le remarquer. 

La derniere preuve de la réfeélion de ces Let- 
tres le tire de la différence infinie qu’il y a entre 
la Lettre du 22. Juillet , & les léize qu’il a pro- 
duites, puifque cette première eft pleine d’en- 
joüement , de tendreflé & de galanterie , au 
lieu que les autres font d’un ftile allez férieux 
& bien différent j toutes ces raifons réunies en- 
femblc prouvent d’une maniéré fans répliqué , 
la réfedion que le P. Girard a faite des Lettres 
qu’il a produites. 

Apres cela c’eft bien en vain que l’Accufé le 
retranche à loutenir que la D. Cadiére par fa 
réponfe au foixante - unième Interrogatoire a 
convenu que c’étoient - là les mêmes Lettres 
qu’il lui avoit écrites ; car pour montrer la fauf- 
feté de cette réponfe , & l’injuftice de l’avantage 
qu’il en veut tirer, il fuffit de faire réflexion, 
i °. qu’elle a été faite le 27. Février , c’eft-à- 
dire , le jour du breuvage , où par un effet des 
violences & des menaces qui lui furent faites , 
elle n’a rien dit qui ne foit contraire à la vérité , 
comme nous l’avons prouvé démonftrativement 
par les obfervations que nous avons faites là- 
deflus , & où avec un oui ou un accorde , on a 
tâché de renverfer toutes les preuves qui fé ti- 
rent de plus de foixante témoins irréprochables, 
des Lettres & des aveux mêmes de l’Accufé. 

z 8 .Il n’eft ni poflïble ni vrai-femblable qu’elle 
eut lû , ni qu’on lui eût fait la leéture de toutes 
les Lettres qu’on lui fit avérer dans la féance de 
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■J 2 Rép. de la Demo 'tfelle Cadiere 
relcyce , pour .pouvoir vérifier fi c’étoient les 
mêmes Lettres qu’il lui avoir écrites , ou s’il 
les avoit refaites , puilque pour faire cette véri- 
fication, il auroit fallu en faire une leéture mé- 
ditée ; cependant dans cette féance il paroît 
qu’on lui a fait un grand nombre d’interroga- 
toires , dont il y en a de très- longs , & on veut 
qu’elle ait avéré dans la même féance , le Mé- 
moire de la Sœur de Remufat , le Mémoire du 
Voyage d’Aix , celui du Carême, vingt -deux 
Lettres de la D. Cadiere, un nombre de minu- 
tes , & encore quatorze Lettres du P. Girard , 
ce qu’on n’auroit pas pû faire dans toute une 
journée ; cela ne choque-t-il pas toutes les 
réglés de la vrai-lemblance & de la poflibihté ? 
£t par conléquent c’eft-’à une preuve fars ré- 
plique de la faufl'eté de l’averation qu’on prétend 
qu’elle ait faite , non pas feulement du caraftere 
du I*. Girard , mais de l’identité de lès Lettres 
avec celles qu’il lui avoit écrites. 

3°. Il eft fi peu vrai qu’elle eût vérifié l’iden- 
tité de ces Lettres , que lors de fa confrontation 
mutuelle avec Ion frere , reçue par Meilleurs les 
Commifi'aires , elle a loutenu que lors de fes 
réponlès , elle n’avoit pas lu les Lettres du Pere 
Girard , voici fes termes : Requis de dire fi Us 
Lettres du P. Girard qui font jointes à la Procedure , 
finit les mêmes que celles qu’il lui avoit écrites , CT* 
qu’elle lui renvoya d’Ülli ouïes ; ladite Cadiere a dit 
quil y a apparence que ce ne font pas les mêmes , 
puifque le P. Girard avoit pris la précaution de les 
retirer } Z? que celles qui lui ont été reprefentées , elle 
ne les a reconnues' que pour être de l’écriture du Pere 
Girard , fans en avoir fait la Itélure. Comment 
pouvoit-elle donc avoir vérifié fi elles étoient 
les mêmes? 

Enfin ne venons-nous pas de prouver d’une 
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au fécond Ademoire du P. G. JJ 
maniéré fans répliqué, que les-Lectr.es produites - 
par le P. Girard , ont été refaites , & fi elles ont 
été refaites , comme on ne peut pas le révoquer 
en doute, il s’enfuit neccflairement qu’elles 
étoient de la même qualité que la Lettre du zz 
Juillet , & meme encore plus Icaudaleufes , 
puilqu’autrement il ne les auroit pas refaites , & 
11’auroit pas commis un crime de faux. 

On nous oppofe que par notre première Re- 
quête, nous avions dit qu’il étoit fi certain que 
lçs Lettres du P. Girard avoient été refaites, 
que celles qu’il avoit écrites à la Cadiere, 
étaient un affreux mélange de Quiétifrne , d’im- 
piété & de lceleratelle , comme la Lettre du iz 
J uillet le prouve ; cependant celles qu’il pro- 
duisit , ne renfennoient qu’une morale pure & 
adive ; mais cette objtdion eft a'bfolument in- 
foutenable, i°. Parce que lors de cette Requête 
il ne nous avoit pas encore donné copie de l'es 
Lettres ; nous en ignorions la teneur : x°. Parce 
que l’erreur de cette énonciation , ne pourroit 
jamais en changer la qualité > ce n’cft pas par 
l’énonciation qu’on juge de l’ade énoncé , mais 
par l’ade énoncé qu’on juge de la vérité , ou de 
la faufleté de l'énonciation , non creditur referenti, 
nifi confia de relata. 

Or il eft certain que ces Lettres toutes re- 
faites qu’elles font , & celles de la Demoifelle 
.Cadiere , prouvent l’amour & le commerce in- 
ceftueux de ce Diredeurj pour le montrer 
d’une maniéré évidente, il fuffira d’en rapeller 
ici quelques fragmens, & d’y ajouter quelques 
briéves reflexions. 

Nous avons rapporté dans notre Précis, au 
chapitre du Quiétifrne, tous les endroits des 
Lettres qui parlent de cette union , de tendrefle 
& de Quiétilme , qui n’ avoient que le même 
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^4 Rfy- de la Demoifelle Cadiere 
ob & fait voir que cette union intime dans 
le làçi<î cœur de Jclus , qu’on trouve à la fin de 
chaque Lettre , n’étoit que la confommation de 
l’amour charnel de ce Direôcur ppur là Peni- 
tente , qu’il lui faifoit accroire par une elpece 
de fanatifme , être un effet de l'amour divin y 
que Dieu les avoit unis enlèmble , & que la vo- 
lonté étoit qu’ils remplirent exa&ement tous les 
devoirs de cette union : Parcourons maintenant 
quelques endroits des Lettres des Parties. - 
La Demoifelle Cadiere par la fienne du il. 
Juin , lui dit : II ne me rtfie que vous feul en cette 
vie , mon cher ‘ Pere , qui puijfieg_ m’apporter quel - 
que confolation i CT me donner ces premiers mouve- 
ment de joje , de douceur C?" de tranquillité' que j’af 
perdus de vue depuis le premier moment que je fuis 
entrée dans cette M ai [on. Vinpt fois du jour je fou - 
pire après l’heure 'fatiorahle cù je pourrai vous voir » 
pour vous communiquer de vive voix le fond de mes 
mi fer es, ne pouvant me communiquer à tout autres 
te qui ne fait pas cheT^ moi le moindre fujet de rats 
peines , comme vous deve^ en être convaincu. Ainfi 
bate'ÇVous , mon cher Pere , le plutôt que vous pour- 
rez , de venir donner la guéri fin à une pauvre ame 
digne de Votre compajfion. Je me referve à Vous dé- 
velopper de vive voix bien de petits fecrets que j e 

n’ofe vous expo fer par écrit . Vous i» e 

fçaurie^obligcr plus tendrement celle qui fi dit ave 
une parfaite union en Jefus-Chrifl » mon très-cher* 
Pere, votre très-humble , crc. Quoi de plus ten- 
dre ! Et que pourroit dire de plus l’Amante la 
plus ardente à l’Amant le plus chéri ? Elle a 
perdu fa joye , fa tranquillité & fon repos , de- 
puis qu’elle l’a perdu de vue ; elle compte les 
momens de Ion abfcnce ; elle foupire conti- 
nuellement après le moment qui doit le lui ra- 
mener ; elle ne peut communiquer qu’à lui le 
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au fécond Mémoire dit P. G. 35* 
füjet de Tes peines & de fes langueurs } elle le 
preflé d’en venir adoucir l’amertuqpe , & re- 
garde là prelènce comme le lèul remede à fon 
mal ; elle a des fecrets qu’elle ne peut pas dé- 
pofer fur le papier / Elle eft tendrement unie 
avec lui ! N’elt-ce pas là le langage d’un cœur 
enflammé par cet inceftueux Directeur ? Et à 
quel point de falciration & d’aveuglement avoit- 
il conduit cette Penitente lî infortunée ? On 
peut ju^er quelles dévoient être les Lettres de 
l’Accufe , qui avoient précédé celle de la Que- 
rellante. 

Le P. Girard par fa Lettre du 19 . du même 

mois , lui dit : J’ai autant de défît Cr d’empreffe- 
ment que tous , nia cbere Fille , de nous voir bientôt 
enftmblt ; j avais déterminé demain Rendre dy d’aller 
4 Ollioules j mais il tn tft venu depuis hier un petit 
mal dégorgé , qui me fait craindre que nom ne foyons 
priveT^ l’un CT £ autre de parler ft'ot de près , ùr à 
caur ouvert. . . . . . Adieu , ma cbere Enfant , je fait 
tout à Vous dans le facré caur de Jefas. Ce defir s 
cet empreffement de ce Diredeur , de fe voir 
hientôt ei lèmble avec là jeune Penitente ; cette 
crainte que cette indilpofition ne l’empêche de 
goûter allez tôt le piaifir de lui parler de prés , 
& à cœur ouvert ; tout cela n’eft-il que la cha- 
rité de la direction , ou le langage le plus tendre 
que l’Amant le plus paflionné pourroit tenir à 
une Maîtrefiê adorée ? 

L’Accufé finit là Lettre du 1 6 Juillet par ces 
mots : Bon fait , ma cbere Enfant , je fais avec vous » 
C?" avec vous plus que je ne puis dire. Quel excès 
d’attachement de ce Diredeur pour fa Dévote > 
puifqu’il furpafl'oit toute exprelïion, & qu’il n’en 
trouvoit pas d’affez fortes pour Imprimer ! 

Paflons maintenant à la fameufe Lettre du ta. 
Juillet i, mais auparavant il faut répondre à un 
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3 6 Rép. de la D émoi [elle Cadiere 
mauvais prétexte que les J eliiites fondent, fut 
ce que la Demoilêlle Cadiere , par là réponfe au 
quatre-vingt-onzième Interrogatoire, a dit , que 
cette Lettre, & la réponlè qu’elle lui avoit faite, 
font dans le même efprit ; c’eft-à- dire , dans 
l’elprit de Dieu j & l’on a ajouté que cette ré- 
ponfe étoit anterieure au jour de la variation j 
il eft neceiïaire de rapporter ici cet Interroga- 
toire & cette réponfe. Interrogée de nous dire fi elle 

4 di fie' cette Lettre à fin frere ? (c’cft celle du 24» 
Juillet) A répondu, qu’oui. 

Sur quoi lui aurions rcprefenié que fi cette Lettre 
efi la continuation d’un commerce criminel , fin frere 
efi complice comme elle. 

A rép. Que fin frere n avoit point occafion d’a- 
voir des mauvaifis penfees fir fin couple , CT que 
la Lettre que nous lui avons fait reprefenter , eft la 
réponfe de celle qui lui avoit été écrite par le Pere 
Girard le il. du même mois; Z? tontes les deux , 
c’eft-à-dire , celle du Pere Girard , Cr la réponfe d’elle 
Répondante, font dans le même efprit , cefl-à dire , 
dans P efprit de Dieu. Cela fuppofé, l’avantage 
que les JelUites veulent tirer de cette réponfe, 
n’a rien que d’inique. 

i°. Quoiqu’elle l'oit anterieure au 27. Février, 
& qu’elle foit du 2 6 . elle n’en eft pas plus légi- 
timé j car il eft certain qu’elle n’a pas eu un 
moment de libre dans le Couvent des Urfulincs 
de Toulon où elle étoit détenue •, que les im- 
preilions de la violence & des menaces, qui 
furent portées le lendemain à leur comble , 
avoient commencé dès le 25 i c’eft pour cela 
que les deux premiers jours elle a fait plulieurs 
réponfes évidemment contraires à la vérité , 
comme nous l’avons montré par les obfervations 
que nous avons faites là-deffus. 

a°. Si cette réponfe étoit partie véritablement 
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ait fécond Aiemoire du P. G. "37 
de fon efprir , elle ne pourroit être prife que 
dans le meme fins qu’on doit prendre l’endroit 
de fes répontes devant l’Official , où elle dit 
que toutes les fois que le P. Girard lui manioic 
le fein , elle recevoit des grâces & des faveurs , 

& qu’elle étoit charmée par des fentimens tout 
divins ; & alors cette réponfe } comme cet en- 
droit du Verbal d’accedit, ne fêrviroit qu’à 
prouver que le P. Girard lui avoit fait accroire 
que toutes les voluptez de l’amour prophane 
étoient des attouchemens de l’amour divin , & 
voila dans quel fens feulement elle auroit dit 
que la Lettre du zz. Juillet & fa reponfe du 14, 
etoient toutes deux dans l’efprit de Dieu. 

3 0 . Dans quelque l'ens que l’on veuille pren- 
dre cette réponfe , pourroit elle jamais changer 
la nature de ces deux Lettres , 81 la Jufticen’en 
doit-elle pas juger par leur qualité & par leur 
teneur, & non pas par une pareille réponfe? 
Aufïi les Jefuites l’ont fi bien reconnu , qu’ils 
ont fait tous leurs efforts pour tâcher de per- 
fuader que ces deux Lettres ne contiennent rien 
de mauvais. 

Pour cela , ils ont rapporté quelques frag- 
mens des Lettres que S. François de Sales avoit 
. écrites à la Dame de Chantal , qui ne renfer- 
ment que les fentimens d’une fainte affe&ion , 
de- là on a conclu que cetee Lettre du Pere 
Girard du zi. Juillet , ne contenoit rien que 
de faint ; & on a ajouté que nous n’avions qu’à 
mettre S. François de Sales dans la categorie 
des Quiétiftes charnels , & la Dame de Chan-» 
tal au nombre des Penitentcs abufées. 

Quelle ridicule comparaifbn des Lettres fu- 
mantes d’amour , écrites par ce Jefuite à une 
jeune fille fi Penitente , avec les Lettres que 
cc faint Evêque cefivoit à la Dame de Chantal, , 
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38 Rèp. ds U Derr.oifelle Cadiere 
qui étoit une veuve très-avancce en âge , dont 
la fille avoir épouié le nevéïideS. François de 
S^les , & qui étoit par conféquent Ion alliée ; 
une veuve qui étoit allouée avec lui dans la 
fondation de l’Ordre de la Vifitation Sainte 
Marie ; & qui ne contenoient que des fentimens 
d'eftiine , dont le zele pour l’œuvre de Dieu , 
pour l’agrandiflement de cet Ordre devenu en- 
suite fiilluftre, la vertu & la lainteté.qui leur 
étoient communes , failoit tout le fondement ; 
& qui peut voir lans indignation comparer un 
Jelüite Quietifte & inceftueux , à un lâint Prélat 
dont l’Eglilè a canonilë les vertus, & à qui 
elle a drefl’é des Autels ? Rapellons maintenant 
quelques lambeaux de cette Lettre , que l’Ac- 
eufé a rapporté avec tant d’infidelité , & faifons 
fentir l’abfurdité des prétextes qu’il employé 
pour l’exeufer. 

Koici , ma cbere Enfant , la troifeme Lettre en 
trois jours > tâchez de m’obtenir du tems : Dieu fait 
loue', bientôt peut-être ne pourrai-je plus rien faire 
5 ue pour celle à qui fe'cris j toujours fçais-je bien 
que je la porte partout , CT' quelle efl toujours avec 
moi , quoique je parle ùr que f agijfe avec d’autres 
perfnnes. Il faudroit être bien novice en amour , 
pour ne pas reconnoitre qu’on ne peut rien dire 
de plus tendre ni de plus paflionné à une Maî- 
trefle j on négligé ici d!pblerver que le Querellé 
a retranché dans cette phrale le mot , de plus , 
oubliez-vous , C T laijfeZ faire s ces deux mots ren- 
ferment la plus fublime difpoftion. Quelle maxime 
pour une fille de dix-huit à dix-neuf ans ! Saint 
François de Sales l’avoit-il propofée à la Dame 
de Chantàl , quelque furannée qu’elle fût ? Lui 
avoit - il dit , oubliez - vous & laiflez faire > 
ces deux mots renferment la plus lublime dif» 
polition ? . ' 
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- ah fécond Mémoire du P. G. 39 

fai une grande faim de vous revoir , O" de tout 
Hoir ; vous fçave ^ que je ne demande que mon bien , 
V il y a long-tems que je ri ai rien vît qu'à demi. 
Nous avons expliqué dans notre réponfe au pre- 
mier Mémoire de l’Accufé ,. page 48. lemyftere 
.aflez intelligible que ces termes renferment j on 
n’a rien ditquipuiife donner la moindre atteinte 
à l’explication que nous en avons faite : on op- 
pofe que la Demoilëlle Cadiere , par fa Lettre 
du 25. du meme mois , écrite trois joursaprès 
celle de Ion Directeur , lui diloit : On ma promis 
que puifque vous voulu ^ des miracles , vous en aurie ^ 
pour vous convaincre de votre peu de foi , mais que 
Vous aurie ^ la douleur de me voir toute couverte de 
play es affreufes CT extraordinaires , aufquelles toute 
la Médecine fera aveugle, Cr que ma feule fortie 
diyji per a dans le moment. Et on a ajouté : Certai- 
nement après un tel début & la promette de lui 
donner le fpeétacle des playes affreulès & extra- 
ordinaires dont elle devoir être couverte , toute 
autre fin que celle du zele & de la charité } auroit 
été raflafiéc d’avance. 

* 1". Nous avons fait voir dans la première 
Partie, que cette pro méfié des miracles que ce 
Directeur vouloit exiger pour confentir que là 
Penitente fiortit du Couvent, n’étoit que l’effet 
de l’oblefiion. 2°.Quel pitoyable Commentaire 
eft celui ci? La promclle de ces playes univer- 
lêlles n’a été faite que le 25. Juillet, &/ée Je- 
fuite veut en avoir fait le fujçt de fes emprefle- 
mens dans fa' Lettre du 22. étoit-il Prophète? 
Etoit il homme à courir après des playes af- 
freules ? Et ces termes : fai une grande faim de 
Vous revoir Ctr de tout voir ; vous fçaVe\ que je ne 
demande que mon bien , CT il y a long tems que je 
ri ai rien vît qu’à demi , peuvent-ils s’appliquer à 
des playes, & à des playes hideufes & futures , 
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*.10 Rèp: de la Domoifelle Cadiere 
ou bien à l'aimable corps de la Dévote , que la 
gène de la grille ne lui permettoit de voir qu’à 
d'/mi 1 S. brançois de Sales a-t-il jamais tenu un 
pareil langage a la Dame de Chantal ? 

Je Vous fatiguerai : be bien ne me fatigue^ Vous 
fus aujji ? Il efl jufie que tout aille de moitié. Rien 
n’elt plus plaifant que le commentaire que font 
les Jeluites lür ces termes. Les fatigues du Pere 
Girard , difent-ils , n’étoient donc autre choie 
que les perplexitçz & les embarras où le niet- 
toient tous les jours des nouveaux prodiges à 
examiner. Mais n’avons-nous pas prouvé dans 
la première Partie , qu’il n’avoit ni doute ni 
perplexité , qu’il donnoit affirmativement fa 
Penitente pour une Sainte , & tous ces faits ex- 
traordinaires pour des miracles , quoiqu’il Içût 
que tout cela n’étoit que l’effet de l’obielfion. 
La fatigue réciproque dont il eft ici parlé, & 
dont il étoit fi gourmand , pouvoit elle s’appli- 
quer à des doutes qu'il n’avoit pas , & aufquels 
elle auroit fi peu convenu ? Mais que devien- 
dront ces termes : Il ejf jufie que tout aille de moitié, 
qui expriment fi bien cette communion de toutes 
choies qu’il y avoit entr’eux , aulquels on a été 
fi en peine de donner aucune autre explica- 
tion ? — 

Les Jefuites n’ont fçu non plus en donner 
aucune aux termes luivans de cette Lettre : 
Je compte bien qu enfin vous deviendra Z fage ; tant de 

grâces O 1 d’avis ne deviendront pas inutiles 

vous êtes une incanflante , ce feroit bien pis fi vous 
devenie ^ gourmande ...... Bon foir , ma cbere 

Enfant , pourrez-vous déchiffrer mon grifonage ..... 

compte^ bien ; cette Lettre-ci vous dit que vous venez 
toujours après moi; il efl dangereux que vous né 
m’atteigniez^ pas , a moins que vous n en écriviez^ 
deux par jour,. Adieu ma file , priez pour votre 

- P ere> 
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au fécond Mémoire du P. G. 4Ï 

ftre , pour votre frere , pour votre ami «, pour votre 
fis, C7“ pour votre ferviteur. Voilà bien des titres 
pour interefj'er un bon cacur. Eft-CC le langage d'un 
Dire&eur ou d’un Amant ? Et fi cette Lettre 
étoit aufli innocente qu’on le prétend, d’où 
vient que l’Accufé ne l’a pas lignée ? 

Ces Peres difent que tout le crime du Pere 
Girard dans cette Lettre , eft tout au plus un air 
d’enjoüement que de faints perfonnages n’ont 
pas regardé comme ennemi de l’innocence. On 
a yû fi tout ce que cette Lettre renferme de 
plus fort , fe réduit à un air d’enjoiiement , qui 
leroit toujours fi peu convenable à un Dire&eur 
à l’égard de jeunes filles ; & s’il y a de feints 
Perfonnages qui ayent écrit des Lettres de cette 
qualité ? Prétendent-ils faire juger par un Arrêt 
eontradidoire , que par un privilège exclufif il 
leur eft permis d’écrire de pareilles Lettres à 
leurs Penitentes ? Ce léroit une belle modifica- 
tion à leur Réglé. - 

Cette Lettre prouve donc & l’amour & l’in- 
cefte de ce Diredeur', les Jefuites prétendent 
que la réponfe que la Demoifelle Cadiere y fit 
le 24. du meme mois", la doit juftifier. Mais 
outre que nous avons montré dans notre ré- 
ponfe au premier Mémoire du Pere Girard , 
page 43. qu’on ne doit pas juger de la qualité 
des Lettres de l’Accufé , par celles de la Dcmoi- 
felle Cadiere ; d’ailleurs la réponfe de celle-ci 
ne peut fervir qu’à prouver toujours mieux le - 
venin de celle de fon Diredeur; il fuffit d’en 
rapporter ici quelques fragmens. Je ferai plus 
attentive a l’avenir à ménager votre tems : cela ri em- 
pêchera point cependant que je ne vous mene partout 

avec moi , nî étant aujji cher que vous m’êtes 

Je vous attens avec impatience pour rafjafer la faim 
que vous ave^ de me voir : ne foyeT^ point en peint 

Rép. d.l.D.Qauf M. d. F. G, D 


Digitized by Google 



42 Rép. de la Vemoifelle Cadiere 

de votre bien , il vous ejl tout dévoilé; veneT^ am 
plutôt contenter votre petite curiojite ; mais à condition 
que ma foumijjion Vous dédommagera ,. une fois pour 
toutes j de Vos peines , O* que vous ne compterez plus 
fi exaclement avec moi pour l avenir ? peut-être que 
mon obéifjance Vous donnera lieu de retrafler vos 
petits reproches fur ce fujet . . . . . fi je deviens - 
gourmande ? penfe ^ que je ne vous pardonnerai jamais, 

puifquil y aura de votre faute Pour ce qui 

regarde vos Lettres , je fiai bien que je fuis en 
arriéré , mais dans l’état continuel de foujf rances où 
je me trouve , j’y vais de bonne foi , je ne compte 
point apres vous-: Faites-en de même de votre côté , 
tr contentez-vous de ma bonne volonté : celui qui 
pourra écrire davantage , en aura plus de mérité. 
J’efpere que vous me rendre ^ cette juftice , aujji-bien 
que celle de croire que je vous fuis intimement unie 
dans le facré coeur de Jefus , mon cher Pere , votre „ 
crc. 

Cette Lettre prouve combien ce Diredeur 
avoit empoifonne le cœur de là Penitente , & 
Ton y trouve à peu près tous ces traits de venin 
d’amour, qui éclatent fi fort dans la Lettre de 
ce premier. On n’a pas befoin d’emprunter pour 
cela le fecours des reflexions, c’eft un texte trop 
clair pour avoir befoin de commentaire. 

Enfin la Lettre qu’il fit écrire à la D. Cadiere 
par la Guyol Je 30. Août, lorfque cette pre- ' 
iniere vouloit quitter là direâion , & où il a fi 
bien dépeint là défolation , fon redoublement 
de défolation & fon delèlpoir , ne fuffiroit-elle 
pas toute feule pour le convaincre de fon in- 
ceile lpirituel avec là Penitente , comme nous- 
l'avons montré à la page 4 9. & lùivantes de 
notre Réponlè au premier Mémoire del’Accufc, 
par des raifons fi convaincantes 3 qu’on n’a pu f 
«zoiaveraaoKieréponfe.. " ^ 
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La cinquième preuve de cet Inccfte Ipirituel, 
eft tirée de deux faits qui le fuppofcnt neceilài- 
rement. Le premier confifte en ce qu'il eft prou- 
vé par le recollement de la Dame de Lelcot , 
Maitreflè des Novices , vingtième témoin , qu- 
elle avoir lu une Lettre du P. Girard , par la- 
quelle il marquoit à la D. Cadiere , d'un air 
badin , que fi elle n'étoit pas làge * il lui don- 
neroit le fouet ; & la Batarelle, trente-huitième t 
témoin , ajoute dans là dépofition , que la Que- 
rellante lui avoit avoué dans un tems non-fufi- 
peét , que le P. Girard lui avoit donné la dilci- 
pline au Parloir d’Ollioules. 

La réponfe des Jelüites là-deflus eft finguliere: 
Us difient que fi cette Lettre étoit véritable, 
elle n’auroit pas manqué de la retenir , comme 
elle a fait celle du 22. Juillet. Ne diroit-on pas, 
à les entendre parler ainfi , que le 2 2. Aoûc 
qu’elle rendit les Lettres de l’ Accule , elle avoic 
formé le deflein de le quereller , & qu’elle avoit 
fait le choix des Lettres qui pouvoient fervir à 
l’execution d’un pareil defiein ■, tandis que d’une 
part ce n’eû que parce qu’elle y a été forcée, 
qu’elle a porté enluite là plainte à la Juftice , & 
que de l’autre elle penfoit fi peu à une pareille 
choie le 22. Août, qu’elle eut la fîmplicité de 
remettre à la Gravier , non-feulement toute» 
les Lettres de ce Direéfeur , à la relèrve de celle 
du 22. Juillet, qui par une cfpece de miracle 
fe trouva hors de la caflette , mais encore tous- 
lés propres papiers & les minutes de les Lettres? 
Rien n’eft plus propre à prouver la bonne foi de 
la Querellante , & le dol du Querellé , que leur 
conduite dans cette occafion ! Ne fâut-il pas 
renoncer à toute pudeur, pour venir oppofer à 
l'a D. Cadie r e , que s’il y avoit eu une pareille 
Lettre , elle i’auroit en l’on pouvoir , dans le 
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tems qu’il les a toutes retirées , à l'exception 
-de celle du 22. Juillet? & ne fuffit-il pas que 
l’exiftance & la teneur en foient prouvées pat 
la Procedure ? 

Le fécond fait eft , qu’il avoit envoyé à fa 
Penitente un formule de confeflion , contenant 
le détail des fautes dont elle devoit s’accufer , 
avec défenfes de rien dire de plus, au cas qu’elle 
fe confeflàt au Diredeur du Monaftere , ou à un 
autre qu’à lui , comme il eft prouvé par la dé- 
pofition de la Demoifelle Vidoire Aubert, 
trentième témoin , & par la confrontation de la 
Dame de Lefcot avec la D. Cadiere , qui dilênt 
d’avoir vû ce formulaire. 

L’Accufé oppofe , i°. Que la D. Aubert eft 
la nièce de l’Abbefle, qu’il dit être déchaînée 
contre lui. 2°. Qu’il fe trouve de ces formu- 
laires dans prefque rous les Livres. 3 0 . Que s’il 
avoit été en commerce avec elle , il ne l’auroit 
pas biffée confefler à un autre. 4 0 . Qu’elle ne 
pouvoit pas ignorer qu’un pareil commerce ne 
fût un péché , & que l’onuflion volontaire de, 
quelque péché mortel ne rende la confeflion 
nulle. 

Quelle odieufe défenfe de la part de celui 
qui étoit le lèul auteur de tout le mal ! i°. C’eft 
une impofture que l’Abbefi'e d’Ollioules foit 
déchaînée contre lui , la qualité de fon témoi- 
gnage prouve bien le contraire , & il l’a fi bien 
reconnu , qu’il n’a propofë aucun objet, ni con- 
tre la tante , ni contre la nicce. 

2°. C eft précifement parce qu’on trouve des 
formulaires de confeflion dans plufieurs Livres r 
que la Querellante n’avoit pas befoin qu’il lui 
en envoyât , & que celui qu’il lui avoit mandé* 
ne pouvoit avoir pour objet que de lui regler 
ce qu’elle devoir dire à un autre Confeflèur , fit 
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ce qu’elle lui devoit cacher : d'ailleurs ces for- 
niulaires ne font néceflaires qu’à ces gros Chré- 
tiens , qui croiroient de faire un péché s’ils le 
confelfoient plus d’une fois l’an , pour aider leur 
mémoire ; mais non pas à une Dévote qui fe 
confelfe toutes les femaincs. 

3°. La D. Cadiere étant dans un Couvent 
obligée de communier fouvent avec toute la 
Communauté , & l’ Acculé relidant à Toulon , 
chargé des occupations du Reélorat , pou voit il 
être toujours au Couvent lorlqu’elle avoit be- 
loin de lé confelfer ? 

4°. N’avons-nous pas prouvé qu’à la faveur 
des abominables maximes du Quiétifine, il lui 
avoit perl'uadé que ce commerce avec lui, bien- 
loin d’étre un péché, il étoit au contraire une 
bonne œuvre , & un effet de la grâce & de l’a- 
mour divin. Enfin, le témoignage de la D. Au- 
bert n’eft-il pas loutenu par celui de la Dame 
de Lelcot , vingtième témoin , dans fa confron- 
tation avec la D. Cadiere ? 

La fixiéme preuve de cet Incefte fpiritucl, 
eft tirée des Ubertez criminelles que le Pere 
Girard eft convaincu d’avoir prifes fur là Peni- 
tente , dont il y a ici deux preuves. La première 
eft tirée de fes propres aveux , & la fécondé des 
témoins de la Procedure ; nous allons commen- 
cer par celle qui eft tirée de fes aveux , & nous 
réfuterons en meme-tems tout ce qu’on a dit , 
pour perfuader que nous n’en pouvons tirer au- 
cun avantage, & nous ferons voir qu’on a fait 
ici une fi grande violence à la vérité & à la pu- 
deur , qu’il faut avoir renoncé entièrement à 
l’un & à l’autre, & prendre Meilleurs les Juges 
& le: Public pour des petits enfans, ou pour des 
dupes, pour avoir l’alfurance de leur, vouloir 
ainfi impofer , contre la teneur de ces aveux 
qu’ils ont lous leurs yeux* 
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Les Jefuites nient d’abord que l’Accufé ait 
Jamais reconnu que la D. Cadiere connoiffoit 
l’intérieur des confidences 3 fi cela étoit , il nous 
fitffiroit d’en trouver la preuve dans les témoi- 
gnages de la Procedure , & dans un nombre de 
témoins irréprochables , comme nous l’avons 
prouvé à la page 6. de notre Précis ; mais pour 
leur montrer qu’ils ne difent rien qui ne foit 
contraire à la vérité , n’eft-il pas prouvé par fa 
Lettre du 22. Août, dont nous avons rapporté 
la teneur à la page 13. de la -première Partie de 
ce Mémoire , qu’il fçavoit fi bien qu’elle avoit 
le fecret des confidences ? Que pour le motif 
que nous avons obfervé , il lui avoit défendu de 
s’expliquer, pour un certain tems, fur l’intérieur 
des perfonnes qui la confuitoient ; & n’en a-t-il. 
pas convenu par fâ reponfe au vingt-fîxiéme In- 
terrogatoire ? Il fiiffit pour les confondre, d’ett 
rapporter les termes. Interrog. De quelle efpece 
noient les vifîons C T les ebofes extraordinaires quelle 
lui racontait ? A rep. Que c étaient tantôt des mouve- 
ment Cr des connoijjances particulières quelle recevoit 
de ce qui fe paffoit en elle ; de ce quelle devoit faire : 
de ce qui fe fajjoit cbe ^ les autres ; des vifions des 
Saints , des paroles intérieures. C es connoiffances 
particulières qu’elle recevoit de ce qui le paffoit 
en elle , & de ce qui fe paffoit chez les autres , 
& ces paroles intérieures , qu’eft - ce que cela 
fignihe ? N’eft-ce pas l’intérieur des confidences* 
Et les Jefuites croyent-ils éblouir les gens avec 
des fophifmcs & des fauffetez ? 

S’ils nous reprochent d’avoir foutenu que leur 
Confrère avoit avoué formellement d’avoir fait 
accepter l’état d’obfèfïion à la D. Cadiere , nous 
n’avons jamais rien dit de femblable, quoique 
nous eumons pû conclure un pareil aveu de celui 
qu’il a fait , qu’elle l’avoit confulté pour fçavoir 
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Æ elle devoit accepter cet état d’obfeflion : que 
bien-loin de l’en dilfuader il avoit regardé cet 
a&e comme héroïque , & pratiqué par plulîeurs 
Saints , & qu’elle avoit été véritablement ob- 
fedéé •, car n’eft-ce pas-là un aveu allez, précis 
de la part d’un homme à direftion d’intention ? 
Mais n’avons-nous pas prouve , d’une maniéré 
fans répliqué , à la page 7. de notre Précis , 
qu’il étoit l’auteur de cette oblèllion , & qu’il 
l’avoit fait accepter à laD. Cadiere, & à plu- 
fieurs autres de fes Penitcntes ? On aflèfte de 
venir mêler ici des faits étrangers à l’Incefte 
Ipiriruel pour en faire perdre les idées ; mais 
revenons à les aveux qui regardent ce chef d’ac- 
culation , ils le réduifent à trois,' 

Le premier , eft celui que l’Accufé a fait fur 
le vingt-quatrième Interrogatoire, d’avoir vu 
quatre à cinq fois les Stigmates des pieds de la 
D. Cadiere, dont il fait la delcription. Ces 
Jefuites difent , qu’il ne les a vues que trois fois- 
dans V efface de quatre mois , que cela ne marquait 
fai une grande curiofité de fa fart, bien loin de 
prouver aucun mauvais dejfein ; mais ces deux: 
lignes renferment deux menfonges bien averez. 
Le premier, eft de dire qu’il n’a vû les Stig- 
mates des pieds que trois fois , tandis qu’il con- 
vient par fa réponlè à cet Interrogatoire , de les 
avoir vus quatre ou cinq fois. On ne le loupçon- 
nera pas lâns doute d’avoir voulu exagérer. Le - 
fécond i eft de dire que c’eft dans l’efpa ce de 
quatre mois , dans le tems qu’il eft cornent* que - 
lès Stigmates dès pieds n’avoient commencé que- 
IèVendredy-Saint 7. Avril 1730. & qu’elle étoit 
allée au Couvénde 5 Juin fûivant ; on ne 
trouve pas dans cet intervale les quatre mois 
pour faire encore à leur Confrère un fujet de ; 
fouange , d’avoir borné l’ examen. & iaviutedç i 
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ces Stigmates à trois fois comme ils le difent 9 
ou à cinq fois comme il l’avance- A l’égard de 
la broderie dont il alfailonne fes aveux , nous 
lui avons déjà déclaré , & nous en réitérons ici 
une fois pour toutes la déclaration à lès Con- 
frères , que nous ne fommes pas obligez de- la 
prendre , foit parce quelle elt évidemment con- 
traire à la vérité , foit parce que c’ell une ma- 
xime certaine , & qui n’eft pas conteftée , que 
les aveux font divifibles en matière criminelle. 

Le deuxième aveu du Querellé eft celui qu’il 
a fait fur le foixante-dix-lèptiéme Interrogatoire 
d’avoir vû le Stigmate du côté , & dit que cette 
flaye etoit à quatre doigts au-dejjous du teton gauche : 
Et fur le foixante-dix-huitiéme il avoiie en ter- 
mes envelopez , de l’avoir baifé ; lès Confrères 
n’ofent pas contefter cet aveu d’avoir baifé ce 
Stigmate , & ils fe réduilent à dire qu’il n’a 
avoué d’avoir vû ce Stigmate du cœur que deux 
fois dans C efface de quatre mois. 

Mais c’eft toujours-là la réitération de deux 
menlbnges ; nous venons de prouver celui qui 
regarde le tems ; l’autre eû encore prouvé par 
la réponfe de l’Acculë fur ce foixante-dix-lèp- 
tiéme Interrogatoire ■, car bien-loin de dire, 
qu’il n’a vû cette playe que deuk fois , il dit au 
Contraire quelle c'toit ordinairement Janglante ; ce 
qui fuppofè qu’il la voyoit donc ordinairement ; 
en effet, la D. Cadiere avoir innocemment 
avoué dans un tems non fufped , à la Batarelle 
& aux Allemand mere & fille , que toutes les 
fois qu’il l’alloit voir , ce qui arrivoit prefque 
tous les jours, fur-tout depuis le Carnaval jul- 
ques au mois de Juin , d’abord qu’il étoit entré, 
il lui mettoit la main dans le lèin , & lui fuçoit. 
même le Stigmate du cœur ; mais ce feul aveu 
d’avoir vû plufieurs fois, & même baifé ce 

Stigmate 
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Stigmate quatre doigts au-dejjous du téton d’une 
jeune fille , avec laquelle il étoit enfermé feu! 
dans la chambre , ne fuffiroit-il pas pour prou- 
ver le commerce & l’Incefte , à moins que les 
Jefuites ne nous prouvent qu’ils ne font pas 
pétris du même limon que les autres hommes , 
& que leur pureté , leur chafteté furpafl'e celle 
des Anges ? 

Le troifiéme aveu de l’Accufé , eft celui qu’il 
a fait fur le douzième Interrogatoire de fes fé- 
condés réponlès , oit il convient d’avoir touché 
les côtes de là Penitente , & l’os ftemon de 
devant là poitrine , relevées par une lurabon- 
dance de grâces , ce qui n’étoit de la part de ce 
Dire&eur , qu’un faux prétexte pour manier le 
lèin de là Dévote , puifqu’elle n’a jamais eu de 
côte ainfi relevée, & fi on l’a dit dans le Ca- 
rême , c’eft parce qu’il le lui avoit faullêmenC 
perfuadé. Ici les Jeluites ulènt de tout leur art ; 
ils métamorphofent les côtes & l’os ftemon de 
devant la poitrine à une clavicule, qui eft un os 
près du col * ils ne le lui font toucher que lege- 
rement du bout du doigt , entre fon col & fon 
épaule , le tout étant couvert d’un mouchoir en 
double , & ils font cacher leur Confrère à un 
ebin de la chambre , vers la fenêtre , où ils lui 
Serment les yeux , julques à ce qu’elle le fut 
préparée à lui montrer ou le Stigmate du côté , 
ou cette clavicule , & qu’elle n’eut de décou- 
vert précifement que la clavicule ou le Stigmate 
du cœur. 

Qu’il auroit été curieux de voir ce Jefuite! 
dans la fituation où fa pudeur & Ion amour poue 
la chafteté l’avoient mis, dans un coin de la 
chambre de fa Dévote ! mais n’eft-ce pas cc 
même Jefuite qui l’avoitfait mettre en ch: mile, 
le h, ou le 13. May , où par un rafinems *t de 
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volupté , il lui avoit donné la difcipline ? N’eft- 
ce pas ce Jefuite, qui dans fa Lettre du 11. 
Juillet difoit , qttil vouloit tout voir , £? qu’il y 
avait long- 1 en; s qu’il n avoit rien vù qu’à demi ? Si 
l’infpeftion de la moitié du corps de fa Dévote, 
qu’il failbit par la fenêtre du parloir , lorlqu’elle 
étoit au Couvent , ne fuffifoit pas pour le con- 
tenter , s’il vouloit tout voir j s’il fe plaignoit de 
ce qu’il y avoir long-tems qu’il n avait rien vù 
qu’à demi , ce qui fuppofoit neceflairement qu’au- 
trefois il avoit donc tout vù ; A qui veulent donc 
perfuader fes Confrères , qu’enfermé dans la 
chambre, de” fa Penitente , & en toute liberté , 
il n’avoit vu précifément de fou corps que le 
Stigmate qu’elle avoit quatre doigts au-deJ]ous du 
teton gauche , CT les cotes CJ* l’os fltrnon de devant 
fa poitrine , & que jufques à ce qu’elle eût mis 
tout le refte à couvert & en fureté , il renonçoit 
à l’ufage de fes yeux , & le cachoit à un coin 
de la chambre en lui tournant le dos : mais d’où 
vient qu’il n’attendoit pas cela hors de la cham- 
bre , & qu’il prenoit la précaution de s’enfermer 
dedans ? 

En fécond lieu , veulent - ils avoir plus -de 
mauvaife foi que leur Confrère , quand ils chan- 
gent les cotes & l’os fternon de l’eftomach en 
une clavicule ? Nous n’avons befoin pour toute 
preuve que de leur apporter ici l’Interrogatoire 
& la Réponfe. Interr. S’il ri a pas vù deux cotes 
relevées quelle avoit , CT l’os Jïernon relevé de deux 
doigts par l’abondance des grâces quelle recevoir O* 
un excès d’amour four Je fus Chrifl, à peu près comme 
Saint Ihilippe de Neri. A répondu , quelle lui avoit 
dit , ainft quelle l’a mis dans fon Carême : qu’il ne 
lésa point vues > mais qu’il les a touchées .pardejfus 
le mouchoir quelle pcrtoit au col ; fur quoi le Répon- 
dant lui dit de prendre garde que cette dijprftion ne 
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Vint (Tune mauvaije information de na: flanc e , ou de 
quelque coup quelle auroit reçu étant petite , ÙT qu’il 
lui ajouta que lui Répondant avait aujfi le côte' de fa 
poitrine plus tlevé , ce qui ne provenoit que d’une 
Conformation irrégulière. 

Cette réponfe renferme-deux preuves qu’il ne 
s’agilfoic pas-là d’une clavicule , mais bien des 
deux côtes & de l’os Jlernon de devant la poitrine. 
La première de ces preuves eft tirée de ce que 
dans l’Interrogatoire on lui demanda s’il a vu 
les deux côtes or l’os jlernon ; & par fa réponfe 
il dit que véritablement il ne l’a pas vu , mais 
que véritablement il les a touche^. Cette réponlc 
eft relative à la demande , & regarde les côtes 
& l’os jlernon contenus dans l’Interrogatoire ; & 
pour pouvoir venir dire aujourd’hui qu’il n’a 
touché qu’une clavicule, il faudroit qu’il eût 
répondu qu’il n’avoit ni vu pi touché les côtet ür 
l’os jlernon de devant la poitrine , mais feulement 
une clavicule qui eft un os proche du col. 

La fécondé preuve fe tire de ce que l’Accule 
a fi bien prétendu dans là réponfe parler du côté 
de la poit rine de fa Dévote , qu’il dit lui avoir 
ajouté j qu’il avoit lui-même ainfi le côté droit de 
fa poitrine plus élevé ; ce qui fait voir qu’il s’a- 
gifloit de l’examen du côté de la poitrine j & 
que pour obliger fa Penitente à lui montrer là 
poitrine , il lui difoit qu’il avoit la ficnne faite 
de la même façon ; apparemment que c’ctoit 
lorlqu’il lui perluadoit de faire choquer les poi- 
trines , fuivant les dépofitions de la Batarelle & 
de l’Allemand > mere & fille ; car il lui per- 
fuadoit que c’étoit la. volonté du bon Dieu, 
qu’il lui appliquât à nud fa poitrine fur la 
fienne. 

Or l’aveu d’avoir manié à une jeune fil’e 
avec laquelle il s’étoit enfermé , les côtes & i’o$ 
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ilernon de devant la poitrine , qu’il ne pouroit 
toucher qu’en partant la main, ou par le Icin , 
ou par ùn endroit encore plus périlleux , ne fuf- 
firoit-il pas tout l'eul pour prouver la conlbm- 
înati’on du crime ; & n’eft-ce pas parce que lés 
Confrères en font très - periuadez , qu’ils ont 
inventé toutes ces fauffetez que nous venons 
de détruire ? Nous refervons l’aveu qu’il a fait 
de s’être enfermé huit à neuf fois avec elle , 
comme la derniere preuve de cet fncefte Ipiri- 
tuel , qui n’auroit befoin du fecours d’aucune 
autre, & nous allons pourfuivre le détail des 
autres libertez criminelles prouvées par les té- 
moins, 

i“. Il cft prouvé par le recollement de la 
Dame de Lefcot , vingtième témoin 5 par celui 
de la Sœur de Prat , vingt-quatrième -, de Lu- 
crefle Matrone , vingt-cinquième ; & par les dé- 
polïtions de la Dame de Guérin , vingt-fixiéme , 
& de la Demoifelle Hermite, quatre-vingt-qua- 
torzième , qu’il faifoit fermer la D. Cadiere dans 
le Chœur intérieur , & qu’il le fermoit dans 
l’Eglife pour parler enlèmblc. Quand on n’a rien 
de liifpeâ à faire , ni à dire , on ne prend pas la 
précaution de fe fermer. 

z«. Il eft prouvé par la dépofition de la Dame 
de Guérin, qu’un jour que le P. Girard & là 
Dévote étoient ainfi fermez , l’un dans l’Eglife, 
& l’autre dans le Chœur, il lui touchoit la main; 
8 c Marie Matrone ajoute , que le jour qu’il dina 
au Parloir , pendant tout le repas il tint fa main 
dans celle de la D. Cadiere ; voilà bien de quoi, 
difent les Jefuitcs , de toucher la main à une 
jeune fille ! Nous convenons que cc n’eft rien 
en comparaifon de tout le refte : Auroient-ils 
quelque article dans leur Réglé qui leur permit 
de toucher ainfi la main à leurs jeunes Peniten- 
tes, en s’enfermant avec elles ? 
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3°. Il eft prouvé par Marie Matrone, qu’elle 
avoir furpris deux fois le Pere Girard embraflant 
& baifant fa Penitente j l’une dans l’Eglife , & 
l’autre au Parloir. 

Ils ne difent pas que cela ne foit tout-à-faic 
rien > mais que par leur premier Mémoire , il» 
ont fait voir la fauffeté de cette dépofition ; 
qu’il n’y a point de laquais à la porte du Parloir, 
& qu’une perfonnc ne peut pas palier la moitié 
du corps à la fenêtre de ce même Parloir. Noua 
avons détruit tous ces mauvais prétextes à la 
page 58. & fuivantes de notre Réponfe ; & U 
eft li vrai que la fenêtre du Parloir eft a fiez 
grande pour qu’une perlonne y pafle la moitié 
de fon corps , que quand l’Oftkial & le Lieu- 
tenant y accederent, & que l’Ofïieial par un 
effet de fa partialité revoquoit ec fait en doute ; 
une Penlîonnaire qui étoit la plus grande & là 
plus grofl'e fille du Couvent, pour le convain- 
cre du contraire , y pafl’a la moitié de fon corps. 
Si la Cour y forme le moindre doute , nous 
'confentons que ce fait foit éclairci par un rap- 
port , à la confufion de ceux qui ont le front de 
contcfter partout la vérité. * 

4°. Il eft prouvé par la dépofition de Lucrèce 
Matrone , vingt - cinquième témoin , que le 7 
Juillet elle vit que le P. Girard & la D. Cadiere 
s’embrafloient & fe baifoient, & qu’elle en 
avertit la Sœur de Prat. Il eft vrai que celle-ci 
dit , qu’ayant regardé à travers d’une vitre , 
elle vit véritablement qu’ils ne fe baifoient plus, 
mais qu’ils parloient encore tête à tête , & face 
à face 3 & qu’un peu auparavant , elle avoit vü 
la Cadiere embrafler le P. Girard. 

Les Jefuites difent que le témoignage de la 
Sœur de Prat montre la faufleté de celui de Lu- 
crèce Matrone , puifque cette première dit que 
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quoiqu’elle eût les yeux fixez fur le P. Girard , 
.& que Lucrèce Matrone lui dit qu’ils fe bai- 
foient, elle ne le vit pourtant pas , & qu’il n’eft 
pas apparent que leur Confrère eût fait une ac- 
tion fi indécente, en prefence de l’Abbeffe & de 
huit à dix Religieufes. 

Mais tout cela eft contraire à la vérité s car 
1 °. ces deux témoins difent que le P. Girard & 
la Cadiere s'étoient tirez en particulier , & hors 
de la prefence de l’Abbeflé & des Religieufes, 
lorfqu’ilsfe baifoient. 

2°. Il n’eft pas vrai que la Sœur de Prat eût 
les yeux fur le P. Girard , mais feulement Lu- 
crèce Matrone ; & fi cette première ne les vit 
pas lorfqu’ils s’embraffoient & fe baifoient , c’cft 
parce qu’avant qu’elle eût entendu dire à Lu- 
crèce Matrone qu’ils s’embraffoient & fe bai- 
foient , & qu’elle eût tourné les yeux de leur i 
côté , le baifer fut donné dans cet inftant, & ce 
qui ne permet pas d’en do.uter , c’eft qu’elle les 
vit encore face à face, & qu’elle avoit déjà vû 
la Cadiere embraffer fon Direfteur. Ici les Je- 
fuites fe plaignent de ce que l’AbbefTe & la Maî- 
trefl’e des Novices, n’avoient pas appris à leurs 
Sœurs Gonverfes , à être plus feandalifées de 
pareilles choies , & de ce qu’elles les regardoient 
comme des bagatelles , eux qui canonifent les 
aftions de leurs Confrères , qui font le fcandale 
de tout le Publiç. 

3°. Le détail de la plûpart des infamies qu’il 
avoit commifes fur la D. Cadiere , lorfqu’il 
étoit enfermé dans fi chambre avec elle à Tou- -, 
Ion , eft prouvé par les dépofitions de la Dame 
de Reimbaud , vingt-deuxième témoin , de la 
Batarelle , trente-huitième témoin , de l’Alle- 
mand mere , trente-neuvième , de l’Allemand 
fille , quatre-vingt - douzième , & de la Sœur 
Boyer , quatre- vingt-dix-feptiéme. 



au fécond Mémoire du P. G. , yjT 
A cela on oppolèj i°« Que ces témoins a 
qui la D. Cadiere avoit avoué tout cela avant 
ce Procès , font voir que ce n eft pas 1 Ohicial 
qui l’avoit forcée à fe deshonorer par l'on- ac- 
cedit ; mais que c’étoit elle- meme j en dilânt 
des pareilles chofes à ces témoins , & que le 
jour avant i’accedit de l’Official 5 elle avoit en- 
voyé chez le Lieutenant pour lui faire fon cx- 
pofition. i°. Qu’elle n’avoit dit cela a ces pcr- 
fonnes que pour fe préparer des témoins. 3 . 
Qu’elle ne leur avoit dit que dans un tcms fui- 
ped , & à la veille de fon expofition. 

Mais tous ces prétextes lont également faux. 
i°. C’eft une impofture de dire que la veille de 
l’accedit de l’Official 3 la D. Cadiere eut en- 
voyée chez le Lieutenant pour prendre fon ex- 
polition j ne diroit-on pas que l’Accufe etoit un 
Ravifl'eur , qui devoit faire par un mariage la 
fortune de la Querellante ? Et à qui veut-on 
_perfuader qu’une fille de bonne famille , d une 
réputation alors aufli entière ,& qui avoir une 
dot alfez confiderable pour s’établir d’une ma- 
niéré convenable , fi elle l’avoit voulu , eût 
formé J’extravagant deflein de quereller un Je- 
fuite ? Il faudroit renoncer aux premières lumiè- 
res du lèns commun , pour croire une pareille 
déni arche. 

2°. Si elle avoit dit à quelques unes de fes 
amies , qui étoient des Penitentes ftigmatifées , 
ce qui s’étoit paflé entre fon Directeur & elle , 
c’cft parce que les autres lui faifoient de pareilles 
confidences; & c’eft précifément ce qui prouve 
la bonne foi & la fimplicité de cette fille ; mais 
cela alloit-il à cette diffamation & à cet éclat , 
qui n’eft que l’effet de cet inique accedit ? Tout 
cela fait voir en meme-tems que ce n’étoit pas 
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dans la vue ridicule de le préparer des témoins , 
ni d’accufer enfuite ce Jefuite. 

• 3°. II eft vrai que l’Allemand , mere & fille > 

dilènt que la D. Cadiere leur avoit fait ce détail 
depuis fa fortie du Couvent , mais avant ce 
procès : ce qui liiffit pour effacer tout foupçon 
d’aftèdation ; car fi on ne peut pas Ibupconner 
la D. Cadiere d’avoir eu la penlëe de former 
cette acculàtion , avant qu’elle y eût été forcés 
par l’accedit , il s’enfuit qu’on n’y peut pas ré- 
pandre plus de foupçon que fi elle le leur avoit 
dit avant qu’elle eût quitté la diredion du Pere 
Girard ; mais enfih , n’eft-il pas prouvé par la 
dépofition de la Batarellc , & par celle de la 
Dame de Rcimbaud , que la D. Cadiere leur 
avoit fait ce récit dans le tems qu’elle étoit en- 
core fous la diredion du P. Girard , puifque la 
Batarelle dit que c’eft avant qu’elle fut au Cou- 
vent , c’eû-à-dire, au mois de May, ou au 
commencement de Juin •, & la Dame de Reim- 
baud lorlqu’elle y étoit , & avant qu’elle quittât 
le P. Girard , ce qu’elle ne fit qu’à la mi-Sep- 
rembre ; & l’aveu qu’elle fit alors à cette Reli- 
gieufe & à la Batarelle , mérite d’autant mieux 
d’ctre'crû, que non-feulement il a été fait dans 
une circonftance non fulpede , mais encore dans 
un tems que joüiflant de la réputation d’une 
Sainte , elle auroit eu tant d’intérêt de cacher 
de pareilles choies •, cela prouve l’excès de la 
iîmplicité & de fa bonne foi. 

Après cela , ne faut-il pas avoir renoncé à 
tout prinsipe de vérité & de pudeur , pour nous 
venir oppolèr que la D. Cadiere, par fa réponfe 
au cent cinquante-deuxième Interrogatoire, a 
dit quelle na jamais rien vu d’indécent au P. Girard; 
que peur les baifèrs elle n’en a peint reçu , Cr qu’il a 
me' bien éloigne d’exiger rien d.’ indécent d’elle ? Car 
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il ne faut précifémcnt que cette réponfe fi évi- 
demment faufle , & dont la faufleté eft fi bien 
prouvée par la Procedure , par les autres Rc- 
ponfes de cette fille , par les Lettres & les aveux 
de i’Accufé , comme nous l’avons montré par 
les obfervations que nous avons faites fur cette 
Réponfe , pour prouver les violence* & les me- 
naces dont elle fie plaint ; & que toutes lès Ré- 
ponfies du *7. Février , comme eft celle-là , & 
une partie des précédentes , & tout ce qu’on lui 
a fait dire dans fion recollement & dans fia con- 
frontation jufqu’au io Mars , font contraires à 
la vérité : N’eft-il pas même bien odieux de 
voir que la Société ofie parler de cette variation, 
qui lui eft fi peu honorable ? 

Les Jefiuites oppolbnt que par nos précédons 
Mémoires , nous n’avions détaillé que les dé- 
pofitions qui chargent leur Confrère ; que nous 
n’avions prefenté qu’une face de la Procedure , ^ 
& que nous avions laiflé l’autre en arriéré, 
c’eft-à-dire, que nous n’avions pas rapporté les 
témoins du Promoteur : La raifion pourquoi 
nous n’avions pas dificuté les témoins produits 
par le Promoteur, c’eft parce que nous ne 
croyions pas qu’une Procedure aulli abufive que 
celle-là , fût confirmée : mais après fa confir- 
mation , n’avons-nous pas prefenté à Melfiteurs 
les Juges & au Public , cette autre face de la 
Procedure , qui eft encore pour les Jefiuites & 
pour leur Confrère , plus mauvfiifie que la pre- 
mière, puifiqu’elle fournit tout à la fois une 
nouvelle conviftion contre lui de les crimes , 

& une preuve de tous les moyens iniques qu’ils 
ont employez pour le blanchir , aux dépens de 
l’innocence : d’ailleurs qui les empéchoit de 
prelènter eux- mêmes cette autre face ? 

La derniere preuve del’Inccfte de ceDireâeur 

Ev 
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avec fa Penitente, & qni luffiroit toute feule, 
fetire de ce qu'il s’eft enfermé- très fou vent avec 
elle dans fa chambre -, i°. 11 eft prouvé par le 
recollement de Marie Matrone, huitième té- 
moin ; par celui de l’Abbeffe , dix-neuviéme -, 
par celui de la Dame de Lefcot, vingtième ; de 
la Dame de Guérin , vingt-fîxiéme ; & par la 
dépofition de la Demoifelle Hermite , quatre- 
vingt-quatorzième , que le 7. Juillet il refta en- 
fermé avec la D. Cadicre dans fa chambre au 
Couvent d’Ollioules , depuis neuf heures du 
matin jufques à midi , & que depuis lors juf- 
qu’à quatre heures , la porte ne fut que pouflée : 
L’Accufé a beau nier ce fait ; il a beau avoir 
fait dire le contraire à deux faux témoins du 
Promoteur, dont nous avons prouvé la fubor- 
nation & la fanfleté par l’Analife ; ni le témoi- 
gnage de deux pareils témoins , ni le ficn , ne 
peuvent pas l’emporter fur celui de cinq témoins 
irréprochables , qui difent d’avoir vfi la porte 
fermée pendant ces trois heures , & dont plu- 
fieurs ajoutent même d’avoir entendu quand le 
P. Girard la fermoit en dedans , puifque fa Pe- 
nitente qui étoit au lit ne pouvoit pas la venir 
fermer. 

2 0 . Il eft prouvé par plufieurs témoins rap- 
portez dans notre Précis page 20. que depuis le 
mois de Décembre , qui eft l’époque de l’ob- 
feflion , jufqu’au f. Juin, le Pere Girard avoit 
fréquenté aftiduèment chez la D. Cadiere, & 
qu’il lui faifoit des longues vifites ; & la Ser- 
vante qui eft ici un témoin néccflaire pour un 
fait domeûique , dépofè que depuis le Carnaval 
jufques au f. Juin, il s’étoit enfermé prefque 
journellement dans la chambre de fa Dévote , 
où il reftoit les trois à quatre heures. 

L’Accufé oppofe qu’ü y a deux contrarietcz. 



au fécond Mémoire dit P. G. yp 
entre la dépofition de la Servaatc & l’cxpofition 
de la D. Cadiere; il fait confifter la première 
en ce que la Servante ne fait commencer les 
vifites qu’au Carnaval 1730. & que la Querel- 
lante les fait remonter julques au mois de Dé- 
cembre precedent , tems du commencement de 
l’oblèlïion; & la fécondé en ce que cette Ser- 
vante dit, que depuis le Carnaval ce Jefuite 
_alloit prefque tous les jours voir la D. Cadiere, 
& s’enfermoit avec elle, tandis que celle-ci dit 
dans fon expofition que tous les jours du Ca- 
rême , à une heure après midi , il lui difoit de 
l’aller trouver aux Jefuites , & qu’avant que 
d’entrer au Confelïional il l’embrafloit & la bai» 
loit ; & on ajoute qu’il ne le peut pas que pen- 
dant le Carcme il le foit enfermé dans la cham- 
bre de la Cadiere , & qu’il ait joui d’elle pen- 
dant fes accidens , puifque fon obfelîïon avoit 
fini à la mort de la Sœur de Remulàt , & vers le 
zo. Février ; mais ce ne font-là que des mau- 
vaifes équivoques. 

i°. La Servante ne dit pas qu’avant le Carna- 
val , l’Accufé n’eût fait aucune vilîte à fa Peni- 
tente; mais elle dit feulement que depuis le 
Carnaval jufqu’au ÿ. Juin d’après , il alloit pref- 
que tous les jours la voir dans fa chambre j' & 
qu’il fe fermoit à la clef, & n’en fort'oit que fur 
le foir , & cela n’a rien d’incompatible avec ce 
qu’a dit la D. Cadiere , que depuis le mois de 
Décembre il avoit commencé de la vifiter , & 
que depuis le Carnaval d’après il avoit redoublé 
lès vifites , & les avoit rendues prefque journa- 
lières. 

L’autre contrariété n’eft pas moins chiméri- 
que : La Servante dit feulement qu’un jour du 
Carême elle alla prendre la D. Cadiere qui étôit 
à l’f glilè des Jeluitcs, & cette derniere dans fon 


Digitized by Google 



( 


6à JRe'p. de la Demoifelle Cadiere< 
expolîtion dit , que quand la fanté lui permettent 
pendant le Carême , d’aller aux Jefuitcs l’après- 
drné, le Pere Girard la faifoit entrer dans l’E- 
glifc , où il n’y avoit perfonne , & qu’ayant 
d’entrer au Confelfional, il l’embraffoit & la 
bailoit à la bouche *> & que quand il la venoit 
voir dans fa chambre , qui étoient les jours 
qu’elle ne fortoit pas , il s’enfermoit à clef avec 
elle , lui faifoit des attouchcmens à les parties , 
&c. C’eft - à - dire > que pendant le Carême t 
quand là fanté le lui permettoit , elle alloit de 
l’ordre du P. Girard le voir aux Jefuites , & il 
la bailoit dans l’Eglife ; quand fa fanté ne lui 
permettoit , il la venoit voir à fa chambre , 
s’enfermoit avec elle, & prenoit fur elle toutes 
fortes de libertez : Où eft la contrariété de tout 
cela ? - 

3°. N’avons- nous pas fait voir par notre ré- 
ponfe à la fécondé défcnlê de l’Âccufé , que 
l’obfelïion n’avoit pas fini à la mort de la Sœur 
de Remufat j arrivée au mois de Février 1730. 
& qu’elle avoit continué j ufqucs au mois de No- 
vembre fuivant? 1 

En troiliéme lieu , l’Accufé n’a-t-il pas avoué 
par fa réponfe au quatre-vingt-deuxiéme Inter- 
rogatoire , quil s’efl enferme à clef huit à neuf fois 
dans la chambre de fa Penitente ; en faudroit-ii 
davantage , ni même tant pour le convaincre de 
l'Incefte fpirituel dont il eft accule ? 

Il n’eft forte de mauvais prétextes que les Je- 
fuites n’ayent imaginée : Mais inutilement •, pour 
éluder la force de cet aveu , tantôt ils dirent que 
cela n’eft arrivé qu’après Pâques 5 tantôt que ce 
n’étoit que pour quelques inftans , pour voir de 
prétendus Miracles , ou les Stigmates de fa Peni- 
tente qu’il falloit tenir cachez ; & que la porte 
n’étoic que pouffee, tantôt par lui, tantôt par 
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fàPenitente; & enfin qu’il faut avoir égard au 
cara&cre des perlonnes & aux circonltances , & 
nous citent l’exemple du Patriarche Jolcph j 
mais ce ne l'ont-là que des menfonges avérez , 
la plupart meme détruits par les réponfes de leur 
Confrère ; car , x°. outre qu’ü eit prouvé par 
pluficurs témoins , que lès vifîtes avoient com- 
mencé trois ou quatre mois avant Pâques , & 
par la dépofition de la Servante , que depuis le 
Carnaval il s’étoit enfermé preique journelle- 
ment dans la chambre de fa Maitreflc: D’ailleurs 
ce fait n’cft-il pas prouvé par fes propres aveux ? 
Nous avons déjà remarqué que l’Accufé avoit 
fauflement perliiadé à la D. Cadiere que fon 
obfejjfion avoit fini le 20. Février , & il l’a fou- 
renu ainfi par là Réponfe au quarante-cinquième 
Interrogatoire , ainfi toutes les vifites qu’il 
avoiiera lui avoir faites pendant l’obfeflion doi- 
vent être placées entre le .mois de Décembre 
172p. & le zorFcvrier 1730. 

Or fur le cinquante-deuxième Interrogatoire 
il dit , qu’avant l’objejjion il ne i avoit pas vifitée , 

Cr que depuis lors il tut faifiit des vifites. Par le 
cinquante- troifiéme Interrogatoire , on lui de- 
mande en quel e'tat il trouvoit la Cadiere lorfquil 
alloit che^ elle , lors de fon obfejfion ? A répondu , 
Qu’il la trouveit tantôt levée , tantôt couchée. Par 1 
le cinquante - quatrième , on lui demande s’il 
refîoit fieul avec elle ? il répond , que quelque - 
fois il y refioit feul. Par le cinquante-lèptiémc on 
lui demande s’il l’a visé au lit dans cet état d’ob - 
fifjion s il dit , qu 'oui , mais quelle étoit habillée 
dans fon lit. Nous avons déjà montré la faufleté 
de cette derniere circonftance. Par le cinquante- 
huitième , fi en cet état ces mouvement con - 
Vulfifs »e lui faifoient pas commettre des im - 
modifia ? A répondu » que non , qu elle ne faifiit 
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que roidir (es bras 3 C 7“ fe plaindre de ce quelle fouf- 
froit. Par le cinquante-neuvième j s’il éteit feul 
avec elle , CJ" ce qu’il lui faifoit ? A répondu : 
Qu U attendait que l’accident lui eût pafj'e , pour lui 
parler de Dieu. 1 outcs ces vifites à porte fermée, 
ibnt pendant le tems où il place l’obfeflion , & 
par conféquent elles font avant le 20 . Février; 
& alors il s’enfermoit feul avec elle pendant la 
durée des accidens , fous le faux prétexte d’at- 
tendre qu’ils euflent palTé , pour lui parler de 
Dieu , & cependant il jouifl'oit d’elle ; doncques 
il eft prouvé par fes propres aveux , qu’il s’eft 
enfermé avec elle , non-iêulement avant Pâques, 
mais meme avant le Carême. 

Le fécond prétexte , que fes vifîtes ainfi à 
porte fermée n’ont duré qu’un inftant , eft dé- 
truit par l’aveu tic leur Confrère , fur le foixan- 
tiéme Interrogatoire. Interrogé, fi fes vifîtes 
étaient longues ? A répondu : Que quelquefois elles 
étaient d’une heure , tr point att-dclà. Il a convenu 
qu’elles étoient au moins d’une heure, & non 
pas d’un inftant , comme ils le dilènt ici contre 
> la vérité ; mais r-V/CU pas prouvé par plufieurs 
témoins , & furtout par Louis ivemoüil cinquiè- 
me témoin , & par la Servante, que ces vifîtes 
étoient de trois ou quatre heures , & qu’il y 
pafrbit toute l’après dmé ? 

Le troifiéme prétexte fondé fur ce que fes 
vifîtes à popte fermée étoient pour Voir les Stig- 
mates, ou les cotes relevées par furabrn^ance 
de grâces, ou les Transfigurations , ou pour fe 
faire remettre une fbrviette & des coëffes teintes 
de fang , eft encore plus fauxl i°. Parce que 
dans les vifites que nous avons détaillées , & 
qu’il lui avoir faites le Vendredi-Saint , ce ne 
pouvoit pas être pourvoir ni des Transfigura- 
tions , ni des Stigmates , ni des côtes relevées , 
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m pour fe faire remettre des ferviettes , ni des 
coetfes teintes de làng du vilâge , & de la cou- 
ronne , puifqu’clle n’avoit encore rien de tout 
cela. i°. Pour fe faire remettre une ferviette , 
des coëftes , & une croix , il n’auroit pas eu bc- 
ioirj de s’enfermer avec elle , encore moins pen- 
dant trois ou quatre heures. ■ 

„ 3 °. Même après Pâques , il ne peut p.?s dire 
qu’il le fût enfermé pour tenir cachez les mira- 
cles de la D. Cadicre , qui ne confiftoient qu’à 
ces Stigmates , & à ces deux Transfigurations , 
que perfonne n’ignoroit à Toulon ; puifqu’il eft 
prouvé' par la Procedure , que lors des deux 
Transfigurations qu’elle avoit eues à Toulon , 
l’une le Vendredi-Saint , & l’autre le 8. May , 
la chambre de la D. Cadiere étoit pleine de 
monde , comme il en convient lui-meme par la 
Réponfe au quatre-vingt-feptiémelnterrogatoire, 
& que la Cadiere, de Ion ordre, montroit fes 
Stigmates à qui vouloit les voir , à l’exception 
de celui du cœur , qui étoit relèrvé pour l’Ac- 
cu fé. 

Il ne peut pas dire non plus , qu’il eût pu s’en- 
fermer pour examiner fi ces playes étoient na- 
turelles , ou furnaturelles , loit parce que cela 
n’auroit pas été de là connoiflànce , & qu’il au- 
roit fallu faire faire cet examen à des Médecins, 
comme nous le lui avons toujours oppofé, à 
quoi il n’a leu que répondre ; loit parce que s’il 
avoit voulu Je faire lui- même, il auroitdu moins 
dû prendre la précaution d’y faire alïifter la mere 
qui étoit inftruire de tout , & non pas s’enfermer 
tout feul pour lui patiner tout le corps; foit 
enfin , parce qu’il n’avoit pas befoin de faire’ 
aucun .examen 3 puifqu’il n’avoit aucun doute 
là- dc-lfus , comme nous l’avons prouvé invinci- 
blement à la page p. & fuivantes ic notre Ré-, 
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ponfe à (on premier Mémoire, & qu’il avoit 
déclaré définitivement ces playes de vrais Stig- 
mates , tous les faits extraordinaires des mira- 
cles , & la Cadiere une Sainte , quoiqu’il fçût 
que ce ne'fuffent-là que des prelliges de l’ob- 
ièflîon. 

4°. Ne faut-il pas avoir renoncé à toute vé- 
rité pour nous venir dire qu’alors la porte n’é* 
toit pas fermée , & qu’elle n’étoit que poufiee , 
tantôt par lui , & tantôt par la Cadiere , tandis 
qu'il eft prouvé par la Réponfc de l’Accufé au 
quatre-vingt-troifiéme Interrogatoire , que pen- 
dant ces huit à neuf fois , la porte étoit fermée 
à clef } voici fes propres termes : Qu’il ejl vrai 
qu’il s ejl trouvé ferrné à clef dans la chambre de la 
Cadiere , que tela nejl arrivé que huit à neuf fois. 
Toutes les défenfes que les Jefuites prêtent à 
l’Accufe , ne font donc fondées que fur les faufi 
fetez ; eft- ce ainfi qu’ils prétendent prouver au 
Public fon innocence ? N’ont ils pas à craindre 
que ce Public , Juge fi- éclairé & fi intégré , 
qui eft déjà fi indigné des crimes de leur Con- 
frère , ne le foit encore plus de leur mauvaife 
foi ? 


Enfin bien -loin que l’exemple de Jofeph, 
qui eft le feul qu’ils reclament > leur foit favo- 
rable, il leur eft abfolument contraire? Jofeph 
fort de Ja chambre de fa Maîtreffc , pour fuir 
les follicitations impudiques , & laiffe fon man- 
teau ; ce DirefteUr s’enferme dans la chambre 
de fa Penitente , la fait deshabiller pour con- 
tenter fon infâme paflion -, quelle comparaifon ! 
Mais s’ils prennent leur Confrère pour leur chaf- 
te Jofeph, pour leur Patriarche de chafteté, 
quelle idée veulent- ils donner au Public de leur 
pureté ? 

Loin que la qualité de Confelfeur & de Jefurte 

puiüç 
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puiffe exculèr le Querellé de s’être ainfî enfermé 
avec fa jeune Penitente , c’eft précifément cc 
qui rend là conduite encore plus criminelle ; car 
dans notre premier Mémoire , n’avons-nous pas 
prouvé par la difpofition formelle de la Loi, 
& des Canons , qu’il eft fevérement défendu 
aux Confeffeurs de s’enfermer avec leurs Peni- 
tentes , fous quelque prétexte que ce puiffe 
être : Et que la Réglé des Jefuites , th. de Sa- 
cerdot. ». ï 8. leur en a renouvellé la défenle 
d’une maniéré encore plus particulière ; & qu’- 
enfin c’eft une maxime confiante parmi tous les 
Do&eurs, que cette circonftance toute feule 
forme une prélomption , juris cr de jure , de cet 
Incefte fpirituel *, enforte que cette feule preuve 
nous fuffiroit ? Mais que fera-ce fi l’on y joint 
celle de tant de libertez criminelles & d’infa- 
mies a tirée de plufieurs témoins irréprochables, 
des lettres & des aveux mêmes de l’Àccufé ? Y 
eut-il jamais un crime de cette efpece mieux 
prouvé ? Et ne faudroit-il pas fermer volontai- 
rement les yeux à la lumière , pour y former le 
moindre doute ? 

SUR L’AVORTEMENT.. 

\ • 

Les Jefuites ont fait ici des efforts extrêmes- 
pour tâcher de détruire les preuves de l’Avor- 
tement , & ils ont pouffé la licence du raifon- 
nainent fi loin , qu’ils ont conclu que s’il n’y at 
point d’ Avortement , il n’y a point d’Incefte- 
fpirituel j ils avoient déjà fait un pareil raifon^ 
nement dans leur première Partie., & même: 
dans le chapitre de l’Enchantement , eh foute- 
nant que s’il n’y avoit point de Sortilège , il n’y 
avoit point d’Incefte. Nous femmes furpris qud 
ceux qui enlëignent l’art de bienrailônner , l'ai*- 

R'f . d. I. D . Q a'u C..M. d. F. O, E 


66 Rêp. de la Demoifelle Cadiere 
fonnent fi mal,& qu’ils tirent de fi faufles confé- 
quences > ne diroit-on pas qu’on ne peut plus 
abufer d’une fille , & un Directeur de fa Peni- 
tente , fur laquelle il a toutes fortes d’afeen- 
dant, s’il n’emploit pas la Magie : Et qu’une 
fille qui ne s’avorte pas eft encore vierge ? II 
faudra donc à l’avenir qu’on commence par 
l’Avortement , & puis on en viendra à l’Incefte 
ou au commerce. La raifon a-t-elle jamais été 
plus mal traitée , quelle l’eft dans les défenlès 
de l’Accufc ? Eh quoi, 11 cette fille s’étoit 
trompée , par exemple , & qu’elle eût cru que 
cette grande perte de fang eût été l’effet d’un 
Avortement, & qu’au fonds elle ne l’eût pas été, 
s’enfuivroit-il dc-là qu’il n’eût pas abulë d’elle ? 
Nous allons montrer la faufleté de tous les pré- 
textes qu’ils ont employez pour' tâcher d’aftoi- 
blir les preuves de cet Avortement, & faire 
Voir qu’elles ne fçauroient être plus complettes. 

Ils oppofent , i°.,Que quoique la D. Ca- 
diere ne fixe pas le tems de Ion Avortement 
dans là plainte devant le Lieutenant de Toulon, 
dans laquelle elle entaflë , dit-on , comme il lui 
a plu , fans ordre , & (ans fpecifier aucune datte, 
les crimes dont elle charge (on Confeflëur ; ce- 
pendant dans (es réponfes à l’Official , aulquelles 
elle a déclaré d’infifter , auflï-bien qu’à fon ex- 
pofition devant le Lieutenant , par la révocation 
qu’elle a faite de (à variation, elle parle de 
l'Avortement avant que de parler des playes 
qu’elle reçut dans le Carême ; ce qui fait voir, 
pourfuit-on , quelle le place avant le Carême , 
dans un tems que la Servante par fa dépofition 
place le pot plein de làng qui eft l’époque de la 
blefliire, quatre jours après Pâques, ce qui 
forme une contrariété, & fait Yoir que fa Cadiere 
À’a pas dit la vérité. 
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Cette objeéHon n’eft fondée que fur des 
équivoques bien faciles à démêler. x°. Si la 
D. Cadiere a jetté tous les faits pcle-méle , fans 
aucun ordre de datte ni de teins , comme on en 
convient , on ne peut donc pas conclure de-là 
que , parce que dans les réponfês prifes pac 
l’Official elle aura parlé des circonftances de fôn 
Avortement , avant que de parler des playes 
qui lui étoient venues dans le Carême » l’Avor- 
tement foit arrivé avant le Carême : Pour que 
cette conféquence fut jufte , il faudroit qu’elle 
eût fuivi exa&ement l’ordre des tems , & qu’elle 
eût fpecifié la datte de chaque fait ; mais d’a- 
bord qu’on convient que cet ordre n’a pas été 
fuivi , on ne peut tirer aucune conféquence de 
l’ordre d’écriture. 

i°. Bien-loin qu’on puiffe regarder comme un 
artifice de la Demoifelle Cadiere, & comme 
une preuve de complot , d’avoir jetté ainfi les 
faits pêle-mêle , fans ordre de tems & fans datte; 
c’eft précifément ce qui prouve le contraire, 
puifque s’il y avoit eu ici un complot , on au- 
roit préparé une expofition avec beaucoup d’art, 
& beaucoup d’ordre, & on auroit donné un 
arrangement à tous les faits ; & fi elle les jetta 
ainfi fans ordre & fans datte , c’efi parce qu’elle 
fut furprifè par l’Official , lors de cet acccdit , 
qu’elle étoit encore au lit , & qu’elle dit les faits 
à mefiire qu’ils fe prefentoient à fa mémoire 5 
il eft même furp.renant comment elle put fe 
rapeller fur le champ un fi grand nombre de 
faits : Et voilà la feule caufe de cette interver- 
fion d’ordre qu*on trouve dans le verbal d’acce-. 
dit : Outre que la maniéré de l’interroger y a 
beaucoup contribué; & en même-tems la rai- 
fon pourquoi die n’a pas pû marquer , ni dans 
ce verbal, pi même dans l’expofition qu’elje fit 
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devant le Lieutenant le même jour , la datte- 
des faits. 

3°. Dans l’expofition faite devant le lieute- 
nant , le même jour où elle ctoit un peu plus 
laffuréc > & où elle aYoit rapellé fes idées avec 
on peu plus de certitude , elle a parlé du Ca- 
rême , & de ce qui s’y étoit paffé avant que de 
parler de l'Avortement : Et elle a parlé de l’A- 
vortement avant que de faire mention du jour 
de la difeipline ; ce qui fait voir qu’elle a placé 
^Avortement entre le Carême & le mois de 
May , qui eft le tems de la diieipline : Enforte 
que s’il y avoir ici quelque différence entre l’ex- 
pofition & le verbal incompetant de l’ Official » 
ü faudroit s’en tenir à i’expolition préférable- 
ment à ce verbal ï & quoique par la révoca- 
tion de là variation elle ait infillé à l’un & à. 
l’autre , néanmoins il faudroit toujours les con- 
cilier , & fubordonner le verbal d’accedit à l’cx- 
pofition prife par le Lieutenant ; ainfi ce que La» 
Demoifelle Cadiere a dit s’accorde avec la dé- 
‘ poiîtion de la Servante , & l’Accufé a d’autant 
plus mauvaife grâce de faire ici cette équivoque,, 
que par fa Réponfe au cent fixiéme Interroga- 
toire j 4 a placé lui-même le pot de fang , qui 
di l’époque de l’Avortement, après Pâques* 
Enfin , n’cft-il pas bien furprenant qu’on veuille 
ici fixer l’époque de l’Avortement avant le Ca- 
rême , tandis que d’un autre côté on veut placer 
celle de la joüiiTance au ra, ou au 23. May 
lui.ant? ' \ 

Les Jefuites oppofent en fécond lieu , qu’ils 
ont déjà fait voir dans la première Partie , que 
la Demoifelle Cadiere par les Réponfès.,. lors de 
ïaccedit de l’Official , a fixé l’époque de la 
joui fiance après le voyage d’Aix & au 22. ou 
*3,. May », et qui fût voir» qu’il n’y a. 
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en aucun Avortement , ni avant ni aprèsPâqucs: 
& on ajoute ici que ce qui ne permet pas de 
douter qu’il' n’avoit pas joui d’elle avant le jour 
de la diicipline , 'c’eft qu’il prétend que ce jour- 
là il lui dit : II faut auparavant que V»ui me jurie^ 
fidélité' > que vous me gardere ^ le fetret inviolable ; 
far fi Vous venieT^ d parler de celd > mon enfant , 
vous me perdrie ^ ; ce quelle lui promit , &c. Nous 
avons montre l’équivoque & la faufleté de cette 
obje&ion aux pag. i p. & zo. de la première 
Partie de ce Mémoire , d’une maniéré fans re- 

S e > & que bien-loin que ce verbal d’accc- 
4 rouve qu’il n’avoit joui d’elle que le jour 
de la diicipline , il prouve au contraire qu’il en 
avoit joui plus de quatre mois auparavant ; & li 
le Pere Girard lui demanda feulement le jour de 
la difeipline de lui jurer fidelité , & de ne point 
parler de ce qu’il alloit faire , c’eft parce qu’au- 
paravant , comme il joüifloit d’elle dans un tems 
qu’elle ctoit hors de fes lens , ou par une extafe, 
ou par un accident , il n’avoit pas befoin de 
prendre la précaution de lui demander le fecret ; 
mais le jour de la difeipline il avoit befoin de 
prendre cette précaution, parce qu’elle avoit: 
alors l’ufage de fes lens. 

En troifiéme lieu , on oppofe quelaD. Ca- 
diere dans Ion expofition dit , qu’elle fut trois 
mois fans voir ce qui lui eft ordinaire > d’où il 
s’eniuit qu’il y avoit donc trois mois quelle étoit 
groife ; or en fixant l’Avortement à trois ou 
quatre jours après Pâques, ces trois mois re* 
monteroient au commencement de Janvier r 
cependant la Servante fixe le commencement 
des vifites à porte fermée au Carnaval v ce qui 
fait voir la faulfeté de cet Avortement- 

Cette objedion roule fur deux équivoques^. 
La première eft , de prétendre, que parce qu® 

y 
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70 Rèp. de la Demoifelle Cadiere 
la D. Cadiere n’avoit pas vu depuis trois mois 
ce qui lui étoit ordinaire , elle étoit donc en- 
ceinte de trois mois , tandis que cela n’empor- 
toit que deux fuppreffions de fes réglés. Et en 
effet j quand une femme ou une fille qui a eu fes 
réglés, par exemple, le premier Janvier, devient 
enceinte lé- 3 o. du même mois i le premier Avril 
il y a trois mois qu’elle n’a pas eû fes réglés , 
cependant il n’y a que deux qu’elle eft enceinte : 
Ainfi de ce que la D. Cadiere a dit qu’il y avoit 
trois mois qu’elle n’avoit pas eu ce qui lui étoit 
ordinaire , il s’enfuit bien tout au plus qu’elle 
étoit enceinte de deux mois & un jour ou deux , 
mais non pas qu’elle le fut de trois mois ; & 
par conféquent , en comptant ces deux mois de- 
puis le 14. ou le ij. Avril , jours de la bleflure, 
l’époque de la gfoflelfe auroit pu être depuis le 
ii. jufqu’au ij. février précèdent , & par con- 
féquent dans le Carnaval. 

La fécondé équivoque confifte en ce que la 
Servante a bien dit que depuis le Carnaval alors 
dernier , le P. Girard venoit prefque tous les 
jours vifiter la D. Cadiere , & qu’il s’énfermoit 
avec elle pendant -trois ou quatre heures ; mais 
elle n’a pas dit qu’avant le Carnaval il n’y venoit 
point abfolument 5 & n’avons-nous pas fait voir 
au chapitre précèdent , & aux pag. u. & 23. 
par plufieurs témoins , & même par fes propres 
aveux , que fes vifites à porte fermée avoient 
commencé depuis le mois de Décembre , & que 
toute la différence qu’il y avoit , c’eft qu’avant 
le Carnaval il n’y venoit qu’une ou deux fois la 
femaine , & que depuis lors il y venoit prefque 
tous les jours? 

En quatrième lieu , les Jefuites oppofent que 
le Mem<?ire du Carême prouve , que pendant 
ce tems-là elle ne pou voit pas être enceinte de 
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trois mois , foit parce que le 7. Avril , jour du 
Vendredi-Saint, elle avoit eu une transfigura- 
tion d’un fang périodique , parce que , difent- 
ils, qu’ils ont montré que toutes les transfigu- 
rations étoient arrivées les 6 . ou les 8. de cha- 
que mois , & qu’elles avoienc été faites avec du 
fang de lès réglés j à quoi les Cadieres par leurs 
Mémoires n’ont jamais pû répondre , foit parce 
qu’au commencement du Carcme , elle dit que 
elle eut une elpece de fueur de fang qui dura 
julqu’à la fin; qu’au quatorzième jour de Ca- 
rême, qui étoit le 8. Mars , elle eut une dou- 
leur fi vive qu’elle la réduifit au lit , en lui cau- 
fant un crachement & une perte de làng très- 
confiderable , fans pouvoir y appliquer aucun 
remede , & que toutes ces pertes de làng étoient 
incompatibles avec une groflèfiè , & furtout de 
trois mois. 

i*. Nous venons de faire voir que pendant 
le Carême elle étoit feulement groftè , & qu’à 
Pâques à peine elle l’étoit de deux mois. 

2 0 . Nous avons montré la faulfeté & meme 
le ridicule du prétexte , fondé fur ce que ces 
transfigurations étoient un barboüillement fait 
avec un làng périodique , non - feulement aux 
pages 27. & 28. de la première Partie de ce 
Mémoire , mais encore aux pages 8 , 9 , 68 &c 
69. de notre Réponfe au premier Mémoire de 
l’Acçufé j quel peut être donc fon motif quand 
il vient nous reprocher ici que nous n’avons 
point répondu à ces prétextes fi pitoyables, à 
moins que ce ne foit pour fournir une nouvelle 
preuve qu’il parle continuellement contre la 
vérité , & contre la teneur des pièces ? Ainfi la 
transfiguration du 7. Avril ne prouve pas qu’elle 
eût alors lès réglés ; & comment auroit-elle pû 
les avoir , puilque quelques jours après elle fe 
blellà ? 
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3°. N’avions-nous pas fait voir à la page tyl 
de notre Réponfe à Ton premier Mémoire , que 
les pertes de fang dont il eft parlé dans le Ca- 
rême , n’étoient qu’une efpece de Tueur de fang, 
& non pas les réglés j & comment voudroit-il 
perfuader que le premier jour du Carême elle 
les eut eues , & enfuite une féconde fois le 14* 
comme fi le fexe a voit cette incommodité deux 
ou trois fois par mois : Ces termes , fans pouvoir 
y appliquer aucun remede , qu’il a rapportez du 
quatorzième jour du Carême , en parlant de la 
perte de làng qu’elle avoit alors , dévoient fuf- 
fire pour lui faire comprendre qu’il ne s’agiffoit 
pas-là de Tes réglés, puilqu’on n’applique pas 
des remedes pour une pareille choie , qui eft 
moins une incommodité dans le lexe , qu’une 
évacuation nécrifaire du fang luperflu, réglée 
par la nature , pour éviter des incommoditez. 

Enfin , il eft bien évident que ces pertes de 
fang, dont il eft parlé dans le Carême , n’étoient 
principalement que des illufions , procédant de 
î’obfeflîon j eft - il difficile au démon de faire 


paroître une lueur de fang , quoiqu’il n’en forte 
pas une goûte du corps de la perfonne obfedée 
ou pofledée.? S’ils avoient confiilté Thireus & 
Delrio leurs Confrères, ils n’auroient pas ré- 
voqué cela, en doute ni oppofé un fi mauvais 
prétexte. 

La cinquième obje&ion de l’Accufé , pour 
perfuader que la D. Cadiere n’étoit pas enceinte 
pendant ce Carême , eft fondée fur çe qu’il eft 
dit dans le Mémoire du Carême , qu’elle n’avoit 
pas mangé pendant la fainte Quarantaine, & 
que pendant ce tems-là , elle veut avoir pris 
des breuvages pour la faire avorter y mais nous 
favens- déjà détruite invinciblement à la page 
de. la. première Partie de ce Mémoire, où 
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nous avons fait voir que quoiqu’elle n’avalac 
pas des aliinens grolfiers , elle les mâchoit pour- 
tant , & que le iitc qu’elie en tiroit , étoit ca- 
pable de la nourrir i qu’il arrive tous les jours 
que les femmes groffes ^ & fùrtout au commen- 
cement de leur grotiefie j lônt plufieurs mois 
dans cette fituation , & qu’on n’a jamais mis au 
rang des alimens des breuvages pour faire; 
avorter. 

La fixiéme objeélion des Jefuitcs , efl: fondée 
fur ce que dans les Réponfes delaD. Çadiere,. 
reçues par l’Official , ü eft dit qu’elle fit une 
malle de fang , huit jours après les breuvages 
que le P. Girard.Iui avoit donnez , & dans l’ex- 
pofition qu’elle a fait devant le Lieutenant , on 
dit une malle de chair , que la Servante & Mag- 
.delaine Allemand > ne parlent que d’une malfe 
de fang j l’AlleiTund mere, d’une malle de chair 
convertie en lâng ; que cela fait voir l’embarras 
où la Querellante étoit , & que devant le Lieu- 
tenant elle auroit bien voulu quelque choie 
.de plus fort pour prouver l’Avortement : Que 
.le Pere Carme > qui félon toutes les apparences, 
.lui avoit diète lui-même là plainte , comme elle 
l’a dit dans lès Répon'ësaux cent vingt-troifiérae 
& cent vingt- quatrième Interrogatoires , dit 
qu’il n’a feu que le mot d’Avortement étoit 
dans fa plainte, que depuis que Mc. Marteli, 
Lieutenant , voulut le mettre dans l’expofition, 
parce' , diloit - il,, que c’étoit la fubftance ; & 
on ajoute qu’on IaiÜe aux Médecins à exami- 
ner fi un foetus de trois mois , peut jamais le 
convertir en làng. 

Ce ne font-là que de pures vétilles : car ie„ 
n’avons-nous pas fait voir par les obfervations 
.que nous avons faites fur les réponfes., que .celles 
, qu’on a fait faire à la Cadiere fur les cent vingjt- 
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troifiéme & cent vingt- quatrième Interrogatoi- 
res , & même toutes les autres faites le même 
jour i7- Février , & une partie de celles faites 
auparavant j font contraires à la vérité : Et ce 
que le Carme a dit lors de fa .confrontation , 
n’elt que pour marquer qu’il n’étoit pas l’auteur 
de l’expofirion de fa nouvelle Penitente, Sç. 
qu’il ne lui avoit pas infpiré l’Avortement , ni 
aucun autre chef de plainte. 

a®. Sans entreprendre ici fur la fonction des 
Médecins , ni examiner lî un foetus d’un mois & 
demi ou deux peut fe diflbudre en fang , nous 
nous contenterons de dire que la D. Cadiere 
ayant vu dans un pot de fang une malle , dont 
elle ni perfonne autre ne s’avilà pas de faire la 
difleftion , pour l'çavoir fi elle étoit de chair , 
& feulement teinte du lâng dans lequel elle 
étoit , ou bien fi elle étoit toute de fang : Dard 
les réponfes devant l’Oflicial, comme devant 
le Lieutenant , elle dit ingenuëment comment 
la choie s’étoit pafl'ée , & l’Qflicial mit que c’é- 
toit une maffe de fang : Cependant le Lieutenant 
dans l’expofition voulut mettre que c’étoit une 
mafle de chair , quoiqu’elle lui reprefentât que 
dans les réponlès qu’elle avoit faites devant l’Of- 
ficial, on avoit mis que c’étoit une maffe de 
£àng , parce , dit-il , qu’il ne fe pouvoit pas que 
cette mafle fût de lang , mais bien de chair ; 
& fi les témoins qu’on oppofe ici , difent d’avoir 
oiii dire à la D. Cadiere que c’étoit une malle 
delàng, & voyant que tout cela étoit rouge , 
elle avoit cru que c’étoit tout de fang , ce qui 
prouve fa fimplicité & là bonne foi j car après 
tout , quel interet avoit-elle de dire plutôt que 
c’étoit une malle de chair qu’une de làng? 

7*. Les Jeluites nous ddènt qu’ils ont reçu 
Ufie Lettre du 8. Juillet dernier, d’un des plus 
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fameux Médecins du Royaume, qui ne veut pas 
être nommé, qui apres avoir die en general ion 
fentiment fur l’horrible calomnie faite au Perc 
Girard , il continue ainfi : Le Defenfieur de la Ca- 
dicre devoit y a voir fait plus d’attention ; CT avant 
de dre fier fon Mémoire infirufiif , il devoit y avoir 
des Confultaiions de fç avons Théologiens , d’experi- 
mente ^ Directeurs , de très-habiles Médecins, tant 
pour ce qui regarde la dofirine du l'ere Girard , que 
la maladie de la Cadierc , fes prétendus enforcellemtns 
Cf avortement . Quoique le Mémoire du Pere Girard 
ait parfaitement bien détruit tous les faiti avance ^ , 
trouve ^ bon que pour faire encore mieux ouvrir les 
yeux à quiconque n’y voudra pas tenir un injufe ban- 
deau , finjere ici un mot contre 1‘ occupation de ce 
prétendu Avortement , Jattf l’avis d’un plus J ç avant 
Médecin. Aborrus propriè diélus , &C. ces fgnes 
Cf plujieurs autres font fi évident , fi fenfibles Cf fi 
aigus , que fi la Cadiere en avoit apperçu un ficul , 
elle qui fc plaint du prétendu mauvais goût de la 
boifion à elle donnée , <f des douleurs que lui cau/a 
la potion purgative que lui ordonna l: Aledecin à 01- 
iioulcs pour tvacuer finalement des matières qui ne 
font pas adhérantes , comme un foetus , mais qui 
fur chargeaient feulement fes vificeres , elle nauroit 
pas obmis très-furement dans fes deux expofitions des 
circonfiances fi necejfaires , s’arrêtant fimplemer.t à 
dire qu’il lui continua une grande perte , perte qu’on 
a vérifié être périodique Cf menfiruelle ; ce qui fait 
Voir la faujjeté. de tout ce qui elle a avancé. A Dieu 
ne plaife qu’il y eût dans la Medecine un Jpecifique 
fi sûr Cf fi doux , ne caufant ni douleur , ni danger ; 
il ne pourrait pas être Jeçret , les Hôpitaux ne fieroient 
pas fi remplis de cts miferables vif limes de l’iniquité , 
Çf l’on ne découvrirait jamais la honte de tant de 
perfonnes qui nauroient pas manqué de fie procurer 
Ctt abominable Jecours , dès qu’il y aurait eu pour ente 
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le moindre danger d’infamie. On voit donc qu’outre 
les douleurs qui precedent , accompagnent Cr fuiveni 
l’Avortement , la Cadiere ne devoit pas faire tout à- 
coup , après plus de trois mois de prétendue grojjejfe , 
une mafje de fang ou de chair , félon fes variations, 
mais que cela devait être précédé ex quodam-priori 
fluxu j quel bonheur pour le Pere Girard que la 
Cadiere n’ait pas été infruite par quelque Accoucheufe , 
ou par quelque femme qui fe foit trouvée dans le 
malheureux cas de s’être procurée ou de faire de faujjes 
couches. Ce font les propres termes du Mémoire 
des Jefuites. 

Il eft apparent que cette Lettre quon attribue 
à un des plus habiles Medeçins du Royaume , 
qui ue veut pas être nommé , n’eft que l’ouvrage 
du Pere Sabatier ; i». D’où vient que ce Mer 
decin ne veut pas être nommé , & qu’il eft allez 
modefte pour le priver de la gloire d’être utile 
à un Jelùitc qui en a tant de befoin, & à la 
Société -, craint-il le crédit & la puiflance de la 
famille des Cadiere ? 

2 0 . Ce prétendu Médecin décide d’abord de 
fa pleine autorité , que l’açculâtion formée par 
la Cadiere , eft une horrible calomnie i il décide 
toutes les queftions de Droit qui naiffent dans 
cette grande affaire , & donne des avis au Dé- 
fenfeur de la Cadiere ; mais n’eft-il pas à crain- 
dre quà force de vouloir faire l’Avocat , il ne 
nous prouve qu’il n’eft ni Avocat ni Médecin , 
& qu’il n’entend pas plus les matières de Méde- 
cine que celles de Droit ? Le Défenlêur de la 
Cadiere a cru de trouver dans là profeflîon des 
principes allez certains pour traiter le Sortilège 
& le Quiétiüne . l’Incefte & l’Avortement , fans 
avoir befoin d’emprunter les lumières de fçavans 
Théologien t, d’ expérimente^ Direfieurs , ni de très- 

habiles Mideew, X^prçfcflion d’ Avocat, qui em- 
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brafle toutes les autres Sciences , met le Barreau 
à portée de traiter toutes les quefiions qui naif- 
fent dans lesCaufes>-& nous n’avons pas vu 
que de fçavatu TheologieiU, d’ exptrimenWi^Direüeurs 
ayent cerifuré les maximes employées dans la 
défcnlc de la Cadiere , foit lur le Quiétilkie , 
Toit fur l’EncHantcment j ni même qu’aucun ha- 
bile Médecin , lî on en excepte celui qui n’ofe 
pas paroitre , ait defaproirvé les principes dout 
nous nous fouîmes lèrvis pour prouver l’Avor- 
tement j qui dépendent moins de la Médecine , 
que de la Loi , puilqu’il ne s’agit ici que de la 
qualité des preuves. 

3°. Ne pourroit-on rien rabattre de cet atti- 
rail affreux de douleurs, de dilatations & de 
ruptures des ligamens, à quoi ce Médecin in- 
nommé veut foumettre toute perfonne du fexe 
qui le bielle ; & ne pourroit-on pas garder tout 
cet appareil pour l’Avortement d’un enfant de 
ciqq à lîx mois , ou plus avancé , & adoucir 
un peu la choie pour une blell'ure d’un mois ou 
deux ? 

4°. Qui a dit à ce Médecin que lî la D. Ca- 
diere avoit eu des grandes douleurs , elle en 
auroit fait le détail , l’énumeration par le menu, 
marqué le nombre > la qualité & la durée de 
chaque douleur & de chaque limptôme de cette 
blelfure ; ne fuffifoit - il pas qu’elle exprimât 
dans fon expofition le corps de l’Avortement. 

5°. Quoi lî la Medecine avoit un fpecifiqué 
sûr & allez, doux , pour procurer l’Avortement, 
on ne verroit plus dans les Hôpitaux des mifé- 
rables viétimes de l’iniquité , 8 c l’on ne décou- 
vriroit jamais la honte de tant de perfounes qui 
ne manqueroient pas de le procurer cet abomi- 
nable lècours , dès qu’il y auroit le moindre 
danger d’infamie. Cette morale eft bien relâché^ 

' G iij 
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78 Rcp. de la Demoifelle Cadiere 
bien corrompue ; on n’a pas beloin de lire le 
libelle de huit pages in 4 0 . dont parle Guipatin, 
dans le fécond tome de fes Lettres , page £9. 
pour en fçavoir l’origine > niais la rigueur des 
peines que la Loi & les Ordonnances prononcent 
contre un pareil crime , & les exemples de lè- 
veritc que la Jufticc a foin de donner de tems 
en tems , ne Ibnt-ils pas capables de mettre des 
bornes à un abus fi inhumain ? 

6°. Puifque ce Médecin caché veut affujettir 
toute bleffure à un écoulement préalable d’eau , 
dont la Medecine dilpenfe celles qui fe font dans 
les premiers mois de lagroffelTe ; ne devoit-il 
pas encore nous refoudre le problème propofé 
par le Pere Sabatier , fi un fœtus d’un mois ou 
deux , pouvoit fe refoudre ou difioudre en 
fang ? 

Mais quoi ? Ce Médecin qui ne veut pas être 
nommé, & qu’on dit être le plus habile du 
Royaume, vient foutenir que la Medecine n’a 
pas des remedes Ipecifiques & certains pour pro- 
curer l’Avortement , & qu’il n’y a pas des breu* 
vages qui produisent cet effet , comme le Pere 
Girard l’avoit déjà avancé dans lès Interroga- 
toires? Il nous permettra de lui dire que fans 
être Médecin , & par les armes feules de notre 
Art , nous pouvons bien le convaincre de la 
fauffeté de ce qu’il avance. Le Jurifconfulte 
Tribonius , en la Loi Cicero , jf. de partis , rap- 
porte le fameux exemple de Milefie dqnt parle 
Cicéron, qui pour une fotr.me d’argent qu’elle 
reçut des heritiers collateraux de l'on mari , fe 
procura l’Avortement par des remedes, & qui 
fut condamnée à une peine afflidive : Cicero in 
Oratione pro Ç^uentio avito , fcripjît Miltfiarn quan- 
dam muliirem , cum ejjct in Ajîâ , qued ab hercdibus 
fe tandis accepta peotnià , partum Jibi medicamentis 
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ipfa abegtjjet , rei capitalis eJJ'e damnatam ; cette 
Loi prouve donc qu’il y a des remedes & des 
medicamens certains pour procurer l’Avorte- 
ment. Le Jurifconfulte Paulus , en la Lois 1 ;' quis, 

§. 5. au même titre du Digefte, décide qu’il y , 
a des breuvages pour procurer les Avortemens , 
comme il y en a pour lé faire aimer , & déter- 
mine les peines que méritent ceux qui les met- 
tent en ufage : Qui abortionis , au t amatorium po- 
culum dans , <src. Le Jurifconfulte Ulpien, en la 
Loi Muliertm , au fi. ad Legtm Corneliam de ficariis, 
& en la Loi 9 . au ff. ad Legem Aquiliam ; la Loi 
Divus Severus , au ff. de extraordinariis cognitio - 
ni bus ; la Novelle zz. chap. \6. & les Canons 
7 , 8 , 9‘ & 10. rapportez, en la Caufe 3 z. queft. 
2. décident la même chofe. Tous les Interprètes 
fur ces Loix , & généralement tous les Do&eurs 
conviennent de cette maxime , comme on le 
peut voir dans Mr. Cujas , au liv. 1 9. de fes Ob- ' 
fervations , chap. 9. 8c dans Mornac , fur la Loi 
Item fi obfietrix , au ff. ad Le^eni Aquiliam, où 
il obferve que la première partie de cette Loi 
eft remarquable , & qu’elle s’entend de ces breu- 
vages qu’on donne fi fouvent pour procurer des 
Avortemens : Multum bxc pars legis obfirvanda ; 
referri enim <y pojjit ad alertion s poeula , qui ut 
nommmquam dari , ojferri , bauririque pojfitnt ; & 

le fieur Dyonis , en fon Traité des Accouche- 
mens, liv. 2. pag. 151. remarque qu’il y a des 
gens qui vendent des remedes pour faire avorter. 
C’eft pour cela que les Doéfeurs & les Théo- 
logiens examinent en quel tems le fœtus eft 
cenfé animé pour pouvoir diminuer ou aggraver 
la peine de l’Avortement ; nos Livres font pleins 
d’ Arrêts rendus au fujet d’Avortement, pro- 
curez par des remedes ou des breuvages ; & 
parmi un fi grand nombre , nous nous conten- 
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Rèÿ. de la Demoîfelle Cadiere 
terons d’en rapporter deux exemples allez célé- 
brés; Le premier , elb celui du Parlement de 
Paris, qui condamna une Sage-femme , nom- 
mée Conftantin, qui faifoit métier de faire avor- 
ter des femmes ou des filles 5 & il eft remar- 
quable que lors de ce Procès , les Grands-Vi- 
caires avertirent M. le Premier Prefident , que 
depuis un an lîx cens femmes de compte fait, 
s’étoicnt confeflees du crime d’Avortement. Et 
le fécond , eft celui du Parlement d’Aix , du 
17. Juillet 1615. rapporté au premier tome des 
Preuves des Libertez de i’Eglife Gallicane, 
chap. y. n. 14. qui condamna Jean Michel, 
Prêtre , à être pendu & brûlé , pour avoir com- 
mis un crime d’Inccfte fpirituel avec une de 
fes Penitentes , & pour lui avoir procuré PA vor- 
tement ; & il fut ordonné que les poudres dont 
il s’étoit fervi pour cet Avortement , feroierrt 
brûlées par la main de l’Executeur de la Haute- 
Juftice. Cet Arrêt eft fans doute bien formel? 

Non-feulement il y a des remedes pour pro- 
curer l’Avortement , mais même des poilons , 
qui ne donnent la mort que dans un certain 
tems ; il y en a un funefte exemple bien recent. 
Le Pere Dofithée de Saint Alexis , Carme Dé- 
chaufle , qui vcnoit de Rome, partit de cette 
Ville d’Aix le même jour que le Pere Nicolas , 
fans être pourtant allé avec lui •, d’abord qu’il 
fut arrivé à Paris, il fe fentit pris d’une lan- 
gueur , dont la çaufe fut d’abord inconnue aux 
Médecins , il en mourut peu de tems après ; & 
par le rapport des Médecins qui fut fait après là 
mort, il confie qu’il avoit été empoifonné de- 
puis environ deux mois. Voilà ce que les lu- 
mières de notre Art nous ont fourni fur cette 
queftion ; mais afin que les Jefuites ne croyent 
pas que tout cela r.c fuftit point pour contre- 
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balancer l’autorité de leur Médecin anonime, 
& qu’ils ne penfent pas que la Medecine loit 
ennemie de l’innocence & de la vérité , voici la 
réportfe que nous venons de recevoir d’un Mé- 
decin, à qui- tout le Public- donnera’ facilement 
la preference du P. Sabatier. 

' En premier lien , le pafiage latin cité dans le Me- 
moire du P. Girard nef} point tiré £ Hipocrate , il 
n’y a de cet Auteur que Lt derniere ligne , tout le refit 
a été puifé dans Sennert ; en en a copié jufqu’ aux 
fautes d’anatomie s on a pris dans le chapitre de 
abortu de cet Auteur , une ligne d’un endroit GT une 
ligne d’un autre , en a joint par confisquent un fens 
feparé , O" on a écarté par cette injufft liaifon ce qui 
aurait pù être defavantageux à la caufe de ce I'cre ; 
on a changé des propoft fions conditionelles en des con- 
jon fiions i en un mot , on a fait pajjir fur le compte 
d’ Hipocrate cet affemblage fi mal compofe Î qui ne fç att- 
rait détruire l avortement fi bien prouve dans le 
Mémoire de la Ladiere. 

En fécond lieu , de quel front un des plus habiles 
Médecins du Royaume ofe - 1 - il avancer que dans 
l’avortement les ligamens fe dilatent, CT qu’ils Je 
déchirent- ? Qui a jamais penfe que le foetus fut at- 
taché dans la matrice par des ligamens ? Et quand 
il y en auroit , fe dilatent- ils comme des artères O* 
des Veines ? Renferment-ils un liquide qui pnijje en 
étendre les cavité ^ fenfibles dont ils font dépourvus ? 
Entendroit-il parler des ligamens ronds ou larges * 
qui font au-dehors de la matrice i La même raijon 
fubfifie pour ces derniers ; un foetus de deux' mois 
auroit -il jamais la force de les tirailler ? Enfin; 
comme il prétend, après Sennert , ligamenta dila- 
tantur, & tandem rumpuntur. 

Ce Médecin fe contredit vifiblement avec l’Auteur 
dont il emprunte les paroles , puifqu’il dit que les Uga- 
mens O" les membranes fouffrent une tenfion Gr une 
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difcujjio n douluureufe , dolores membraneas & Iîea- 
nienta cjuibus foetus in utero cohaerèt tendi & 
divelli iîgnificant. 

On a enfin Jùpprimé à iefiein un des finiptemts 
rapporte^ par Sennert ; ce font les tremblement Cr 
les mouvement convulffis. On lit dans cet Auteur , 8c 
alia gravia fimptomata , rigorès & tremores 
cordis , palpitationes & iîniilia fëquuntur. Foilà 
ce qui concerne le pafi'age de Sennert. 

On dit après dans ce Mémoire , que les fignes font 
fi évident , fi fenfibles &fi aigus 7 que fi la Cadiere 
en avoit apperçu un feul , elle n’auroit pas manqué 
d en faire mention dans les expofitions , s’ étant uni- 
quement bornée a la grande perte de fang. Je fuis 
bien aife de veut avertir que nous obfervens tous les 
jours des avortemens , ou les figues rapporte ^ ct-dcfi'us, 
tels que font les frijfons , frigores -, les tremblement , 
les mouvement convnlfifs , tremores ; les palpita- 
tions du coeur, cordis palpitationes ; f affairement 
fubit des mammelles rapporté par Hipocrale , CJU 3 C 
fœtum f une prodifcuræ iis mammæ extenuantur : 
Péous obfervons , dis -je , que ces fignes manquent 
fouvent dans les premiers mois d’une grofi'ejfe ; celle 
qui fe doit lie fier , ejl d’abord faifie d’une perte de 
fang qui augmente : Elle a des maux de reins qui 
font quelquefois légers CT fupportables , C d’autres 
fois fort violent . La douleur cefie , la perte continué ; 
cette perte s arrête quelquefois , Cî” les femmes croyent 
alors d en etre quittes : Elle revient fans douleur ; elle 
a fouve/it des retours périodiques ; K2“ quelque pré- 
caution que l on prenne , on ne fçaurcit éviter l’avor- 
tement qui arrive fans douleur : L’ arriéré- faix encore 
petit , fe trouve détaché, cr c’efl alors que les per- 
fonnes qui doivent s’avorter ne foufirent pas ; cet 
arriere-faix qui envelope dans les membranes un petit 
foetus, efl noirâtre en globo , conglobatus. On 
le prend fouvent pour un caillai de fang ; celle qui 
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s’avorte > le poujje dehors fiouvcnt en fai fiant de l'eau. 
On voit tous les jours des femmes qui font tirer avec 
des pincettes i arriéré - faix qui flotte dans l'urine 
qu elles viennent de rendre péls-ntéle } avec un Jang 
de couleur noirâtre qu'il a acquije par fin fejcttr dans 
la matrice : De plus , on Voit rarement que des filles 
foient fujettes à ces pertes de fiang immodérées i cela 
arrive plus fréquemment à celles * quæ virum ça- 
tiuntur. 

Mais quelle eonfitquence veut-on tirer de Madimoi- 
fielle Cadiere ? Devoit-elle dans fes expcf.lions f aire 
un ditail de tous les fiitr.ptbmts qui accompagnaient 
fion atone ment ? Devoit-ellc énoncer des frijjons > des 
douleurs de reins , des tremblent eus ? Elle dit CC 
qu’il y a d’eflentiel , c’cft la perte de fang , & 
une mafl'e de chair dans le pot de chambre. 

On allégué encore que C avortement devait être pro- 
cédé ex quodam priorc fluxu. Ce fl être en vérité 
bien peu infhruit , que de penficr que dans les premiers 
mois d'une grojjejfe , on doive apperccvoir un écoule- 
ment des eaux ; le peu qui s'en fiepare dans ces pre- 
miers tems , efl fi peu de chofie , qu'il efl confondu 
avec le fiang s O 1 fi Madomcifille Cadiere fie trouvoit 
moüillce de cette petite quantité d’eau , devoit-elle en 
faire mention ? V" 

On convient fans peine qu’un remede violent y 
donné à Mademoifille Cadiere pour la faire avorter » 
aurait pu la jetter dans des accidens fâcheux , mais 
parce quelle n'a pas eu des accidens , doit-on conclure 
que le l’ere Girard n’ait donné aucun remede qui ait 
agi infenfiblement ZT fourdtmeni ? On ri a vu que 
trop fiouvent , que des poifions ont agi en détruifiani 
feu à peu le corps , /ans caufier de ces fimptbmes 
prompts violens ; ne peut-il pas y avoir également 
des rtmedes qui mettent peu à peu le trouble dans le 
fiang , d’une maniéré peu aflive , qui étant dans 
les vaijjeaux de la matrice faffient lâcher frifie à un 
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arriere-faix , dont la tijjiire eft encore fort de'licaî'e 
dans les premiers mois d’une grojjejfie. Nous obfervons- 
eh a que jour dans la pratique * que des tumeurs dures ' 
dans les chairs CF dans les os même , fe ramollijfient 
peu à peu > CF fe dijjipent par le frequent ufage des 
remedes fondant , fans que ceux qui font attaque ^ de 
ces fortes de maux , en reçoivent le moindre accident , 
ils s’ apperçoivent à peine de l'ejfet des remedes : Eh ! 
pourquoi n’y aura-t-il pas de ces fortes de remedes , 
propres à procurer un avortement d’une manière douce ? 
Ces fortes de remedes ne font pas entre les mains dé 
tout le monde j CF les Médecins qui ne les ignorent 
pas , fe gardent bien de les donner 3 ni de les ré- 
véler 3 aufji ne s’ adrejje-t-on gueres à eux dans pareil * 
cas ; par-là on ne doit pas être furpris fi y ayant 
dans la Médecine des fpecifques fi doux , qui ne cau- 
fent ni douleur ni danger 3 les Hôpitaux ne laiffient pas 
neanmoins d’être remplis de ces mifirables victimes de 
l’ iniquité Voilà notre queftion traitée par main 
de Maître : Qui peut douter après cela de la 
vérité de cet Avortement? Et que le P. de Sa- 
batier qui eft dans ce Procès omnis homo , qni 
fait les Mémoires du P. Girard , ^extrait abrégé 
qu’il a fait ligner à M. I’Evcque, ne foit aulfi 
l’Auteur de la Lettre du 8. Juillet, qu’il veut 
attribuer au plus habile Médecin du Roiaume , 
aux dépens de toute la Mcdecine Françoifc? 

La neuvième objeftion contre l’Avortement, 
eft fondée i°. fur ce que la L). Cadiere dit dans 
fbn Mémoire : combien de fois pour pouvoir 
éteindre & radoucir la flâme qui brîiloit dans 
ma poitrine, ai-je pris du linge trempé dans 
l’eau", pour appaifer la chaleur vive & ardente 
qui me devoroit -, & qu’il avoir recommandé à 
la Dame de Lefcot , de donner fouvent à boire 
de l’eau à Mademoifelle Cadiere •> que dans le 
Memôire que cette Religieufe aVoit tenu de fou 
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«rdre , il eft dit que le feu de l'amour divin 
■conliimoit là Penitente. z*. Sur ce qu'il ne lui 
a pas porté de l’eau huit ^ouçs confécutifs, 
tomme elle le dit , mais bien depuis le commen- 
cement de fon oblèflion , qui étoit au commen* 
cernent de Décembre 17 19. julqmes au f. Juin 
«qu’elle fut au -Couvent ; que cela eft confirmé 
par le témoignage de la Servante, qui eft le 
îèul témoin oculaire qui parle de ce fait ; que 
•i’Allemahd qui dépofe de l’avoir oui dire à la 
D. Cadiere , un mois après l’exorcifme, dit que 
pendant une quinzaine de jours que le P. Girard , qui 
la vif toit , envoyait prendre de l'eau par la Servante, 
il allait à fa rencontre pour la prendre & que tout 
cela ne s’accorde guercs. y. Sur ce que c’ étoit 
Jel’eau pure; que c’eft une fade plailântcrie 
de la part de la Cadiere , de dire d’où vient qu’il 
ne lui portoit pas des bouillons ; & comment 
un grand Prédicateur pouvoit fe ravaler à por- 
ter de l’eau à cetteülle^ & il ajoute que quand 
il l’avoit fait , c’étpit pour en épargner la peine 
à fes parens ou à là Servante. - 

Peut-on rien imaginer de plus abfurde que de 
pareils prétextes ? i°. Quoi ! parce que dans 
fon Mémoire du Carcme, au Samedy avant le 
Dimanche des Rameaux , elle aura dit que pour 
éteindre ou adoucir fa foif, elle rrempoit un 
linge dans l’eau ; ou que pendant qu’elle étoit 
malade au Couvent , l’ Accule aura dit à la Maî- 
treffe des Novices , de lui donner fouvent à 
boire , ce qui étoit borné à ces deux teins , on 
conclura de-là , qu’il n!eft pas vrai que l’Accufé 
lui ait donné des breuvages pendant huit jours, 
à commencer depuis le Samedy-Sainr , qui eft 
un autre rems abloluraent diffèrent ? 

z 9 . Il eft indiftèrént.queT Allemand. ne le lait 
pas reübuvenué précifément Je ce fait qu’elle 


Digitized by Google 


86 Rép. de la Dcmoifelle Cadiere 
ne Içavoit que pour avoir oui dire à la Demoi- 
lelle Cadiere j fixons-le fur le témoignage de la 
Servante, à qui il étoit perfonnel , &iur celui 
du P. Girard lui-même ; la Servante dit qu’il 
alloit prendre lui - meme une écuèlle d’eau , 
qu’il porroit à la D. Cadiere , & qu’il ne vouloit 
pas que pcrlonne. autre que lui s’en mêlât, 
quoiqu’elle Servante , & les parens de la Ca- 
dierc , s’oflrifl'ent de porter cette eau -, & l’Ac- 
çulc par là réponlë au ce.it deuxième Interro- 
gatoire, dit qu’il alloit lui- même prendre cette 
eau : Voilà à quoi il faut s’en tenir , & non pas 
à l’Allemand , qui faute d’avoir eu la mémoire 
allez, ferme , a dit d’avoir oui dire à la Cadiere , 
que pendant quinze jours , le Pere Girard avoir 
envoyé prendre une écuellc d’eau à là Servante, 
& qu’il alloit à fa rencontre pour la prendre. 

La Servante ne dit pas que depuis le Carnaval 
jufques au j. Juin, le Pere Girard étoit allé 
prendre une écuellc d’eau à fa Maitrefle , elle 
dit feulement , i°. Que depuis le Carnaval , 
alors dernier , jufques à environ le 5. du mois 
de Juin d’après , il alloit prefque tous les jours 
voir la Cadiere dans là chambre, qu’il le fer- 
moit à clef & n’en lortoit que fur le loir , après 
y être entré ordinairement entre une heure & 
deux, z ». Qu’il alloit fouvent prendre une écuel- 
le d’eau fraîche , qu’il portoit à la D. Cadiq^ , 
de forte que le fait de l’eau eft bien placé , dahs 
l’intervalle marqué dans le premier fait , mais il 
n’eft pas répandu fur tout cet intervalle , comme 
le prétend le Querellé ; en effet n’cft-il pas ri- 
dicule dç prétendre que ce Jefuite fe fût fait 
une occupation de porter une écuelle d’eau tous 
les jours à là Devote , pendant quatre à cinq 
mois? La charité de la direction iroit-elle à 
métamorphofer un Confcileur en Infirmier dç 
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les Pénitentes, & furtout un Rcéteur des Jefuites, 
un grand Directeur , un fameux Prédicateur qui 
avoir tant d’autres occupations ? 11 avoir dit à 
Ja page 30. de .l'on premier Mémoire , que lors- 
qu’il étoit allé prendre ces écuelles d’eau , c’c- 
toit parce que les domeftiques de la Cadiere 
étoient réduits à une Servante qui pouvoir être 
ablènte , ou occupée ailleurs ; & comme nous 
lui avons fait voir par notre Rcponlê pige 71. 
la faufleté de ce prétexte , que ce n’étoit ni par 
le petit nombre de domeftiques , ni par l’ab- 
jfence ou l’occupation de la Servante ailleurs , 
qu'il vouloir lui-même porter cette eau , & qu’au 
cpntraire les parens & la Servante vouloient le 
faire , & qu’il les en empêchoit : Aujourd’hui 
dans Ion dernier Mémoire, il dit que c’étoit 
pour leur en épargner la peine , ce qui eft une 
Contradiction bien formelle : C’eft-à-dire , qu’a 
l’avenir il faut s’attendre à voir les Confclfeurs 
Jefuites le répandre dans toutes les maifons de 
leurs Penitentcs , pour leur donner à boire dans 
leurs incommoditez , afin d’en épargner la peine 
à leurs parens ou à leurs domeftiques *, font-ce 
là des exeufes à prefenter à Meflicurs les Juges, 
ni au Public , pour fàuver une pareille démar- 
che ? & d’où vient encore un coup qu’il bornoit 
toute là charité à lui donner une écuelle d’eau 
par jour durant cet intervalle, làns lui avoir 
jamais donné aucun bouillon , ni même deux 
fois de l’eau dans le même jour ? 

3 a . Pour prouver que ce n’étoit pas de l’eau 
pure , mais un breuvage , il futfit de faire cette 
réflexion 3 il eft certain qu’on doit regarder tout 
ce que la Cadiere dit le 27. Février , comme 
s’il avoir été dit par le Pere Girard , puilque ce 
jour-là & les fuivans, par un effet des violences 
& des menaces qui lui furent faites aux dépens 
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de la vérité , elle juftifie abfolument le Pere 
Girard , & fanétifie les a étions les plus infâmes, 
dont jl avoit avojié une bonne partie j cepen- 
dant ce même jour , & l'ur le cent vingt-cin- 
quième Interrogatoire, on vint bien à bout de 
purger cette eau , du mauvais goût , mais on ne 
put pas parvenir à lui otcr là couleur rougeâtre ; 
tant cette couleur rougeâtre étoir un fait conf- 
iant j & pour pouvoir attribuer cçtte couleur à 
une autre caufe qu’à un breuvage, elle dit que 
feignant duriez il tomboit quelques goûtes de 
feng dans cette eau. Interrogée , Si elle tronvoit 
un mauvais goût à cette eau ? A répondu , Que tien; 
ÇT que ji elle était quelquefois teinte de fang , c’était 
parce que Joignant du ne^ il y en tomboit quelque i 
goûtes. Nous avons fait voir par l’oblèrvatioa 
que nous avons faite liir cette réponlè , com- 
bien il ci! ridicule de placer des goûtes de feng 
?u bout du nez , prêtes à tomber précifémenc 
routes les fois que l’Accufé donnoit cette écuelle 
d’eau à la D. Cadiere. Il eft donc prouvé par- 
la que cette eau étoit rougeâtre , & que cette 
poulcur procedoit'de la poudre qu’il y mettoit 
dedans pour la faire avorter : Nous avons déjà 
fait voir dans la première Partie de ce Mémoire , 
lur le chapitre 4. de la première Patrie, page 
2, J. in fine , que ce breuvage avoit été donné 
huit jours conl'ecutifs , à commencer depuis le 
Samedy-Sainr ; voilà la première preuve .de cet 
avortement. 

La fécondé, eft tirée .de ,ce qu’au bout de 
huit jours de ce breuvage , elle eut une* grande 
perte de feng, & fit une mafle, ce qui eft le 
corps de l’avortement j cela eft prouvé par les 
dépolirions de la Batarelle & de l’Allemand. 

La troifiéme preuve , fe tire du pot de feng 
que la Cadiere fit lors dp cette blcfiure , que 
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le Pere Girard fut voir & examiner deux ou trois 
fois vers la fenêtre , qui fut fuivi d’une perte d® 
fang qui dura plufieurs jours. Le fait de ce pot 
de làng eft prouvé non-feulement par la dépo- 
fition de Jia Servante , de Remouit , de la Bata- 
relle , & de l’Allemand fille , mais encore par 
l’aveu de l’Accufé fur le cent*fixiéme Interro- 
gatoire. 

Envain le P. Girard prétend qu’il n’y a point 
de contrariété entre là réponlè au cent fixiéme 
Interrogatoire , & le langage qu’il avoit terni à 
la page 5. de Ion premier Mémoire ; que la 
Cadiere lui avoit dit que Dieu vouloit lui faire 
perdre tout fon fang pour la faire mourir , & 
enfuite pour la refliifciter, & que ce n’étoit que 
pour éclaircir ce fait qu’il avoit examiné ce pot 
de fang ; que la Querellante dans Ion Carême, 
dit que le Vendredy-Saint , le même amour qui 
avoit ôté la vie à Jcfus-Chrift, la lui avoit 
ravie à fbn tour j qu’en détaillant fon corps fur 
la terre , elle fut en efprit accompagner l’ame 
de Jefus-Chrift dans les Lymbes -, qu’à la fin du 
même Carême , elle ajoute : Je me montrerai 
à vous telle que je fuis en moi-même , & telle 
que perlonne ne m’a jamais vue fur la terre ; je 
vous purifierai parfaitement , & je vous rendrai 
capable de me voir : Gardez bien ces paroles , 
bien-tôt vous en verrez l’effet. 

Mais ce ne font-Ià que des faux prétextes : 
car, i°. La contrariété ne içauroit être plus 
marquée dans là réponfe au cent fixiéme Inter- 
rogatoire s il veut que la Cadiere lui eût dit 
qu'elle fie préparoit à fa transfiguration, que 
Dieu lui faifoit perdre fon fang petit à petit 
pour la renouvellcr ; & qu’un foir fur la fin du 
mois d’Avril, elle prit un pot de chambre, 
dans lequel il y avoit une liqueur noirâtre 4 
d.LD.C.anf.M,d.i.G, H 
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qu’elle emporta fur le champ , & mit dehors (a 
chambre; & dans Ion Faétum , page ç. il dit 
qu’elle l’avoit allure quelle perdroit miraculeu- 
fement tout fon fang , ce qui devoit lui pro- 
curer la mort ; qn’il avoir quelque peine à 
croire ce prétendu miracle , parce qu’il n’en 
paroiffoit rien fur fon vilàge , ni fur fon embon- 
point , qui étoit toujours le meme ; qu’il fe 
tranlporta à la chambre de la Cadiere , & que 
celle-ci en ayant fermé la porte , lui montra 
dans un vafe de fayance , propre à ces fortes 
d’ufages , une certaine quantité de liqueur rou- 
geâtre & noirâtre. La contrariété ne fçauroit 
ctre plus marquée ; dans là réponlè , cette perte 
de làng n’avoit pour objet qu’un renouvelle- 
ment ; dans Ion Fa&um-, elle a pour objet la 
mort de la D. Cadiere : Dans la répor.fe , il 
«e voit le pot de fang que dans le tranfport 
qu’elle en lait pour le mettre hors de la cham- 
bre ; & dans fon premier Mémoire , elle le lui 
prefènte pour en faire un examen ex frofef]o ; ne 
îbnt-ce pas là des variations bien marquées, 
qui portent le caraétere du menlbngc ? 

z°. Les deux endroits du Mémoire du Câ- 
lême qu’ôn oppolcici, ne renferment que deux 
vifions que la D. Cadiere avoir eues , & non 
pas une féparation réelle & phifique de Ion ame 
avec fon corps le Vendrcdy-Saint, ni la pré- 
diélion d’une autre féparation femblable ; nous 
remarquerons en paflànt , qu’en rapportant les 
paroles de ce dernier endroit du Carcme , on 
change le mot tel au mot telle ; cela ne prouve 
donc pas que la Cadiere lui eût dit, que Dieu 
vouloir la faire mourir pourja reflïifciter d’a- 
bord après : Un Jeluite fi éclairé , auroit-il cru 
une pareille choie fi elle la lui eût dite ? ' 

3°. A qui veut-il perfuader qu’il n’avoit exa- 
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miné avec tant d’attention ce qui étoit dans 
ce pot de làng, que pour connoître fi cette 
perte étoit naturelle , ou fi elle étoit miracu- 
leuièi fi Dieu vouloit feulement renouveller 
fon fang , ou s’il vouloit la faire mourir ? Qu’il 
nous dife comment il pouvoir connoître par la 
qualité & l’examen de ce fang , à laquelle de 
ces caules il falioit l’attribuer ? Et n’eil-ce pas 
fe mocquer de lajullice& du Public, que de 
prétendre les payer avec des pareils prétextes ? 
L’examen qu’il convient d’avoir fait de ce pot 
de làng de fa Dévote , lorfqu’il étoit enfermé 
avec elle , n’eft-il pas une preuve faps répliqué 
de fon Incefte & de l’Avortement , & que les 
yeux ne cherchoicnt dans ce pot de làng que le 
fœtus, dont il avoit procuré la fortie par lès 
breuvages ? La chemile teinte de làng , dont il 
a ici fimprudence de parler , & qu’il vit eftè&i- 
vement la première .fois qu’il fut à Ollioules, 
après la Lettre qui en fait mention , en eft en- 
core une nouvelle preuve. 

Il prétend éluder celle que nous tirons de 
fon aveu , dans fa confrontation avec l’Abbé 
Cadierc, d’avoir dilfuadé la mere d’appellef 
des Médecins, parce qu’il lui fail'oit accroire 
que c’étoient-là des maux divins ; & pour cela , 
il dit que ce fait ne s’applique pas à l’cpoque de 
l’Avortement , mais bien à l’Oblèflion ; qu’en 
effet la Servante dans fon recollement , dit qu’au 
commencement des incommoditez de la D. Ca~ 
diere , là mere ayant envoyé prendre un Méde- 
cin , le P. Reéteur lui dit que ce n’etoit pas-là 
un mal de Médecin * & il ajoute- que le Pere 
Cadiere , à la page 8. de fon Mémoire , ne par- 
le de l'éloignement des Médecins que par raport 
à l’oblèflion. 

Mais ce ne font-là que des vétilles qui ne 
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fçauroient aftoiblir la preuve que nous tirons , 
de ce qu’il avoit toujours écarté les Médecins : 
car i°. Quoique la Servante & le P. Cadiere 
n’en parlent-là que par raport à l’obfeflion ; il 
n’en fçauroit tirer dc-là aucun avantage , parce 
que cela prouve qu’il avoit éloigné les Méde- 
cins j de peur qu’ils ne vinflent à découvrir la 
qualité des accidens que cette fille avoit , & 
que c’étoient des accidens d’obfeffion dont il 
étoit l’Auteur ; ce qui montre fa mauvaife 
foi. 

z°. Peut-il contefter que lorfque cette fille 
' eut une fi grande perte de fang , & pendant plu- 
fieurs jours , la mere ne voulût envoyer prendre 
le Sieur Durand Médecin pour venir vifiter là 
fille , & qu’il l’en empêcha , en lui difant que 
c’étoient-là des maux divins, qui n’étoientpas 
de la connoiflance des Medeeins ? Pour être 
convaincu de la vérité de ce fait, il lüffit de 
faire reflexion , i°. Que fi fuivant lui la mere 
avoit voulu faire venir des Médecins , lorlqu’il 
n’étoit quefiion que des fimples accidens ordi- 
naires de l’obfeflion, on ne peut pas douter 
qu’elle n’en eût 'voulu appeller, lorlque par- 
defl'us ces accidens fa fille avoit encore de fi 
grandes pertes de làng. i°. Que c’cft un fait 
qui n’eft contefté par aucune des Parties , que 
lors de ces pertes de fang aucun Médecin , ni 
Chirurgien n’avoit vifité la D. Cadiere. 3 0 . Que 
fi l’Açcufé avoit difl'uadé la mere d’appeller des 
Médecins , lorlqu’il ne s’agifloit que de fimples 
accidens d’obfeifion j à plus forte raifon l’en 
aura-t-il difl'uadé lors de ces pertes de fang , 
qu’il lui étoit encore plus important de les 
éloigner pour ne pas éclaircir ce myftere i & 
cela forme une nouvelle preuve contre lui de 
cet Avortement. 
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La cinquième preuve , lè tire de l'étonnante 
demande qu’il fit à l’AbbelIe & à la Maitrelîe 
des Novices du Couvent Sainte Claire d’OI- 
lioules , la première fois qu’il lès vit , Si la De- 
moifelle Cadiere avoit de grandes pertes de fan g , 
en ajoutant quelle en avoit perdu plus de vingt 
livres <juand elle et oit encore à Toulon. 

Et la dernierc eft tirée de la Lettre dit 30* 
Juillet , où il lui demande en termes cnvelopez, 
fi lès réglés lui ctoient revenues , & qui éclate 
de la joye & de l’enjouement que cette nouvelle 
luiavoit donné. 

Toutes ces preuves réunies enfemble ne for- 
ment-elles pas une conviébion entière de cet 
Avortement l Et fi on les joint à celles de l’In- 
celle que cet Avortement fuppole néceflaire- 
ment , a-t-on jamais trouvé des preuves plus 
eomplettes des crimes où la Loi n’exige pas des 
témoins oculaires ?• 

Mais n’avons-nous pas montré à la page 12» 
de notre Précis y qu’il eft encore prouvé par 
la procedure , qu’il prenoit des libertez crimi- 
nelles avec lès autres Penitentcs , qu’il avoit 
baifé la Guyol, qu’il avoit bailé la Batarelle 
plufieurs fois qu’il s’étoit enfer né fouvent avec 
la Laugier , qu’elle étoit grofle de lui , qu’il 
lui avoit donné des breuvages. 

Enfin 3 fi toutes ces preuves 3 qui luffiroient 
pour faire brûler tout un Couvent d’autres Moi- 
nes 3 ne fuffifent pas pour faire condamner un 
Jefuite , nous offrons de prouver encore , i°. ’ 
Que la Guyol là confidentes follicitoit les plus 
jolies filles de Toulon de fe confelfer à lui. 
z°. Que tant àAix qu’à Toulon il a follicité 
plufieurs de Tes Penitentes , & leur a tenu des 
îlifeours peu convenables à un Direéteur- 
3°t Qu’il jette ordinairement Tes Pénitentes 
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dans les memes états qu’ctoit la Cadiere, pour 
avoir occafion d’abufer d’elles j 4 0 . Qu’il avoic 
faufl’ement pcrluadé à une de lès Penitentes 
qu’elle étoit oblèdée , afin d’avoir par-là occa- 
fion de l’approcher de plus près , & qu’en eftèt 
il l’avoit lait mettre à nud » dans la Chapelle 
fervant de Congrégation aux Ecoliers de cette 
Ville d’Aix y & enfin qu’en 171$. il fut porté à 
l’Eglilè des Jefuites , & de là à l’Hôpital , un 
Bâtard qu’on attribuoit au Querellé. Mais ce 
feroit faire infulte à la pénétration de Meilleurs 
les Juges, de croire qu’ils puffent regarder 
comme infiiffilàntes , des preuves dont la moin- 
dre partie a toujours fuffi pour condamner tous 
les Ra vifleurs qui ont été acculez', & pour faire 
brûler tous les Prêtres inceftueux , qui ont été 
déferez à la Juftice. 

Après cela , nous croyons que ce leroit faire 
un outrage à la Cour , que de nous araufer à 
réfuter un prétendu complot, fi incompatible 
avec la convidion de ce Jeluite , & qui révolté 
la railon & le Icns commun ; & n’avons nous 
pas fait voir par l’Analylè que nous avons fait 
des témoins du Promoteur, que tout le complot 
eft venu de la part desjclüites, & qu’ils ont 
employé ce que la fubomation a de plus inique 
& de plus criant ; dans quel Procès criminel les 
Jeluites pourraient ils prouver qu’on eût em- 
ployé le complot contr’eux ? Difons mieux : 
da ns quel Procès criminel pourroient-ils prou- 
ver de n’avoir pas employé tous les artifices du , 
Complot , & de la fubomation ? 

Il vient dans ce moment de paroître une 
Lettre que les Jefuites répandent, imprimée à 
la Haye , intitulée : Lettre d’un Magipr.it dejînte- 
rej]e, à un de fis amis , au fujet d’un Procès intenté 
(entre U P. Girard Refaite. Que de voyes obliques 
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qu’ils employait pour étouffer la vérité ? Ils 
' ont furpris le feing de M. l’Evéquc de Toulon, 
au bas d’un Mémoire, pour lui faire attefter 
tous les faits faux & fuppofèz , que le P. Girard 
avoit avancez dans le fien \ ils ont inféré dans 
leur fécond Mémoire , une prétendue Lettre 
d’un Médecin anonirae, qui pour prouver qu’il 
n’eft pas convaincu d’ Avortement , combat les 
premiers principes de la Medecine ; & mainte- 
nant ils employent cette Lettre d’an Magiftrat j 
il eft apparent que ces trois pièces partent de la 
même main j en effet il n’y a de defintereflé 
de la part de ce prétendu Magiftrat, que l’inti- 
tulation de fa Lettre •, là partialité y éclate dès 
Ja première page , & on peut dire que la vérité 
& les maximes de la Juftice y 1 ont fi maltraitées, 
qu’on ne les y rcconnoit nulle part , & que ce 
Magiftrat a oublié julques à cette réglé fi fon- 
damentale en matière criminelle , que les aveux 
font divifibles à la différence des Procès civils , 
où l’on ne peut pas les fincoper. Nous respec- 
tons trop la Magiftrature , pour lui faire l’in- 
jure de lui attribuer un ouvrage fi pitoyable , 
qu’un Juge banuarel ne voudroit pas fç faire le 
tort d’avouer. 

Au refte , la Peroraifon du fécond Mémoire 
de l’ Acculé , achevé de nous confirmer dans 
la penfée , que cet ouvrage ne part que de la 
main de quelques Regens d’Humanité , ou fi 
l’on veut , de Rhétorique , qui accourumez à 
faire des ebryes ou des amplifications lur des 
faux fujets , louent ou blâment fans difeerne- 
mei t , Sc finis aucun égard pour la vérité , il 
fuffira de faire ici quelques obfervations pour 
en faire fentir toute la faufl'eté, & même tout 
Je ridicule, 

i°. Ils reprefèntent l’Accufé comme, un dç 


Digitized by Google 


96 R*p- delà Dcmoifelle Cadiert 
•ces innocent opprime qui n'a d'autre appui que 
celui de fon innocence, & de Dieu qui en eft 
le premier Protedeur j ils en font une Kiélima 
muette , & même un Elu , tandis qu’il eft con- 
vaincu des crimes les plus énormes, d'avoir 
corrompu la pureté de la Loy de Dieu, &. 
fouillé la fainteté de lès Myfteres ; & que par 
l’eftêt injufte du crédit de la Société , & par les 
artifices odieux qu'elle a mis en œuvre , il a 
triomphé jufqucs ici de l’innocence & de la 
Vérité. 


a’. On dit qu ’/7 a pouffe la délicatejj'e de fa vertu 
jufqtta s’interdire des récriminations que les Loix O* 
la raifon autorifent dans ces rencontres , C T jufques 
à fermer abfolument ■ la bouc/se à des témoins qui 
avaient à objeder à fes Accufateurs des crimes trop 
bien fonde CT qui ne pouvaient être que trop bien 
prouve ^ ; dans le tems que par la récrimination 
la plus calomnieufe, & à la faveur des faux 
témoins que lui & lés Confrères ont fubornez , 
comme il eft juftifié par la Lettre qu’il avoit 
fait écrire à la Dame de Cogolin là Penitente , 
produite au Procès-, & par l’Analylè que nous 
avons faite de ces témoins , produits fous le 
nom du Promoteur , ils ont incriminé non-feu- 
lement la D. Cadiere , mais encore deux de fes 
frères , & fon nouveau Diredeur ; les ont char- 
gez d’un faux & ridicule complot ; que par un 
renverlement de toutes les réglés delajuftice, 
d’Acculâtricc qu’elle étoit , elle eft devenue la- 
principale décrétée , & que s’il en falloit juger 
par les faillies apparences , on les regarderoit 
comme les plus coupables , puifque la même 
prilon les renferme tous, & que jufqucs ici le 
crime a occupé la place de l’innocence. 

3°. Chofe inouïe ! difent les Jefuites : Il efl allé- 
fans fes Rcponfes aux Interrogatoires jufques à dé- 
clarer 3 
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dater , ce (èmble avec ajfeCiation , ce qu’on ne pou- 
vait prouver , ce qu’on ne lui demandait point , tout 
ce qui étoit capable de le rendre fujpeél : Eh ! que 
n’a-t-il pu 3 fans blejfer la vérité' , avouer même ce, 
qu’il n avoir point fait ? Que ne lui a-t-il été permis 
au moins de fe taire dans fa propre caufe , C T de 
faire par fon Jilence objliné , un aveu tacite s de ce 
que fa bouche n aurait pû confejjer fans menfonge ? 
Quelle impudence ! Ont - ils oublié que le 
Public à qui ils adrelTent leur Mémoire , a fous 
lès yeux les Réponlcs imprimées de leur Con- 
frère ? Qu’il voit que quand il a fait l’aveu de 
quelques libertez criminelles priiès fur là Peni- 
tente , dans là chambre ÿ c’cft que le voyant 
convaincu par la procedure , d’une infinité d’au- 
tres libertez encore plus criminelles , & de s’être 
enfermé prefque journellement avec elle pen- 
dant trois ou quatre mois , & durant trois ou 
quatre heures chaque fois , c’étoit-là une con- 
viction entière de fon Incelte fpirituel avec elle f 
Il a moins penfé par fes aveux à ajouter aux 
preuves de la procedure , qu’à en rcltraindre 
l’effet } il voit qu’au lieu de porter les aveux 
au-delà des Interrogatoires , quand il en a fait 
quelqu’un , il l’a embaralfé de mille détours 
pour l’afîbiblir ; qu’il a nié avec un excès de 
mauvaife foi , une infinité de faits li bien 
prouvez par la procedure j & qu’il a fait prêt 
qu’autant de parjures qu’il a fait de répon- 
fes. 

4°. Eprouvé , comme tant de Saints » difent fei 
Confrères , avec quelle joye > « leur exemple y G*, 
à l’exemple de fon divin Maître , fe fer oit il immolé 
Vif lime muette , aux fureurs de C envie G* de la ca- 
lomnie ! Envelopé de fon innocence , G“ ravi d’avoir 
pu faire un double facrifice à fin Dît* 9 il fitrtii 
Rept dt l, JD. Ç, nu fi d\ f « <?a i 
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déjà délivre des miferes de cette vie , C r attendrait 
déformais fans peine ce grand jour , où l'Arbitre 
fouverain reformera les Jugement du monde , O* 
rendra jufticc à fts Elus aux yeux de tout l’Uni- 
vers. 

Quelle impie comparaifon du plus fcelerat 
de tous les hommes au Saint des Saints ! Envi- 
ronne de toute l’horreur de fes crimes, quel 
autre facrifice peut-il faire que celui de les ex- 
pier par des châtiinens proportionnez ? Et un - 
tel Jugement ne feroit - il pas ratifié par celui 
de l’Univers entier, & de Dieu -même, qui 
demande la vengeance des profanations faites 
à fa Religion? Au rcfte, ne prévoyent-ils pas 

3 uc l’Arrêt ne peut être pour lui qu’une con- 
amnation inévitable ; & n’ont - ils pas la té- 
mérité , & même l’impudence , d’en faire d’a- 
vance la cenfure ? C’eft ainfi que les Jefuites 
n’ont employé dans ce Mémoire, pour la dé- 
fenfe de leur Confrère, que le menfonge & 
l’impofture. Eft-ce ainfi qu’ils prétendent ef- 
facer de l’efprit du Public , les idées defavan- 
tageufes qu’il s’en eft formées ? N’eft-ce pas là 
le moyen d’ajouter à là conviétion la preuve de 
leur mauvaife foi ? 

Nous n’ignorions pas que la Société prote* 
geoit ce Coupable , & opprimoit les Innocens : 
Nous fiçavions que c’étoit elle qui avoir em- 
ployé tout - ce que la Ikbomation a de plus 
violent pour nous incriminer , & pour lui pro- 
curer l’impunité de fes crimes : Que c’étoit elle 
qui nous accabloit par le poids de fon crédit & 
de fes intrigues : Que c’étoit elle qui faifoic 
imprimer & répandre les Mémoires , qui fe 
donnoit tant de mouvemens pour en procurer 
4a leéhirc $ mais ici elle nous déclare qu’elle a 
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pris la défenfe. Ceux qui ont compofé ce fécond 
Mémoire > avertiflent le Public qu'ils le défen- 
dent par ordre de leurs Supérieurs j c’eft ainfi 
que la Société fe rend propres les crimes de 
l’Accufé ; c’cft ainfi qu’elle protégé aujourd’hui 
ouvertement les crimes , puilque ceux de Ibn 
Membre lui font fi connus. Tous les autres Or- 
dres delàvoüent d’abord ceux qui les deshono- 
rent , & tirent , même de la honte & de l’in- 
famie de ceux - ci , un nouveau luftre & une 
nouvelle gloire : La Société feule tient une 
conduite toute oppolëe , & il femble que plu* 
un de lès Membres devient coupable , plus il 
le rend digne de fon eftime & de fa proteâion t 
Et tout fon crédit n’eft plus employé que pour 
opprimer l’innocence. Il ne faut pas être furpris 
fi les exemples des Inceftes (pirituels le multi- 
plient tous les jours , & fi la furface de la Re- 
ligion eft prête à en être inondée , fi l’Arrêt 
que la Cour rendra n’y met une digue. 

Tout cela prouve donc invinciblement que 
le Pere Girard eft convaincu de tous les crimes 
dont il eft acculé ; & dc-là il s’enfuit qu’il n’y 
a point de complot , & que la Demoifelle 
Cadiere , lès frcres , & le Prieur des Carmes, 
ne peuvent être condamnez à aucune peine : 
car la Juftice connoit - elle d’autre complot 
que celui qui eft fait pour calomnier l’inno- 
cence ? 

Mais fi le Pere Girard fubit la peine de tous 
fes crimes , la Demoifelle Cadiere ne peut-elle 
pas être regardée comme complice , ou de lès 
irréligions , dans la vue de paflèr pour Sainte , 
ou bien de cet Incefte fpirituel ? Elle ne peut 
pas être regardée comme complice de lès irré- 
ligions , ni ctre foupçonnéc d’avoir voulu par-là 
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paflcr. pour Sainte , par trois raifons fans ré- 
pliqué. La première , parce que tous ces faits 
extraordinaires font rccls , & même avoiie2 
par l’Acculë dans lès Réponfcs , où il convient 
de la vérité de fes playes ou ftigmates , de fes 
transfigurations > & de la connoifi’ance qu’elle 
■avoit des confciences , comme nous l’avons 
prouvé , & encore qu’elle lui avoit raconté 
toutes le* vifions contenues dans Ion Carême , 
à mefure qu’elle les avoit eues ; ainfi elle n’a 
pas fuppofé ces faits extraordinaires , pour s’en 
faire une réputation de fainteté. 

La fécondé , parce que tous ces faits extra- 
ordinaires & ces vifions ne font que l’effet de 
fObfeflion ou du Quiétifme , dans lefquels il 
l’avoit jettée ; de lorte qu’il en fçavoit lui- 
même la véritable caufe, & elle l’ignoroit : 
Et qu’il lui faifoit accroire que c’étoient-là des 
prodiges de la grâce, comme nous l’avons dé- 
montré. 

La troifîéme, que la D. Cadiere avoit fi peu 
la paffion de vouloir palier pour Sainte, qu’au 
moment qu’elle fe trouva ces playes , elle y 
lit mettre des emplâtres par une femme , & la 
chargea d’en avertir le Pere Girard : Et que 
celui-ci lui ayant perfuadé que c’étoient-là des 
playes divines & des ftigmates , il lui fit ôter 
les emplâtres , lui défendit d’y en mettre , c r 
la reprit très-fevéranent de fin peu de courage O* 
de fin pet* de foi : Cela fait voir que ce n’étoir 
pas elle qui vouloit palier pour Sainte •, & ce 
qui ne permet pas d’en douter , c’eft que d’une 
part il la força de faire le Mémoire du Ca- 
rême , qui contient tous ces prétendus pro- 
diges & révélations , & que par modeftie elle 
ïefufoit abfolument de le faire , ainfi qu’il cft 
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juftific par l'es Lettres ; qu’il fit encore faire un 
autre Mémoire à la Maîtreffe des Novices d’Ol- 
lioulcs , & qu’il avoit dit à celle ci , qu'il ra- 
majfoit toutes ces Pièces pour ftrvir un jour à l'édi- 
fication du Public ; & que de l’autre, le 7- Juillet, 
jour de la transfiguration , il dit aux Religieu- 
les de conferver Joigncu/ement l’eau dont on avait 
lavé le vif âge enfanglanté de fa Penitente, parce 
qu’elle ferait des miracles , que celle-ci tn avoit 
déjà fait à Toulon , & refuloit l’abfolution à ceux 
qui n’y croyoient pas. 

Elle ne peut pas non plus ctre regardée 
comme la complice puniflable de l’Inccfte fpi— 
rituel, l'oit parce qu’il ne l’a feduite qu’à la 
faveur des pernicieufes maximes du Quiétilme, 
foit parce qu’au commencement , pendant long- 
tems , & jufqu’au jour de la difeipline il n’en 
avoit abule que dans le tems d’une extalè ou 
d’un accident , qu’elle étoit hors de fes l'ens j & 
qu’enlüite il lui avoit fauflement perfuadé qu’il 
n’y avoit là aucun péché , & que c’étoient des 
attouchement de l’amour divin. Comme nous l’avons 
fi bien prouvé \ de forte qu’il eft ici le feu 1 cou- 
pable , & le l'eul qui doit être puni. En effet , 
le même Arrêt qui condamna au feu Louis- 
Gautt'ridy , fils d’un Berger de Beauvefct , pour 
l’Incefte fpirituel qu’il avoit commis avec Mag- 
delaine de la Palud la Penitente, mit celle-ci 
hors de Cour & de Procès ; & les PenitenteS 
que Molinos avoit abufées furent-elles comprilès 
ni dans les pourluites, ni dans la condamnation 
de cet Heretique inceftueux , quoiqu’elles lé’ 
fulfent livrées à lui avec plus de connoiffance - 
que n’a fait la Demoifelle Cadiere ? Enfin 
nulle plainte contre elle , nul Accufâteur ,> 
&c.. 

iiij/ 
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Dans cc moment il vient de paroître un noo^ 
veau Mémoire du Pere Girard , de huit pages , 
fait principalement fur le Mémoire du Carême ; & 
comme on ne fait qu’y répéter ce qu’on a déjà 
dit plus au long dans ion fécond Mémoire , & 
que nous avons fi invinciblement détruit par 
notre Réponfe , nous n’avons pas befoiii d’y en 
faire une autre en particulier ; nous remarque- 
rons feulement ici en pafiant , que c’eft un ar- 
gument bien faux de la part des Jefuites , de 
dire que parce qu’il y a dans le Carême des 
propofitions qui ne font pas Quiétiftes , com- 
me ils prétendent que font celles qu’ils rap- 
portent , il s’enfuit donc qu’on n’en peut tirer 
aucune preuve de Quiétil'mc , comme fi pour 
convaincre une perlonne d’être Quiétifte , il 
falloit lui prouver que toutes les propofitions 
renfermées dans fon ouvrage font Quiétiftes : 
Car ne fuflfit-il pas qu’il y ait des propofitions 
infeétées de Quiétifme , pour que l’Auteur foit 
convaincu de cette herelie ? En effet dans tous 
les ouvrages de Molinos , on ne trouve que 
foixante-huit propofitions qui en font extraites , 
qui furent déclarées propofitions Quiétiftes 
cependant tous fes ouvrages en furent-ils moins 
condamnez ? Ainfi pour convaincre le Pere 
Girard d’être un Quiétifte , il nous fuffit d’ex- 
traire de fes Lettres , pu de celles de la Ca- 
diere, ou du Carême , ou des dépofitions des 
témoins ,, des propofitions tout-à-fait conformes 
à celles que la Bulle d’innocent X I. a con- 
damnées des ouvrages de Molinos ; & c’eft ce 
que nous avons fait par un paralelle qui eft fous 
la prefl'e , & qui mettra ce point dans une évi- 
dence extrême. 

Au relie , c’eft bien mal à propos que le» 
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Jefuites s’avifent de fe plaindre de ce que ce 
Procès, difent-ils, qui devait être enjcvtli dans le 
fonds du Palais , a éclaté partout , par les impreC- 
fions que nous avons fait faire de nos Memoires> 
& même de nos Requêtes , qu’il y a de l'affec- 
tation dans une pareille conduite , & que nous 
avons défendu cette caulê avec trop de li- 
cence. 

i°. Si cet éclat leur fait de la peine , que 
ne lailfoient - ils ce mifterc d’iniquité enfeveli 
dans des ténèbres éternelles ? Pourquoi for- 
çoicnt-ils cette pauvre fille à le manifefter par 
l’Accedit de l’Official qu’ils firent faire chez 
elle ? Pourquoi refufoient - ils le feul moyen 
d’en éteindre la honte , que le Défenfeur de la 
Cadiere, avant que de fe charger de cette 
affaire comme Syndic des Avocats , leur fit 
propofer ? Ils font donc les feuls Auteurs de cet 
éclat. 

2°. Si la Demoifclle Cadiere a fait imprimer 
fes Mémoires & même les Requêtes , c’eft par- 
ce qu’étant détenue dans un Monaftcre , & 
maintenant dans une pril'on , & n’ayant pas la 
liberté d’inftruire elle-même Meilleurs les juges, 
falloit-il bien neceffairement qu’elle fit imprimer 
fes défenfes & fes Requêtes , potif V pouvoir fup- 
pléer au défaut de fa voix. 

3°. Les Jefuites n’ont ils pas fait imprimer 
eux-mêmes de leur côté ? Avec cette différence, 
que nous n’avons mis fous la preffe que des 
Veritez & des défenfes que nous foutenons par 
nos feings; au lieu que les Jefuites ont fait 
imprimer non-feulement des Mémoires qui ne 
font pleins que d’impoftures & de faufletez 
mais encore des Libelles diffamatoires ano- 
ninies , qu’ils compofeat & qu’ils diûrihuent 
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( fuivant leur coutume ) & dont ils font un in- 
fâme commerce , même dans leur Sacriftie , au 
grand fcandale du Public , & au mépris de 
toutes les réglés de la Police & de la Juftice. 
Tout cela prouve quel eft le genie de la So- 
ciété , quels font les talens de plufieurs de fes 
Membres , & combien de monftrcs elle ren- 
ferme dans fon fein. Le Public y eft accou- 
tumé , il a vu dans tous les tems que lesje- 
fuites ont vomi des injures groffieres contre 
les Avocats qui ont prêté leur miniftere contre 
eux , & il les a regardées comme un fiijet de 
loiiange pour ceux ci. En effet , quel eft l'Avo- 
cat adverfe de ces Peres , qui ne lè crût pas deP 
honoré par leurs louanges ? 

Si cette affaire de la part de la Demoifelle 
Cadiere , de fes freres , & du Prieur des Car- 
mes , a été défendue avec une vigueur lupe- 
rieure à la défenfe des affaires communes , la 
Société s’en doit prendre a eUermême. Si elle 
avoit d’abord ddavoüé ce Membre gâté , com- 
me elle devoir faire , & comme tout autre 
Corps auroit fait , nous n’aurions employé 
. contre lui qu’une défenfe ordinaire. Mais quand 
nous avons vû qu’elle a approuve tous fes cri- 
mes ; qu’elle a accablé fes Parties fous le poids 
de Ion énorme crédit , & d’une cabale formi- 
dable ; qu’elle a employé les voyes. les plus, 
odieufes , & les artifices les plus iniques poûr 
les opprimer } pour les perdre , & pour lui im- 
moler leur innocence , l’intérêt public , & fa. 
Religion même : toute voye ne nous eft- elle 
pas devenue licite , & même necelTaire ? N’a- 
vons-nous pas dû employer toute la force de la 
parole & toute la liberté de notre miniftere , 
pour défendre des interets fi chers contre une 
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Vexation fi inique & fans bornes ? Ne nous 
ferions-nous pas rendus indignes de ce miniftere 
fi noble & fi glorieux , fi par une prévarication 
ou une lâcheté honteufe , nous avions négligé 
quelque moyen de combattre & de confondre 
le crime , & de défendre l’innocence opprimée , 
le Public & la Religion , dans un péril fi évi- 
> dent !* 

Cette caufe prefente deux objets bien difte- 
rens. Là, c’eft un Diredeur inceftucux j un Pré- 
varicateur dans le miniftere facré *, un Corrup- 
teur de la foi & de la morale de Jcfus-Chrift > 
un Profanateur de Tes Sacremens , dont l’Uni- 
vers , la Religion , & Dieu-même demandent la 
punition. Ici , c’eft une famille honnête , abso- 
lument defolée , à qui la Société ravit Ion hon- 
neur , & (on bien qu’elle lui fait diflïper en frais. 
C’eft une fille infortunée , dont toute la faute 
eft le crime de fon Diredeur i une fille, qui 
après avoir mené une vie irréprochable & ver- 
tueufe jufqu’à l’âge de dix-neuf ans , de l’aveu 
meme de fes ennemis , a eu le malheur de de- 
venir l’innocente vidime d’un Confcfleur vi- 
cieux & corrompu , qui l’a féduite fous les 
apparences de la vertu & de la religion , & 
qui a été forcée de manifefter (à honte. N’eft- 
ce pas aflez qu’elle refte deshonorée fans ref- 
fource j qu’elle confume dans la pourfuite de 
ee honteux Procès , Ion legs & fon bien , (ans 
autre elpoir que celui d’épargner aux autres 
perfonnes de fon lèxe de pareils malheurs? 
Veut-on encore lui arracher la vie, qu’on lui 
a déjà rendue fi amere ? Quel objet fut jamais 
plus digne de la compaflion publique , & de la 
protedion de lajuftice! La Société croit-elle 
que la profeription de l’innocence , juftifieroit 
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ce Membre criminel ? Ignore-t-elle que tout le 
fang innocent de la famille de Cadiere , & du 
Prieur des Carmes , ne feroit pas capable d’ef- 
facer le moindre des crimes de l'Accufé , & 
qu’il en feroit même pour elle un nouveau en- 
core plus noir ? Le glaive de la Juftice pour- 
roit-il fe méprendre , & frapper la tête de l’in- 
nocent , au lieu de celle du coupable ? Ce jour 
funefte, qui feroit pour la Vérité, la Religion 
& le Public , un fujet de deuil éternel , n’eft 
pas à craindre d’un Tribunal fi éclairé & fi in- 
tégré : Nous elperons que celui de l’Arrêt fera 
un jour de coniolation pour les gens de bien , 
& de terreur pour les médians , dont la .gloire 
paffera jufqu’à la derniere pofterité i un jour 
le plus agréable à l’Auteur de toute vérité & 
de toute juftice : Non efi gratior Deo viflima , 
yuàm reus iniquus ; & que les noms des Magiftrats 
qui lui auront offert cette vûffime , deviendront 
des noms immortels , qui feront à jamais en 
yeneration à tout l’Univers. 

Conclud commç au Procès. 

Catherine Cadieru 

CHAUDON, Avocat. 

Aubin, Procureur. 

Uonfieur le Confeiller DE FIL L EN EU F VE 
D’A N S 0 U I S i Rapporteur. 
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